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PRÉFACE 



Los ouvra gf s qui [fiiid'ril des [îlanli'i iIls liaiiles régions, nu poini 

[irnrr ninsi dire, 11111:1111 :i.i\s il litanie qui n'iiil lui? ] u Fions per- 

mellnlil d'.irriver iarili'iiii'iil , : i l.i drltslamiiiEini) des i'S|ièi'.'s ipie l'e\- 
ploratcur j rencontre. Nous poumon! eiler, pour les répons les plus 

loqut des Plantes des environs de Genh-e, de lleutcr; pour les Alpes, le 
Flora ptâmonuma, d'AlUoni, et la Flore du Dauphin, de l'immortel 
Vîlbrs, suivie plus tard de celle de Hnlol, et qu'a reprise et complexe 

frère J.-B. VorloL; pour le Jura, la l-ias ,lr in rj'mîiir (lu /lira, do 
H, Grenier-, pour les Vosges. ccEli's de MM. Xir.-ulil's^isr et Godron; pour 
'.in Pyrénées enlin, Vllini.ir-- ■}■* PLr.Hn, de I.a|icy-'iii5e. isl le Supjiti- 
maa à 11 Flore fro.!'rd,.'.l, île Je lia m loi le: et plus pris Je nom. lafïoiT 
îles l'ijrènè'-s, par Philippe, cl celle Jet liair.es I ■vieilles, par Dulac. 

Mais tous ces livre;, dont quelipes-m:;; .'mit eveelletils et peuvent 
êire tliinnés comme modèles, limitent leurs cliamps d'ciplor.iiion □ 
l'élude Jes espèces à un poinl de vue cscliiEÎïomcMt sciciuilique ; en 
deliers Je l'irnlkaiiju des localilés f.i; elles croissent, cl parfois, pas 

loiij i même Ji! i|iu Iqm s; indieal;'e]i:i vaj a siur l'altiluJc, la nature 

du sol cl l'ciposilion, l'jiiialcur de piaule? alpines y chercherait laii.e- 




n'aille et du ] li 1 1 : « J :h ■ 1 1 Ji-s |i!;iiilf<. puis uni! fuis aiiiié.'S dans lits 
jardins dus miiilrs pir li'.'qimls u!i [n mnlliplh.'. i!l du [Nilli qu'un jnuil 
en tirer pont l'orneiiieiil cl lu ilwui-iiiiiui. Deux sOiïns de jJaiu-lirs ai-coin- 

jiiiBiim il' mu! ciiui Li! ilt'.;Ti|i(iiiii m <l'iinticaliinis île iii]|iiiv,|- pilent 

noire Clwle : U première aius.irn':!! aux plaints alpine* propriiiiiuiil 
dites, la seconde a des espèees que leur petite taille on leur mode do 
vé s ..-iaLiu:i |:i-niiettei]L d'utiliser île la nifiue faruii. \uiis donnons enfin 
il m- [i.l,..li[]iiL. : . ans plus ii]>';i«;s;,i]Lts, d'ui-piiu-s alpiiu-. [îuinjul fui'iui'l' 
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INTRODUCTION 



armi Ira végè 




'allfiitiun de- 



- voulons parler 
des plantes al- 
pin ûs. ni-ser- 
vées d' abord 
exclusivement 
à l'herbier du 
botaniste, dont 

elles ne sont pas un des moins instructifs ornements, la sin- 
gularité do leurs formes, qui contraste d'uno manière si grand» 
avec celles des plantes qui m 
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ruions d'un grand nombre, peut-être un peu aussi la difficulté 
île leur culture, les insuccès des premiers casais encore nia! 
raisonnés, et qu'on a tenu à dominer, par relie tendance toute 
naturelle de l'esprit humain à lutter contre les difficultés, tous 
ces motifs ont fait que peu à peu la culture des plantes alpines 
est entrée dans nos jardins, et que sous la double influence 
il'imt' facilité plus fraude des communications et d'une meil- 
leure entente de-; procédas du culluro. des collections se sont 

C'est le goût rte ces piaules que nous voulons (ai fin par- 
tagera nos lecteurs, parce qu'ils y trouveront une source de 
jouissances qui a liicn sa valeur, ne fut-ce que pour se délasser 
îles plaisirs du leoiule, cl se soustraire un instant à la (lèvre 
do la politique. 

Qu'est ce donc que ces piaules alpines dont nous venons 
aujourd'hui odVh- au public un IjouquH composé îles plus élè- 
franlcs espèces > C'est ce qao uous allons essayer de dire; mais 
avanl de chercher à délimiter d'une manière aussi netle que 
possit'le ce qu'on doit eiilemlrc sous ce nom, quelques iielica 

claires et plus précise-, nous prierons le lecteur de vouloir 

a placées, dans leur station et leur pann e native. Le voyage 

l'appétit du savu:r; nuus amvoruii; rapidement à noire but. 

Quittons bien vite la région des plaines, couverte de 
cultures et constamment modifiée par la main de l'homme; 
c'est à peine si de rares marécages, se rétrécissant chaque 
jour davantage, et les parties boisées nous fourniront quelques 
espères intéressai) les. Xe nous arrêtons pas plus longtemps 



4 LES l'I.ANTES AtPfSES 

;ip;.iiraiss''iii iii[i\([Ui;ô i~ sji ■' 'Ct?== i|m voul être les premières 

sentinelles, sentinelles perdues, du la végétation des mou - 

Ce BOUt lob. M'/ikinitl ■/■■iw.l.nrri , (In/ti-iipU pilrna, tiie- 
racimti /Imnitinum, Liiutriu a/pina, Oiwiui ceiiisia, Tri/nlimii 




l/ii/iiii/lni-iiiii. Ih-nii'i,-iii tt'.pîwi, Epiluliimn r,>-,t,i-t>iuifiiltiiiii ,H 
Mekcheri, toutes plantes qui ne seul lii qu'à l'état accidentel 
et qui, nineii'-es par les i-aux, lUsiiiuailHtiit s'.nis ln premiêiv 

Quelques cultures s'étendent encore sur ses liouls, mal 
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garanties souvcot contre se- icvasioos. Xous les voyons n.is-si 
s'étager sur les pentes i-a^jL-lod o, li sïluuccnt à do grandes 
hauteurs aux deux côtés de la vallée; mais On sent que la 
lutte de l'homme et do la nature devient pins rude et plus 
âpre. 

Là où l'inclinaison du sol n'est exagérée, ou Lien quand 
le roc no permet plus de cultures, des bois se montrent plus 
[■u moins denses, entrecoupes Je pàturao-cs et do rochers. 
C'est là que nous allons rencontrer, lorsque nous serons arri- 
vés a tes altitudes on leCbene s di.-pMi-n, ces ndmiruliles forêts 
de Sapins {Abies eice/xi et /let-iiii/ria) auxquels se mêlent encore 
le HôtL'e {Fa</ns sikaliai) et If Itouleau (IIHuU allia). Par suite 
île la prédominance des conifères, la l'orcl prend, dans 
le lointain, une teinte plus sombre ei presque noire, qui 
ne fait q e mieux ressortir le vert clair des prairies. Des 
sources, des cascades s'ccb.ipp.'ut de laites paris [llg-. 3), et 
viennent ic.i.-j- el enrayer le [>avs;ii. r e imposant sur lequel se 

Déjà de nombreuses plantes intéressantes que nous 
n'avions pas encore rece ntrées s'olfrenl ù notre vue. Gêné 
ralement do taille élevée, la plupart ne dépareraient pas nos 
jardins, on plusieurs ont du reste l'ait leurs preuves de beauté 
et de rusti ilé. Citons, dans le nombre, les Trollitts cmnja'if 
aux grandes (leurs jaune orangé, Gnimium livitlam, G.ji/iœwu 
el C. siltothuiit . X/:it\vj .liwwiwar.x innombrables petiies lleuis 
blanches dont la réunion forme nue immense, panicule gra- 
cieusement inclinée; A/inuniu uwjni-, Iin/ii-Oîs ymii'lrpui-n, 
IltHldlmtrui» Mkhelii, Pirala seciiml.i, P. miiwr et P. ehhraiitha, 
Va-onica nuirxfiilia, Luzula nkei, \'nlcriami tri/,lerii. Ajou- 
tons encore, à cause de leur beauté, le Lis orangé (Litîttm 
a-ncetmi), le Lilimn Mnr!"</<iii, et le .W'tni/,i/rtmi iicmot'umn, 
dont le parasitisme à peu prés prouvé ne peut permettre l'in- 
troduction dans les jardins ; ce l'ait est d'autant plus regrettable 



! NT [10 D UCT ION 1 
qu'un a affaire ici à une plante véritablement élégante par ses 
fleura violet purpurin mélangé de jaune. 




Mais lu temps uuus pivssu, continuons iiutrtf route sous 
la voûte sombre furmrt' par Iss n l j jt ■: s s<V niai rois de la forêt, 
sans nous an'i:t>.>r pour uui_'iilï i- i|iiuli|!ii.'S uns du tes bi/.arres 
liclieua: Vsiwa, Alecluria, Chlairn, dont les longues ramiflea 
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lions do couleur allant du brun au vert el au blanchâtre, se. 
balancent à. l'i'xtiViiiitij (les rameaux ssédics de l'Epi «a, (lu 
Sapin cl du Mélèze, llaissuns-noiis e.'peurluut pour prendre 
trais Orchidées, lo Goodgera répons, la rare ot singulier C'ffai- 
hrrhàa Balleri el VEpipactk cordais. 

Nous voici arrivés à la limite où la forêt perd sa maie 
grandeur ; les arbres doi iennonl pou à p. m plus liapus cl plus 



contre les hostilités dus climats: à dclaul dos travaux de la 
terre, son labeur ne va plus nous éhe attenté ipie par les nom- 
breux troupeaux iiia. M, désespoir ilu botaniste, que nous 
niions rencontrer paissant el vivant sans abri, partout jus- 
qu'aux régions les plus élevées où lu richesse d'une herbe 
parfumée le permet. 

Aux limites du la forêt on trouve encore un certain nom- 
bre d'espèces catartéfisiiipics ri ijui se recommandent au bo- 
taniste eu ii l'amateur pal leur beauté. Citons entre autres les 
Ranuntuha aeenitifoliut el plalenifotius, tous deux ù Heurs 
arséniées, et dont la première a iiiurui une variété ù llcurs 
pleines tres-repandue dans nos jardins sous lo nom do Bmi- 
tun iFargent; les Yinln sthipliilu et ir/pnim. S^.rîjniijn mhmdi- 
folia, Eenecio Fuchtii, Cai-dam Persanata et C. earliiaefùliui, 
Campaiiuh rkomboidatâ, Stcllaria itemorm», Cahminlha al- 
pian et C. </:'itit</i/!wr, et, parmi les l oui-o.:cs. les l'oli/i.irinii,, 
alpestre el Aspknittm cSrùli. 

Les Mélèzes, les Pins Ccinbro (Jtir. T) et les l'ins oncines, 
(fui seuls nous ont suivis jusqu'ici, ne se montrent plus qu'à 
l'État isole el ne larderont pas à disparaître complètement. 

Quelques nbévrol'enilles, notamment les himrrra nipi 
i/fiia et cri-n/m , VAIii'K •■iritfis, ic ,v»''»n Muu'jiiiiî, Y Aria C'Au- 



1NTHULILT.TIUS D 

mviiiïfjiitif, iiliKiou) 1 ? Hi'sii'fs, |n , irii'iii:i]i-m' , ]il les /I'jui «//«ici 
«l komifera, des Saules (.Vn/i> /■*«'», im/rsinitm et ijrnmiif'i/ia); 




enfln çà el là, bravant les orages et les tpmpûlos, des indivi- 
dus isolés de Mélè/e. de l'inus <î/i-eslris et de P. wiciiiata, ainsi 
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line leaJimijKna nana, Pimis Mut/lms cl P./muiilta, dont le tronc 
presque couche semble ramper lo long des rochers, devien- 
dront les uniques représentants de. lu léfélnliDii frutescente. 

Pourtant il nous reste encore à indiquer une plante 
arbustive, la plus fréquente de tu» tes peut-être, mais assuré- 
iiicu t aussi ta plus jolie. Ces! lii Rosace des Aipes {ll/i'ir/mkn 
àr;u fmwjmrmiî), dont li.'s Heurs ruse vif accompagnent un 
IVuillnfîi) pn-sjstant vert fonce. Une autre espèce du même 
genre, et qui croit à la méino altiluile, le R. Aùvufum, ne se 
rencontre jip.s dans les Alpins [Vani/aises ; l;i première, qui s'éla- 
lilit tantë.1 sur de irigantesquos blues de rucliei-s (flg. S) dont 
il est le plus lui ornement, tantôt .sur de vastes terrains acci- 
dentés, longtemps ensevelis sens la (lobrc, descend parfois 
jusqu'au fjiid des sombres vallées. On la trouve sur toute 
l'étendue des Alpes d'Europe, depuis les Alpes maritimes 
Jusqu'à leurs prolene-emcnls orientaux en Transylvanie. 

Élevons- nous eneere davantage. Parlent autour de nous 
sY'tclideul di 1 vastes prairies el d'immenses pâturages dont |. -s 




familles qui ferment aussi le l'end de la végétation des prairies 
de la plaine, en déférent cependant beaucoup spéciliquetnenl. 
C'est bien ici que la véritable Flore des Alpes nous apparaît 
dans tente sa luxuriante iudii [dualité. Plus nous nous élève ■ 
ron s, plus lu taille des végétaux diminuera, et en même temps 
leurs (leurs conserveront des proportions relativement plus 
grandes. I.e- phiiVs g.i ^.■minutes, qi, i I'. .[-nient encore des ta - 
[lis continus, tendent a disparaître îmur )ii'oduire de petites 
loutfes serrées, entre lesquelles le roc nu et les terrains cou- 
1 crts de débris iragneul toujours plus d'espace. 

Les lieux les plus frais de la prairie nourrissent quelques 
plantes herbacées remarquables par leur développement. 
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Citons au hasard le Ventlrum album aux grandes f«:iilk:s 

plisséos et nnx fleurs virilàtres, les tinitimm Uitrsi-i-i et biMm, 



à souches souterraines vivaces; le Samjaisoria montuna, 
Y ' Ax/i/iwle/iis salial/iiimi, la Plarmirn niarropliytfa, clc. 

■Los !>ords des ruisseaux et des torrents (lia. S») alimentés 
soit par les des Lie-, suit par la foute îles neiges o» des 
placiers, et le bord de ces lacs eux mêmes s.mt les lieux de 
prédilection de la cliannnule Liiuiigrettu de St'lienclii-.er et ilo 
plusieurs rares Ci-jn-racées. On y trouve souvent aussi la Gen- 
tiane de Tïuviéiv, !a Pnnirv.'Tc lai'inciise, 1' ' EpiMiium miy/nii- 
folium etc.; c'est enfin la station naturelle do la Tofloldie 

les seuls représentants de la végétation des eaux. 

Sur les pentes inclinées plus sèches et moins plantu- 
reuses, lo ]j!cu des Gentianes eus pileuse.; brille du plus ïif 
éclat; à coté d'elles, nous remarquons toute une série de 
Saxifrages à port si raraotcrisiifjiioot a fleurs tantôt hlanches 
ou vcrdillres, tantôt ronge plus eu moins foncé, selon l'espèce; 
le Si/eue acati/is tonnant de bel), s tourtes émaillëes d'une multi- 
tude de (leurs ruses éloil.'.es, le I.éontupode ou linaphalium des 



!Sf MOUCHAS i; 
Al]>os ans hil'.'ir-jr-e.-iKv^ cmï^.) Man.-lnïiN'S, lu M-jmi,ii 
nl/tcs)rii ('iiltivù ik-]iuis qiu'lqiios iiiui'vs finis lus jardins, on 
par sa laillu hi.mMu l'I la durùu du *j llurais'.m, il esl eHiplujiV 
ii la iijr:i:3tii.i!i il''-' lK'i-ibrfs ; l'Orcliii. mur, l'Aruici, plusifin ~ 




lùriu de Pédicul aires, du Poli 
nilleact do Phytùuma, lus , 
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Dans les lieux iilus arides encore, l'tirmés d'alnm! de 
maigres nraiiïcs, ensuite, do Jc-bris rocheux cl au pied ou le 
i'itig rtfs grands ruchers qui leur l'oul suite, lt! Imlaniste 
récoltera la rare Saponaire jaune (Sajuiuiiria fa/™), la Nai'd 
erltique (Viilerittiiir c/iK-r), les Cpûtit-jiin (,lrii-»<ùia Mulel/iii", 
■jtocialis ot Vitlnrsii), le Vi-ïmxdn pciknmntnnn , ek. Souvent, 
il i-ûliî d'eus, croissent des nrliiisle- niirrostioiiiqurs : V.uij.elnui. 
iii'/i-mn, dunt une autre enlève végète dans 1rs régions froides 




Pig. 1». — Sslii herixeo. 



ilo l'Amérique du Sud, l'Airelle uligineiise et le Y.icc'niiimi 

dues témoigne d'un lge fort avancé; les SaSx ktrbaeea (flg. 10), 
i-ftïtit!,iti!,i.i-i : ii/lli[ul!ii i t if /km en iill'ivnt simvent des rxein|J'-r- 
remiirqimldes. Enfin les Ijusel-urin ( ,iwiiw/i™..ini Azalée nius- 
coïde et Daplmc slriala. 

Dans noire course, nous nous sommes iiiscnsildcmeiil 
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Nieves jusqu'aux régions dus glaciers ((1g. 1 1) et de la neige 
étemelle (flg. 12), qui étand de plus en plus son redoutable 
linceul. Parlais d'immenses ('Luiilis, ou des rocliers à penlo 
trop rapide pour qu'elle puisse y durer luulc l'année, et les 
moraines des glaciers, malgré les houlevcrsoments qu'elles 




subissent, offrent en'. ire q 1 1 >.- 1 ■ [ n o ^ i-lusil-'sî lulb.nt vit/luricns'.' 
meut contre les tempêtes et les frimas, et dont la végétât imi 
t'upi'-rn dans un très-court laps do temps. Nommons parmi 
elles : ÏOiylraph fattida, le Draba nieafa, le Bnissiea rf/jinuh. 
l'Anémone du mont Baldo, le C/ierleria sedaides, VAitdrosace 
■jlari-ilis, les Saxifrag* i^posirif^lia el lùjluen, le Potentilln fri- 
•jida, le BammAa gtaciatà, La titiutio md/toms, le Smtsurea 
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depressa, le Vidrriv.mi vitiumn, \ Erhnrhumi iianum, ainsi 
qu'un petit nombre d'autres m: distinguant Inuics jiar l'exiguïté 
do leurs formes gracieuses. 

Plus haut, Ira u''jjl'1i!u\ l , liain"';-.jfîutnn? disparaissent com- 
plètement. 

Les Cryptogames, rartout les Licheoe, véritables pion- 
niers <!u monde végéta!, les reinplaeeut cl s Ole vent jusqu'aux 
points eu I luii I h. des Alpes, s'ih parviennent à trouver quel- 
ques reeliers prives de noi:, r u sur lesquels ils se cramponnent, 
l'iiis toute trace do vés;élaliou 0 <>jinraît. 

Ici s'arrête notre excursion, mais nuire voyage n'est pas 



Transportons- nous maintenant, par la pensée, dans les 
contrées polaires, couvertes éternellement par la neige, et où 
le rouge Protocuccm »kali< qui l'ensanglant ■ rappelle seul 
l'oriianisatiiiii végétale. Dirigeons ■ nous vers le sud, el de 



que nous avion? trouvés sur 1rs roelu'rs les plus innieessibles; 
puis, au moment où la naturo so réveille dans ces contrées 
désolées, un parterre île petites plantes, en touffes isolées : 
Andromixla, /•uj.im'r, Rnnuiim/it*, S.tiifiiuja (de. 13), et toutes 
ces minialuros que nous avaient présentées les rodions voi- 
sines dos neiges et des glacière. En avançant toujours, nous 
rencontrons d'abord quelques buissons isolés de .Saules nains, 
do Bouleaux rabuvfïris, eu mémo temps que lu prairie dovienl 
plus ilense, et in. us rappelle pur sa Ciurlposi lien celle que nous 
trouvions au-dessus de nos sombres toréls do Sapins. Peu à 
peu, des bois véritables si; l'uriueiil, les Coniléres (flg. 14) se 
montrent et finissent par dominer le paysage. Eu continuant 



[STHOIiecTHIS 11 
nuire v<iy.ij!C vci> lu Sud, nous iimniilriuis siircessivciiiiiil 
iivec les cultures le Clicri--, le Hêtre et le i:lniiaiïuier, cl nous 




arrive is îiti :i ujCI M a ces .'Irmat- tvinl'êiê:- il< -ipH* nous éluos 
[inrlis eii commençant. 

Ainsi qu'en le voit, e| c'est là ce que ui'nis vouli-MiS égayer 
de faire bien ccunjin.-nilre, ce 13 ni fail le caiacléi!' essentiel des 
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plantes que nous désignons sous in nom de piaules alpines, ci- 
n'est pas tant d'être nées à une ^i-iekIu 1i;hl1h m- sur nus monta- 
gnes, comme leur nom semblerait 1" iml;<| in -i-, puisque dans 1rs 
ii' irions polaires rlln ci-. .i it N;it-LJH -11 . tk. -i i [ ;i d>-s altitudes 
souvent de quelques n. êtres seulement an dessus tin niveau 
do la mer. Lo fait essentiel qui les domine, c'est qu'elle» 
soient originaires de localités à hiver très- prolongé, três- 
froid, et à été très-court, ce qui se réalise de deux tarons : 
sous nos climats ]iar l'altitude, au nord par le voisinage du 
pôle. Plus ee fuit dominera l'existeuee d'une espèce, plus 
celte espère revêtira le rarariéro d'une plaide al|iiue. Nous 
insistons d'autant plus sur ce point qu'il sera plus important 
à avoir présent â la mémoire, i liaque lois qu'il s'agira de 
tccIio relier le mode do culture lo plus convenable pour une 
espèce donnée. 

De ce qui précède, il résultera aussi que l'oppression de 
plantes alpines ne caractérise pas un groupe de triantes 
scient itiquemeul délimité. eu ed, t, on parcourt la liste des 




quelques [dautes de trouvent 110 peu arbitrairement admises 
par eerlaiues listes de plantes alpines et cm-Iuos par d'autres. 
La ligne de démarcation est loin d'être assez alisoluinetit 
tranchée pour ne pas autoriser ces divergences. 

11 existe cependant un certain nombre de caractères, 
cèmnmns que ira;s devins l'niro connaître, bien qu'il ne con- 
vienne d'attacher à aucun d'eux une valeur absolue, et que 

La durée des plantes alpines est (tés rarement annuelle; 
presque toutes les espèces sont ou vivaces par leurs parties 
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dans les espèces vivaecs, rte la propriété d'émettre des bour- 
geons destinés » assurer la ronservnlinn rte l'espèce contre 
les causes diverses lie destruction qui doivent si: produire 

Les tiges sont souvent abondantes, ceurtos et grêles; 
elles uucrleni fréquemment la disposition étalée, Ot il est 



accusés. Cependant. quu 
du peut dire qu'elles s 



lus froisse dans les doigts, el eiiflu et surtout leur dispusi- 

Les principaux traits caraetérisliiiues île leurs fleurs 

tant difficiles à généraliser. Ou peut dire, d'une manière 
générale, qu'elles présentent fréquemment, par rapport airs 
dimensions des liges, une grandeur souvent remarquable, qui 
dépasse, même dans quelque cas plusieurs fois celle de la 
[dante tout entière. La plupart sont sessili-s on très -briève- 
ment pédon' niées. Leurs ceiilcurs sent nu-si' beaucoup plus 
vives et plus variées querelles d.'s [liantes des ])la!nes, et, sous 
l'apport, la diitéi enee qui exis'e enli v li; tapis végétal des 
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prairies alpinos ut relui des plaines lra|i|ieul l'œil lu moins 
exercé; mais il ftut ajouter que dans nos cultures, un certain 
titJiiilivi: il'i'nln' elles se dégradi'ijl mi |.i-u au ilouMe point de 
vue île l'ampleur lies fleurs et de l'intensif du coloris. 



Racines s'implanlanl prolîiudé ut dans le sol, le plus 

srmvent rameuses, excédant de lieniu'Liup, dans la ^-raiide 
généralité des cas, la longueur il-'s li^es auvmiellcs elles 

TiGES courtes, niénn> dans l<'s rares e.-péees arlmslives, 
derniers représentants de la vé^tation frutescente, el le plus 
-siinvcnl ('■talées et radioantes ; 

KëUlliîs (.'éiu'i'ali'iji'iLl ivduilrs ii di- liiililcs diiufn^idiis. 
rarement (.dalirc-, |>:ii'i'uîs lilancliàlre.-i ou odorantes, plus un 

r"Lti;ns souvent sessiles el très-grandes, de coloris 
variés on uuil'ormos, mais toujours vifs. 
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livrer à la culture si attrayant do cas plantes, 50 Irouvera eu 
présence il'uu e -rtain nombre de fait?, propres à chacune 
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iluut nous: croyons utile Ll'uXLiicjij .i.-j- et i]';i]iinV'Oic]' successive 

vr-iictatiuu, -;i ï-Uiliu". la nature lin vil, ro\;ii.sitiim rl l'aliUmlr. 
où elle croît spoDtanêmeiit. 



et lluhini, r-mipaïuihi ilnji-nihli-. rl spiral», qui ]iérissrml après 
avoir unifi Il-iiis fruits; encore est-il à ne-ler que la pluparl 

!i|i|iai'lii'iHu'iil iiniuili'slîiljl ni an groupe îles plantes 

bisannuelles. 

S'il s'agit île piaules liorliaci'os vivnces, le mode de vége- 
laliun, nous l'avons vu aussi. pn'i-ent'! ili-s iliilëreueer im pt.j- 
tantes. 'l'uiitTil dans les C'-alian» bit'-'i, 11. tturwri, (• ' .jmrpurr-a rl 
espèces uimluirues, mi a alfaire a utio t-acino volumineuse. 
1) i ■ ^-h j n s- simple i l pivulaulo, lermiuéo a son sommet par un ou 

plusieurs IkjUI'ïi'hiis scelles qui éuic!tClll, ail printemps, CCS 

largos fouilles ovales et plissées que tout le monde a re- 
marquées. Los .Moiiocotjléilonc-s vivaces les plus robustes;, 
comme par exemple les Asphodèles, iloiil une espèce, 
l'.l. stilailpina.^ s'élêvr jusqu'à la limite supérieure îles prairies 

l'ai-ndtsin LUiaslram, cil'., qui poussent duos 1rs mêmes lieux, 
présentent aussi, son- nue l'urine un peu dilïéreuto iicpciiJaul, 
le mémo modo de voiMate -n. ïaiiiùi, au contraire, et c'est le 
cas le plus fréquent, la racine donne naissance à des tiges 
plus ou moins nombreuses, plus ou moins allongées, qui pré- 
sentent des caractères divers; parfois ces liges Bout très- 
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B. STATIONS UF.S PLANTES ALPINES. — Ls Station des 

plantes alpines, c'est-à-dire l'ensemble des conditions spé- 
ciales des lieux qu'elles oi-ciipcut spontanément, est, pour la 

l'un Ues guides les plus précieux. En effet, selon que les 
plantes crLUteunUlaus des ] ■ i-ji J ri i plus ' ■ 1 1 moins plantureuses, 
dans lus bois secs "U IVais, dans 1rs humides ou maréca- 

geux, sur les pentes du les rochers herbeu\ nu arides, dans 
leurs llssures étroites ou dans les débris mourants, on aura 
affaire à (les espèces de cousti luiiou et d'aptitudes différentes, 
réclamant aussi des suins particuliers 0,11'il n'est i*uere possi 
ble à'indiqner que sens l'orme de données générales. 

On peut dire d'une manière a peu près absolue (pie ce 
sont les piailles des lieux plus uu moins liais ou h uni ides, <: 1 1 1 J 




un sol pierreux à lu l'ois el compacte, et plus elles semblent 
rebelles à nos moyens d'aclion. 



C. natlue uu sol. — Si la distinction des montagne 



secondaire. La raisun eu serait peut-être assez difficile a 
donner. Mais dans la question spéciale qui nous occupe, cp 

Nous cultivons les plantes alpines dans des conditions tlima- 
toluijiques entièrement différentes de celles où la nature les a 
placées. Or, dans ces conditions, les qualités chimiques du 
sul semblent à peu prës absolument dépoui vues d'importance. 
Tontes nos cullures devront être faites dans une terre spé- 



Oigitizod By Google 



PRINCIPES GÉNÉRAUX 



ciillo, et cette terra sera celle dite île bruyère, et c'est là une 
chose qui paraît ;ï première vue assez conlradietoire, dans un 
sid (|ni n'existe pas dans lu région alpine et qui n'y a même 
qu'assez excep1i'>r.iiellc.inetït t>.n: anahi;;ue. Mais on s'explique 

si l'on tient compte que ce qui caractérise cette terre c'est ta 
légèreté et la porosité, et que ce sont là les qualités dunt ont 
le plus besoin nus piaules. Rien, eu effet, ne leur est plus funeste 
qu'un sol conipaeie. Ceci n'étonnera pas les personnes qui ont 
récolté des piaules moniapi ardus, M. si elles mit anaché que) 
i|nes-unes des espèces peuplant les prairies ainsi que les 
rochers herbeux, elles ont ilù remarquer que leurs racines 

terre meuble et poreuse, cl nous répétons que celle qui leur 
convient le niions est la terre de bruyère. Mais toutes les 
terres qui portent ce nom no possèdent pas les mimes qua- 
lités, el les meilleures peur le cultivateur Je plantes alpines 
sont celles de composition à la fois sablonneuse el tour- 
beuse; elles sont inlîtiimeiit préférables à celles dans les 
.qu'Iles chacun de ces éléments prédomine. 



lichens et de bruyères, dont elle est souvent pourvue, plus 
elle aura de qualité. 

On pourra, dans Lieu des ras, ajouter a ce sol, et cela dans 
■ les proportions variables seluii les espèces a cultiver, du ter- 
reau do feuilles bien consommé (presque tontes celles do nos 
arbres, les Marronniers et les Conifères exceptés, pourront ser- 
vir lorsqu'elles seront arrivées à cet élat), ou bien du schiste 
ou des ardoises pilées pour les piaules îles terrains schisteux, 
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du Sji/iii'jmiiii finement hacbé pour i:clt..-s des lieux lirr. 
on tourbeux, i't l'iilin de tu terni franche dile terre il blé 
meuble pour toutes celles don! les racines vigoureuses 
très-abondantes on pénètrent ] .rotin élément dues le sol. 

Souvent lu terre de bru}'ére fuit défaut. Dans ce ea! 
peut composer un Soi qui, sansjm avoir réuni tons les a 



selon les cas, de sable de carrière (sable silieo -calcaire), do 
terre franche bien pulvérisée et lie terreau de saule, ou, à 
son défunt, de terreau du feuilles bien cou sommé. 

Lee compositions de sols destinés à la culture des plantes 
alpines peuvent, du reste, variera l'iidlni selon le milieu dans 
lequel on se trouve placé. M. Regel, alors qu'il était directeur 

bres calcairis pulvé.isos, et eullu d'un peu de bouso do 
vaclic et de terreau do couche. Faisons remarquer que si 
celle terre pouvait avoir des qualités a Ziirit-li. elle n'en aurait 
pour ainsi dire aucune à Paris, 

Nous auruns l'occasion, d'ailleurs, à la suile de la des- 
cription des espèces alpines dont nous donnons les planches, 
d'appeler l'attention sur la nature du sol que chacune d'elles 
recherche do préférence. 

Disons cependant qu'il n'y a à cet égard rien d'absolu, et 
répétons une fois de pl::s que la lorre de bruyère, surtout 
celle dont nous avons donné la composition, est de tout s la 
plus convenable pour la culture qui nous occupe. 

D. exposition. — 1,'evposition à laquelle se rencontrent 
les plantes ne semble pas fournir de données de bien grande 
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vuluur pour li ■m' ni 11 lire; du reslu, il est peu d'unlro i-ll.'s qui 
se mollirent aiisuluniunt uxuhsivuo siuis ,-u rapport. Le plus 
(îi'iitul imiiiliir. si clli-s pivfi'i'fiii u 1 1 ■ ■ o v [ « i s i h i < h i l , si. 1 l'tHiruii [l'uni 
l'opi-inbul aussi a d'aulrus. ruUManl imus uimnns qu'on puni 
uoiisidérur commo plus spuilalus à l'uxposiliou du Kord les 
llrranliil str/i/rmu/n, Hniiiiin iihn •il/n^lii.,, Arwirmii srnr/iiniiles. 



Pu 



duVra pluoer, selon le iiili.U! du uuilure qu'il emploiera, la plus 
grande partie dus espèces à l'exposition du Xurd, car c'est là 
seuleuiunt qu'il ul.'iiuaili a 1 1 - j ■ - ix-itssiN; satisl'aisanto. Il osl vrai, 
uomuio nous lu lurons ruuiarquui' plus lui il, qu'miu culture de 
piaules, alpines unfrainu luiij'iiiis soit la urealiMii du construc 
lions nouvelles, suit l'emploi d'omlroils cj 1 1 i suron! d'aulanl 
plus pi'i.|iiuus dans lu uas (|ui tuuis occupe, qu'ils seront abri- 
tés conlre l'action desséchante du soleil ; mais un certain 
nombre d'espeues non seulement ivelauiont mais usinait 
même l'uxpusilion du Sud, et à or nouilire appnrtiemiunt lus 
Sùduras, lus Saxil'raiius à l'unillagu cartilagineux, lus Juubar- 



E, Ai.Tm'iiK. — Si l'allitude, c'est- à dire la connais- 
sance aussi exacte i|iie possible du la lia ituur au dessus du 
niveau do la mur, du liun où croissont les espèces olli-e bcau- 
uoup d'iulèrèt aux Imlauislus descripteurs, et surtout à ceux 
qui s'occupent du géographie botanique, elle n'a ]iour nous 
qu'un intérêt secondaire, puisque, quoiqu'il arrive, nous ne 
pouvons en tenir compte dans la pratique. Mais on peut, d'une 
manière générale, c ar ï » des exceptions à celle règle, 
dire que plus une espèce s'élève, surtout lorsqu'elle croit dans 
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les fissures des radiers, plus elle est délicate el par conse- 
rvent difficile à cultiver, et plus elle devra aussi être l'ohj-t 
ilt? siuus assidus. 

Si nous cherchons à nous rendre compte pour quelles 
causes la conservation, dans uns jardins, des plantes des ré- 
gions tout à fait élevée*, est difficile e( parfois impossible, nous 
croyons qu'il Paul ht chercher moins dans le manque d'altiludo 
de nos contrées que dans la prolongation di; leur végétation 
dans nos climats tempérés. SuiL qu'elles viennent des ré^-imis 
polaires, où elles croissent le plus souvent peu au-dessus du 
niveau de la moi', soit qu'elles soiunt appuilécs des plus liants 
sommets de nus montagnes, un fait domine toujours leur 
existence, c'est la courte période dont elles ont besoin 
clinque année pour opérer les phases de leur végétation. Trois 
mois, souvent moins même, suffisent pour que la plante 
ouvre ses bourgeons, développe ses tiges el ses feuilles nou- 
velles, épanouisse ses lleurs el mûrisse ses fruits. Puis, sous 



d'été, leur véfrélutiou coinuicnee rlnv. nous avant même celle 
da nos espèces indigènes. Dès le mois do janvier, nous en 
vivons déjà quelques- unes ouvrir leurs lleurs, le .VaJt/rw/r' 

moment du leur végétation que, dans leur pays natal, l'iiiver 
devrait commencer à lain; sentir ses pieiuiét' es atteintes puur 
liivutiil les plonger dans leur sounueil annuel. Au lieu de cola, 
noua les soumettons à une température qui va toujours s'éle- 
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avre sa chaleur intruse et l:i sûuheressu : si -us cet le iudin'iice, 
la vie tond à s'arrêter, mais il" quelle manière différente de ce 
qui se passe lors du la \enue île rtiivt-i- sur 1rs montagnes! 
Pour quelques- unes, c'rsl le repos jusqu'au printemps ; mais 
pour d'autres tout n'est pas encore (lui, el l'automne leur l'ait 

souvenl subir un nouvel ébranlement que les froids de l'hiver 



mêrile à l'obtenir. 



§ II. — CULTURE PROPREMENT DITE 

La culture îles piaules alpines peut être faite do deux 
manières : 1" en pleine terre, '!" eu pots ou eu terrines. 

A. en pLErsK TEiiiii:. — D'après les faits que nous arous 
indiqués dans lu [iLira^rai'lie préludent, il n'y a qu'un très- 
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polit nombre de [liantes alpines pouvant s* accommoder des 

siWc de les placer. Colles, eu ell'ct, qui se conservent le mieux 

dans nos jardin- : ■ | > i ■ e~ i i • - ut plutôt aux re^iuns i ?i fVViicu— 

res ou moyennes des moulufrnes, qu'aux somiuols élevés des 
Alpes. Ainsi, parmi les plantes véritablement alpines, deux: 
espèces ont, depuis loui-icmps déjà, pris droit de cité dans nos 



Sous l'inlliienco de l'air confine des grands centres, à 
J'aris, enlro antres, c'est à peine si, inal(,-ro. des traitements 
spéciaux, le G'-iiii'in" /muriain. le tilî'iiii Mm-iiii/'ia et plusieurs 




iréteul vigoureusement ci lleurisseut t"iit aussi lieu que dans 
leur station naturelle. 

A quelles causes devons-nous attribuer ces diuï-re^oos? 
Nous croyons qu'elles sont multiples et proviennent moins do 
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la nature morao du sol que des. i n fl u ci îcos cl ima toi cliques. Plus 
un se rapprochera, en effet, des lieux où la nature a placé ces 
végétaux, moins seront -rrauoVs les iliflicultc- lie culture; et si, 
pour miens exprimer m Un; pensée à cet égard, nous nous ser- 
vions de comparaison, nous dirions que si le-i plantes alpines 
exigent à Paris des soins spéciaux, ces soins .seront encore 
pins nombreux et plus indispensables sons l'action dossé- 
irluiule du soleil de nos départements dii Midi, et leur eflil y 
s 'ra moins eflleaee. -Si nu is nous transportons, au contraire, 
à GrenoWo, à Genève ou à Zurich, c'tsl-A-dire à nue petite 
ilislaiic; de leur station naturelle, r.oirs verrous ces soins di- 
minuer d'importance, olla plus grande partie des espèces, 
même les plus délicates, y prospérer ; si enfui mms êialdiss.ms 
nue culture de piaules alpines dans tuio i allée île monlaynes, 

antre endroit à clinial tempén'', les conditions i.éoessaires » 
la culture en pleine terre des plantes alpines, nous on trou- 
verons deux tout à-fait, essentielles: la première et la plus 
importante ''st relative à la iiattio 1 du s. il, la seconde à IVxpo- 

A ]iarl quelques rares e.\eeptio! s, près') lie leures les piail- 
les alprslres, même les moins rnsti(|ues, penienl prospérer 
ilans nus jardins si on a le soin de l.;s c.iJlivci' dans un lieu 
un peu incliné, doiui-otn)jraj;é ei situé >'t l'exposition du le- 
vant ou du nord. L'endroit élanl elioisi, on pourra facilement, 
si le sol naturel n'oitrail pas les i[ii;j!ilës il .'■ mirées, c'est à-dire 
la léfèreto et la porosité nécessaires, les lui donner par l'ad- 
jonction de ferre -abe.niue.us'; el Immense. 11 serait uiome utiln 
d'enlever complètement ce sol sur une profondeur do ;<Û à 
40 centimètres si sa composition s'éloi;; na : t trop do celle que 
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nous avons recommandée cl de le remplacer par une autre 
plus appiiqu'irr. Les vieilli 'S lenrs de Imijére [îruvi-naiit îles 
iviiiuolnjres remiui-nul i m L-l;Li r« -nu -i lI le- condilitins désiré.-, 

sons ce rapport. 

il esiste an Jlusëum d'iiisk.iic naturelle île Taris, plmil.;.' 

mil- le glacis ijui lonirr au il k- nailiTro îles plantes vivace-, 

i l*o nie ai eut, une ci '[Irilii.'n cuiqui-cr de plusieurs jolies ospe- 

iiienl bien. Là, divni. SuxitVnf.T-' : 1 1 ►] r n l* i ■ 1 1 ui 1 1 J aux iionilireus''- 
sections du genre, le- S,i/if,;„/,i f,i->y, (/■,..(, /,if/,tum{iv et ijn-a- 
Hitiitirs, L'.l(/nn/.t crntitlk, le ntre l'nlmihl umrijinnla, \' /liera 
rritin illlrtmtmriim , li' l'nlnilillii "//<■', 11' ( '/in-/«ill/il/l et 
1h'Hucoh)i d'antre- )ii'<>-pérrut ri fleurissent chaque année. Ces 



II) centimètres d'cscai'hillc- nu île jjros graviers. 

La plantation se Tait à l'automne ou an pritiloiniis. Le» 



II. r.s i'oth un lis tkhhisks. — La cullui e en puis un 
r r i l terrines est, il l'uni le reconnaître, la seule qu'on puisse 
utiliser avec sucrés pour le- l'-péres vraiment alpines, qui 
■mil, dans la glande génci-alitr des ras, as-.-; dêlicalos. 

Le sol le plus convenable à employer s.-ia toujours, éi 
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surtout, la loi i-u de bt-iiy(>i-o (j-iussii'iiincnt concassée un, à son 
défaut absolu, l'un île ceux dont nous avons donne la compg- 
sition. 

Les pots pourront Être de grandeur variable, mais ton- 
jours en rapport avec le volume des racines cl la vigueur de 
la plante. Geuï qui sont le plus souvent employés pour cette 
culture mesurent ilr li à l."> eenlunètres île hauteur sur 10 à 

lile de rappeler. I.o nrenner àol^ei ver e.t li> (li-ninaf^- 1 . Celui-ci 
se t'ait avec des débris de poteries milices on îles briques n'- 
eu choisit [L'abord un que l'on 



[réduisent ]jhs ii^ii- Ji. I 
à plat, puis undeuxien 
2 il [S ceulimetr.s [«m 
Cela fait, ou proc 
plantation même. Cellt. 
devons lui eonsacror tj 
terculs cas qui peuvent se prçseutoi- ; cm-, selon <iu'uno espèce 

Hâtons-nous île dire . ç i n dans Ions les cas, l;i jdaulalien 
devra toujours être l'aile avec la plus [irando attention. On ne 
doit ni trop fouler le sol ni trop enterrer les racines. Si celles- 
ci sont pivotantes, -•!. le- et allongées, comme cela a lieu dans 
quelques Gentianes â larges feuilles, dans plusieurs Ombollifc- 
ms,.etc., et arrivent à dépasser la hauteur du put, on les con- 
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l.iiinu' ilr';li<':i(em>i!it U.: manière ;"i ne pas meurtrir et à te 
i|uc le collet soit toujours placé au ras il" sol. Si on a affaire 
à uhp piaule capiteuse ou ira* h mante, l'inettrint l'acilouienl 
des racines sur les iLnuilirouses el rourlos liires qui les cons- 
tituent, comme dans le.- .'•Vtoii' aaiulà, Snpmmrii) lulea ni 
exs/àlima, Saxifraga mimtoMes, etc., ou peut sans crainte les 



AaititpfijiricuiH, In HV.w/w liyperùarai cl 
espèces vupicolns ilns haulos logions, qui 



ailles plus oa moins velues ou pubestentes, 
ne se salissent par la terre qui jaillit sur elles, à la suite ilns 
pluies on îles arrosagos, on dissimulera la terre par des 
Iûsboiis posés à plal autour ou enlre les plantes île la poté-e. 
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Si, enfin, l'espèce i.'sl 3'si'i traçante pur ses liyi.'s radiranles, 
ou que ses partira son lorraines émi'tlont facilement îles bour- 
geons, exemples : GifpsrijtiUn rr/irm, Cerastinm divers, el autres 



complots. Pour quelqura espèoos à liges étalons et radicantes 

telle que la Vi;i irjuo d'Aliiuni, la plantation se lora en plaçant 

les tiges a plat, de manière qu'elle." suioul alternativement 



cospitrusos ou gaziiniiaulos plus nu moins vorlioaloniout dans 
le milieu îles pots, nous les niellons obliquement, soit entières, 
soit divisons en l'ia.'ini'iits oui :irinos, oa pouvant le devenir, 
dans la partie In plus rapproelioo dos parois du pot. Un Hient- 
cium .<>ihi>ii-titr. II. yii'itt/i-, nu toute autre pian topn ■sentant leur 




un procède au tassement do eollo terro en inonajjeant dans la 
partir entrai? du pot nue eiivttn qui sora d'aiitnut ]ilus l3r«v 
el plus profonde qu'on aura affaire à nue espèce à souche nu 
:i racines plu - on moins nllonL'oes. i >u dispose alors sur la terre 

eu enqdit de terre, toaji.urs s-ièLoinout concassée, puisque 
e'est la plus convenable, la parlie éi'idce ou centrale du pot. 
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<;'<>!. I du reste, niait portée à un plus haut (li-fti-o, la inotln >'!■.■ 
employée lorsqu'il s'agit de planter soigneusement un exem- 
plaire d'une plante à lifjif radiraulc. Dans ce cas, en effet, si, 



Un déliniiiio, iri, "'I [ilns uroiii' ipiailli'urs, le sucrés 
dépend: 1" du draina^' qui d.'vra tnujuiirs ï'Iro excellent;-'" ■ l ■ - 
l'emploi d'un su] l'oiivi'tialili-; do-; soins apportés dans la 
l.laiilaliini, i'1 aussi, eommo nous le verrons plus loin, du rai\ 
.[ili doivent être applLifiios nlli'i-i'-ui-.-tiii.'iil. On peut dire i[in' 
r'est surtout dans iu culture el la conservatiou des plantas 
alpines qui' 1-' javdiniiT doil l'air.! appel a l'emploi de soins 
assidus , comme aussi a la pt'alii[ne i 1 1 iv-'u I- ■ do ses con- 

0» se sert souvent, [i. ii< i riillivri- les [ilaulos alpines trrs- 
Iraçanles, rampantes el même res|iilenses, r'o'st-à-dire toutes 
relies qui peuvent donner des hourgrons asilaires plus en 
moins ;d1ouç;ès i.d radirauls, de li'irines de diwi-ses fraudeurs. 

.-ouvenaliles mesurent ("■ à S.~> ci'utimolros de diamêlie, sou 
vent plus même, el doivenl être, rniume les put-, eu terre bii'ii 
ouito, et présenter des parois peu épaisses. Ces terrines, 
qu'on peut parfois remplacer par des raissos eu hois plus mi 
inuius grandes et peu profondes (0 ou * centimètres seule 
ment, et mémo moins), sonl surtout très-eonven ailles pour 
cultiver les Silène aamlit et eiscapa, YÀrelin Vitatiana, les 
Saules lierliarés. fruticulcnï el lampants, le b.hrlruria peu- 
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tiimtmis, cil un mot, tentes celles qui fennrnl des gaîjiis plus 

eu ineins denses. Ou les empluie aussi avaiilageusenieut y r 

laltivor les Saxifrages, li's Si-dniiis et les Joubarbes, qui arri- 
veraient eu peu île temps, par leurs liges radieaules, à quitter 
l'-s pets dans lesquels ils auraient été placés. Du resta, rien 
nVsi pins élégant qui' l'aspirl de ces terrine, qnntnl elles sunt 
liien couve] les par les plnnli's ([uYlles contiennent, surtout 
torsque leurs larges touffes seul émaillées de fleurs souvent 

li i-s- jolies, La plantain i lerrirn's »« lait absnlumenl comme 

colle en pets et nécessite les mômes noina ultérieurs. 
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failu dépend prenne toujours le sucées. Bien illli; ces soins 
aient entre eux beaucoup de truils communs de ressemblance, 
ils diffèrent cependant assez pour que leur exposition forme 
l'objet de doux subdivisions assez distinctes, l'une pour les 
{liantes cultivée eu pleine terre, l'initie pour celles élevées 



i[U0 possible, répandre sur lu sol un lit |ieu épais du mousso 
ou de spbagnuin, dont le but sera d'empêcher le tassement de 
la couche superficielle do la terre, cl par- conséquent de lui 
conserver sa porosité, comme aussi d'empêcher le salisseuient 
des plantes. On arrosera légèrement el toujours avec un-ar- 
rosoir à pomme finement percée. C's iiriosages se TorouL 
chaque lois que besoin e:i sera. Un comprend qu'ils devront 
varier de nombre el d'intensité selon l'épi »| ne à laquelle la 
planlalion sera effectuée. Si c'est au printemps, la terre devra 
être maintenue dans un constant étal "de frait-heur jusqu'à la 
lin de la belle sai-on ou plutôt jusqu'au moment où les plantes 
entreront décidément dans leur période de repos, période qui 
a toujours une tendance ù se -reculer chez nuus, ce qu'on ne 



doit, dans aucun tas, favoriser. Si L J esi > 
roaera une fois d'aiionl, pais on reeommon 



L'endroit sur lc(uol un ;iiiim pcrlo son clmix i'iuiil ai-r^ii'-, 
'n devra, autant <|ue possible, pour faciliter rïrcoulcnitiil des 
aux de pluie ou d'arrosage, connue aussi pour ci u pêcher 1rs 
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lombrics de s'iutrudnire dans les vases, ripai ni re sur le sol 
où 011 iloit placer les pots une roueho île quelques centi- 
mètres do jjrus sable, du gravier rivière ou toute autre 

substance douée il'i grande purosilé. Iles escarbilles il<' 

charbon de terre peuvent Sire utilement employées a cet 
usage; dis planches, des briques posées à plat pourront aus.-i 
remplir le mémo but ou à pou prés. C'est sur un lit île briques 
i|iie reposent toute l'année 1rs terrines dans lesquelles seul 
plantées les nombreuses formes di' Joubarbes cultivées au 
Muséum. La collection non moins considérable île plantes 
alpines cultivées en puis dans r.-t '''lablisseiueiil est située non 
loin des précédentes, dans le carré dif i/e.< Cwtrlirs, où elle 
occupe deux endroits entourés de haies de Thuyas. I,ù les puis 
reposonl sur un lil assez, épais d'eseurbiflos. Ce. moyen est. 



sont enterrés, ce qu'on doit luire unlaul que possible, ils de ■ 
vront toujours excéder de L|uelinu's i o < 1 1 i mètres le niveau du 
sol, et, pour empêcher le salis-eiuenl îles piaules comme 
aussi pour entretenir une fraîcheur utile, on répandra sur la 
terre même des pots, ainsi que dans leurs intervalles, une 
couche de mousse iiuiclto. 1,'applicatioii de celle mousse, que 
pourrait au besoin retuplarer le spbafi-uUTu, néeossitede la part 
du jardinier quelques seins, absolument nécessaires. 11 ne faut 
pas, entre autres, qu'elle repose sur les tiges souvent si déli- 
cates des plantes, car elle occasionnerait rapidement la moi- 
sissure, cause première devant amener l'iilaleniont, dans la 
plupart des cas, la perle des plantes. Il est inutile d'ajouter 
qtto les pots devront être placés bien d'aplomb. 

Kous croyons utile, puisque umu- parlons de la collection 
des plantes alpines du Muséum, d'ajouter quelques mots sur 
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Chaque espèce ost munie d'une, étiquette indiquant son 
ii.iiii et ailla») que possilde aus-d sua lieu de provenance. Les 
|il;tnli_'s ne sont pas pbrées pèle-méle on sans ordre, mais liien 

O.i sait toiitn l'imper-ianue qu'oui 1rs arrosages pour les 
cultures on pots ; i!s n'en mil pas une moins friande pour les 
plantes qui nous occupent, aussi devons-nous nous y aiiiH'ï 
quelques instants. Faits iiviT diM'criiomoul, ils sont puni 1 ainsi 
dire 1p plus 1 1 n issu ni auxiliaire du jardiner, mais donnas suis 

chose aussi facile que cela parait n jirinri. l'uni- lo faire avec 
succès, il faut iinii-sculemeiil la connaitro dans ses caractères 
extérieurs : ne pas ignorer, par exemple, que plus les feuilles 
sont molles, plus la planio a hennin d'eau, et que plus clins 
sont velues ou cotonneuses, moins ou devra lui en donner: 
mais encore tenir compte de tout ce qui S'" 1 rattaelie aux condi- 
tions naturelles de su] et ir..\pusili.ui dans lesquelles elle vit; 
si elle croit dans des lieux plus ou moins sets, [rais on hu- 
mides, el surtout, quelles seul lY-onquc et la durée de sa végé- 
tation. Diminuer ou suspendre à propos les arrosages pour 
une piaule an moulent où elle doit entrer dans sa période de 
i-epos, c'est preuve qu'on la roniiai! intimement, et colle con- 
naissance seule peut assurer un succès à peu prés complet. 
Hu lïénérul les arrosages des plantes alpines devront être lar- 




l'Iante cultivée en put. même lorsqu'elle aura accompli toutes 
le; phases de sa végétation, surtout en élé, époque où il faut 
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absolameul combattre les effets d'une sécheresse prolongée. 
Maintenir la terro pendant celle saisun dans un clat île frai- 
elieur convenable, c'osl. i f ■ 1 1 r la plupart d'outre elles, mu; des 
l'iiiiilitiiins principales de li-iir conservation. I.'auloninc arrive 

]njsstli[i>, des ]i(.ls dans Ie> lieux qu'ils iLment occuper uni: 
.ai'Illuli; partie de l'année, e! eullll des aiTusagi'S rntive.nable- 
luout appliqués, riiint. nu le mit, lus puints rirmi-ipaiix à ol>sor 
ver dans une culture de ce genre. 

Quelques soins d'enlrelitn uni aussi leur utilité, et nous 
sigualero-iis entre aubes le sarclage i'( le binage. 




Iros-iappi'ocbijes les uni's des aulrcs, que des graines lI'ii ri. ■ 
nu de plusieurs d'o.itre elles tombent sur la terre des potées 
vi ii si nés,; 'mu -ut . s'y ii«'-vi-lf>ii| I et pi-rnli;isi ■utiles individu - 



Nous ne peuveiis indiquer ici lu sérier pléte îles pbm- 

les vulgaires qui se dévcbippoul inopinément dans lo sol cl 
qu'on doit détruire ; ou compreud qu'elles doivent varier Selon 
la nature do la terre employée. Pourtant nous signalerons 
parmi les pins envahissantes qui se rencontrent dans nos cul- 
tures en terre sablonneuse et surtout de bruyère, les suivan- 
tes : Contamine /tinutn, [.élite Crucifère annuelle à végétation 
très-rapide, pouvant même se répéter deux à trois fois dans. 
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l'année; son extraction du sol ne 
difficulté, si ce n'est lorsqu'elle se 
liges ilensea de certaines espèce: 

liniriimliriK Cl 't/irl,i/n, Cil r_v. -|jhA L 

annuelles, tantôt vivaces, tbal an; 
envahissanlcs, assez difficiles àoxlr 
ne doit dans aucun cas ne pas ai' 



■I. (uujdiiis aliondjinl.-., anivoul. bionr.'il, si du m'j prend L-iirdo, 
uni seul "meut à i.-i i\nl il i- t'iui'' la tei'iv '!'■ la potée, mais encore 
i sortir par Sun t'iiiul, ynji'in'l' le so! sur lequel reposent l.-s 



sirics du mémo Konro occasionnent souvent aussi de grands 
di'yàls par leurs lnngs lilamenis, qui s'uiiniiiliuit et s'accro- 
chent Sur les plantes ! Bùtracium, Wulfema, Bamondia, Bar- 
miimm, et cela jusqu'à la base morne îles feuillus les plus 
centrales des rosettes, liais il nous faut encore ajouter iletiï 
Hépatiques, diput l'une nurlout prulelru à lion droit considérée 
comme l'un d>'S ennemis les plus puissants que le jardinier 

sablonneux, le I.iiimlnrin nili/in-i.. I ;e dernier, bien que parfois 
incommodant, l'est cependant beaucoup moins que le Mai- 
eliantia, dont les frondes s'appliquent tellement sur les tiges, 
même les plus grêles et les plus délicates, ainsi que sur loe 
l'cuilles souvent três-rôduitee, qu'il est long cl très-ilifllrile à 
enlever tout à t'ait. Le Hircin y/mir-t, antre Hépatique, se montre 



liarfjis sur le sol plus sali loin unis encore, mais sans beancotq. 
unir.: uns plantes. 

Telle est à peu près la li>te uVa piaules nuisibles que 
nous devons choivhcr à détruire. Xous y arriverons presque 
sûrement avec un peu d'allcuti'.u cl surtout par l'emploi de 
biuages réitérés. 

Les .binages ont pour chut, en brisant la touche ïitiior- 




la Seine, de rendre la terre plus [lenuéable aux agents al mu - 
splièriquos. 

Ces binages, qu'un pourra repéior île mois en mois, plus 
souvent même si ou le juin 1 utile, sont faciles à es mu ter : 
cependant ils nécessitent île la part iln jardinier une altenli.iu 
soutenue pour ne pas Iriser et meurtrir 1rs racines ou encore 
déraciner quelquefois les plantes. Us se font avec mie lame 
ile couteau pce tranchante ou bien nue spatule en bois. On 
■ Loi I biner nuu-sculeiaeut 1rs partie- du put i occupées [.ai- 
le? plantes, mais encore cl surtiail celles qui «voisinent ou 
entourent même les liges. On pourra enlever la couche de 
l.'i i e ainsi travaille! cl >pii i enta'nt en L'encrai queli[nes véfj'é 
lalious ci') plogaïuiiines, et la remplacer de suite par une terri' 
neuve cl toujours :;iT,.,ieremciit concassée. On procédera û 
ce renouvellement de terre, qui couslilne eu définitive ce 
qu'on appelle un demi-rem polave.', en observant ce qui a M<- 
dit au sujet do la plantation. 

.Si les animaux qui causent des ravages ans plantes cul- 
tivées eu pots sent en petil in un lire, l' importuner de ces ravages 
n'en est pas moins ronside: aide. Rappelons, parmi les insectes 
les plus redoulables, et cmilie lesquels nous n'avons aucun 
moyen it'acliuii préventif, la larve du lianuelon, el une aulrc- 
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■tout ji- n'ai pu savoir lu nom et qui, malgré lu petilosse 
ilf sa taille, dévwe aussi les racines ju-qu'au point du faire 
périr la piaule, Souvent les rai-inus nu sont pas lu siège priu ■ 
oipal do leurs dégâts, et elles s'attaquent do préférence au col- 
let même du la plnulu, c'esl-u--diio à la partie la plus essen- 
tielle. C'est ce qu'on observe souvent dans les nomureuscs 
espèces du SaxiliK^i s a giando teiiill.-s i. .salantes qui, sans 
cause apparente, se Hélrissent et se dessèchent complètement. 

attribuer et qu'un nttriljuo eu ed'et à la séclieresse, ou voit qui' 

séparées des racines qu'elles surineniaieid. 11 faut i-uinr.-.li ..']■ 
au plus toi à cet ùlat du dunes, surtout si l'espèce atteii de est 



cultivées en pots > Il faut, d'après les eonditimis mornes dans 
lesquelles elles vivent spuiilanément, stuiger à les soustraie.' 

â l'aflion du froid <■! à celle plus t' iste encore de la gelée el 

du dégel qui se fait si vivement sentir sens notre climat un 
liartielilier. (In a pi'ine à comprendre que lu froid puisse miii i- 

dill'éieutes de celles nu uuus poiivuiis lu- placer. (In doit donc 
chercher par nu niijyeu i j tiulci.n 1 1 [lu- ;i suppléer mui-si'uloiuenl 
n l'absence de l'épais manteau do neige qui les couvre pen- 
dant une grande partie de l'année, mais encore et surtout les 
suuslraire à l'action îles gelées intenses trop souvent inter- 



Aussitôt que les ]>ols auriml été binés une ilet'iiièi'o fuis 
■s plantas (|u'.-lles eoiitieniient iléburriissées île leurs tiges 



(.'spteps velues, pubescenles ou lu m entent : Uin-aciumsub- 
nîiiale, II. fiTiitik el d'autres, Aiulranaee himi/iansa et vil/osa, 
SriKcm kiirnphii'iln'., -.-i-aïeul mkmiv dans do bonnes 

conditions au moment de rjiivcraagi', ne lanle raient pas. sous 
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l'action d'un air saturé .i'hnmiiiitr-, à moisir et à communi- 
quer cet étal au twiir même île la planta. 

Les arrosages, nous le répétons, srrmil l'ail» avec parci- 
monie. Ou doit, il celte époque surtout ; n'entretenir le sol 
que dans un étal sulïîsant r L . - (Vaiclienr pour empocher les 
racines île se dessécher. Dùuouibvo airive ut des gelées assez, 
intenses l'accompagnent souvent. Il faut alors couvrir les 
panneau.!, soit avec dos paillassons, s;iit. comme en le fait an 
Muséum, awc dus planifies. Si la ni'ije survient, on se gar- 
dera Lien de l'enlever Je dessus lus pu .'ans ; ou oherehera 

même à eu augmenter la quantité p;ir des apports successifs; 
et plus la neige [estera s ai 1 lus ubàssis. moins lus plantes qu'ils 
abritent souffriront. C'est un exemple itu puissant elfel île con- 



tion érigée à tel usage, on necumnlo sur elles le plus de neige 
possible, dont ou i'IlulvIiu a prolonger la (Illi-i'--- par l'emploi de 
divers moyens. 

En janvier, les journées grandissent, le soluil uoinniem i' 
à réchaullér le sel et, sous son influence, un pelit nombre de 
planli.'s sortent duluur période du repos ; lu Su.ii/rtit/n n/ipi^i 
lijiilin que, chose sinyuliét-c 1 ou trouve déjà lien ri en pleine 
terre et sans abri, montre aussi se.; tleurs, ainsi que la Gen- 
tiane printaniére; l'Iloniogyne des Alpes les suit de près et la 
Soldanelle leur succède rapidement, comme le font aussi 
Y Anémone vernalis, le Pt>ly<f<ifa Vltiwiirt.iuiis. plusieurs Cruci- 
fères, entre autres lus Drnli'i ttiziiitfes et /n-/iunica, etc. En 
février, l'aération des coffres devra être faite avec moins de 
réserve; et il n'est pus besoin d'ajouter que ce mois nous four- 
nira une plus longue liste de plantes fleuries. En mars, on 
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aère plus souvent encore; tnxis arrivais aussi au moment où 
1rs arrosages diTi'oiil être ilunués plus abondamment; la 
période moyenne pendant Iai|Ui'llp ceux-ci devront être 




port des puis dans l'endroit où il doivent séjourner jnsijn':'i 
l'autuinue suivant, puni' i^v.iii- une a une li'.s plantes, les sar- 
cler et les biner, enlever leurs liges ou leurs feuilles mortes, 
les approprier enfin. Ci! n'est seulement [[in 1 lorsque tous ces 
soins auront été appeilés i[iio les plante- pourront être grou- 
pées déliuiti veinent. Cependant il soi-n 1ji.hi d'attendre encore, 




désignée sous le nom de rcmpntage. 

Rempoter util- plante, c'est la retirer do sou poi pour la 
rouiotlre suit ilans le mime put s'il présente les ennilitioas do 
i [lia [ité on d'intégrité désirées, suit dans un put il'ur.e dimen- 
sioti un peu plus grande ou même plus petite, selon le ras. 

L'époque ilu rempotage varie nécessairement suivant la 
nature dos (limites, el, hieo qu'il n'y ail rien rit.- lise à cet égard, 
ou peut dire cependant i|ll'ou ilevra choisir Je préteronce ù 
loule autre celle, où 1rs piaules se dispuseut â se romi'llre eu 
végétation, ou liien quand celle-ci n'est pas encore enfiênî- 
ment terminée, lin général, lu véritable saison pour rempo- 
ter les plantes alpines est celle comprise entre le lô juillet et 
le lô octobre, car île nuuvellcs racines auront le temps île si^ 
formel- et île se développer avant l'arrêt complet île la végé- 
tation, assurant ainsi la conservation lies plantes pétulant 
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l'Iliver. Mais il n'y a i-Li-n d'absolu a •■•■l égard, et, fil dehors 
<le la saison que lions avnns indiquée, plusieurs causes, on l.î 
comprend, peuvent rendre, nécessaire b' rempotage des plantes 
idpines. Ce* causes seront surlnut les suivantes ; 

r Lorsqu'on se sera assuré que le sui donné ne convient 
pus aux piaules, ce que l'ail bien vile remarquer le mauvais 
état de. leurs organes extérieurs ; 




général, au moins dans nus cultures, qu'avec un alkingemotil 

qui les oldigo souvent à se déraciner, un bien lorsque, com 

le eas se présente dans les Uioraciuins rupestres on autres 
-■spêivs sa vieillie, li-s liges. [>lns un ne lins épaisses on ligneuses, 
se seront beaucoup al longées rin-ùVssus du sol et n'yseronl plus 
Ii\p't>s que par nu trop petit nomle-e île racines, qui rend une 



des pots et l'emploi île terre neuve toujours appropriée -, 
leurs besoins. I.a planUilion nén-ssite aussi les mêmes seins, 
et on précédera ainsi que nous l'avons indiqué. 

Étant donnée, par exemple, une plante à rempoter, on la 
retire de son pot, eu qui est lonjours facile dans le cas qui 



ss cultuhe des plantes alpines 

nous occupe. Pour cela on le renverse presque ioul à fait sur 
la tablo à rempoter, en appuyant la main droite sur le sol 
liour empêcher la motte dû ;e briser, la main gauche tenant 
le pol par le fond; un frappe légèrement le put par l'un du 
ses bonis, puis ou l'enlève île la main gauchi. 1 , el la moite 
qu'il contenait, restant en général assez entière, est remise à 
plat par la main droite. Si on a affaire à une espère bulbeuse; 

niveau du sol, un défait, avec soin la uiottij et on met do coté 
les bulbes on les tnbet-rides à replanter. i>eur celte catégorie 
de plantes, il est de régie que lo rempotage no sml (ait que 
pondant la période do Leur repos complet Si la plante ne 
présente qu'un petit munlu-e d.- tiu'es dressées et nu chevelu 



astique ou vorace qu'on rempote, la plus grande partie do. 
es racines, surloiil si elle appartient au groupe ries sortes 



être replantées isolément ou en petits faisceaux, que les par- 
est gozonnante, ou procède de même à sa réparation du soi 
ancien, et si les Imiffes sunt tmp épaisses pour élre replantées 
en entier, on les ihvisc eu petits t'riic^neiils enracinés, ou, s'ils 
ne peuvent l'être ainsi, au muius de manière à ce que chacun 
d'eus présente a sa base une pertiuu, quelque petite qu'elle suit, 
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Je l'ancienne rae en \ Kufîji. m les %f-s d'une plante ni traçaule, 
ni cespiteuse nr sont jjiip tmp nllonni'es, on les déterre roni- 
l)létemenl, an moins pour les plus rustiques, et mi les plante 
à nouveau après leur avoir retranche les racines jusqu'à un 
centimètre un Jeu s île leur peint d" nuissance, et dans te cas 
ces piailles: llin-nnum divers, Potentmes enulesccntcs, Itcnoi- 
ii'ûiit enterrées jusqu'au dessous îles rosettes île 

feuill 

.. ; Ile souvent du rempotée, s»il, tomme nous l'a- 
vons dit, pour séparer les espèces réunies accidentellement 
dans uno même potée et [.une en former autant du petées dis- 
tinctes, suit puiir n i ni '.i plier par di\isinris 'in échts eeiles dent 
"\\ n'aurai! ou'un [ietil nundire d'exemplaires. I.u division 



ais on no devra cependant pro- 
os piailles qu'après s'être assure de 
s seront suffisamment pourvues de 



Plantation intelligemment fait: ; 

Emploi d'un sol convenable, et plus spécialement d. 
terre de bruyère ; 

at du sol par un excellent drainage; 
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Airosements abondants i«-]i<bul b vi'-gdatimi, cl hiolIk- 

ivs [ipiuHut la |)(iriudc do t'opos; 

Sarclages i-t ljiiiii^t's iréiini'ii ut renouvelés ; 

liouiiiutiiK'îs, in "ijiii-ral, uni.' fuis par au, ol euiln 
Cunsorvaiion île la i-ulli-diiui, nirtiiut ju'iulant l'été, à une 

exposition nord. 



CHAPITRE II 




LES PLANTES ALPINES 



i!t cola snoircs au poiu! de vue botanique qu'au point de vua 
horticole; nous nous attacherons aussi à citer les espèces à 
mesure que nous ]<' S retrouverons dans les .slalions même 
qu'elles afleclionnent île préférence. 

rogrirîationa : le mont Viso et le Laularet, ilans les Hautcs- 



LE MONT 



surtout qu'elle soit aussi (jramle que possible, i 
coites devront être fructueuses. Quatre jours au m< 
néiTsiaiivs [■on: 1 illocluor n-itre course dans do b 



tant la lielle vallée do Cerviéres jusqu'à sa naissance, c'est- 
:i dire jusqu'au [>icd ûu col iSe Malril', soit on abuiulnimanl 
celle raêuie vallée un village qui lui a donné son nom, 
et eu gravissant le )iremii.'r col i|ui se trouve à droite, e'est- 



EXCURSIONS AU J1QHT V1SG Jï 
à-dire le col d'isairc, par lequel on pénétre dans la vallée de 
Quayras, dont Abriès est le dernier village important. C'est 
eu set-ond itinéraire que nous suivrons. 

Eu quittant hi-iaiinjii, dont l'altitude est de i:s21 moires, 
on peut recueillir, dans 
les lieux les plus chauds 
que longe la routo du 
Grand -Villarâ au ruis- 
seau de Cerviéres, plu- 
sieurs espèces intéres- 
isailti'S empruntées il nus 

di"'[i!ii'li' uls méridio- 

nau\. Les rochers qui 
bordent la roule nous 
olfjï tiI entre autres : 




JV..rIif/:t r>lHta«'IM ; 

presque toutes espèce* 
propres aux liens incli- 
nés et rocheux. 



Plusieurs arbustes, notamment les : 




et quelques Pinus silresIrU et tineimtia égarés, fm-meut à peu 
prés le i'ond de la végétation arborescente. 

Les environs du ruisseau, dans le lit duquel on trouve 
des blocs d'euphntide, du serpentine et de validité de la Du- 
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lUnœ, iioiiL'1'issi.'iU jilu.iciirs plante- di'S niions plus élevée» 
et qui caractérisi'et en quoli|iii' sorte l;i végétation île ces lieui- 
Cl> «uni surtout les : 




et k'S Aspcmgo jiracirmiens et Cfirmn bulbociislimum, i|ui 
tt'Uii liguent as*e* que neus rauntnts toujours à nue altitude où 
Imite culture n'a pas ''ucnv disparu : eu effet, partout où lu 
sel a pu tire travaillé, pur l'Iiomiii':, en vnit des Huuiips de eé- 




lieux plus nu moins éclairés, suit snus l'uni lirsigc niéiue de 




A eo bois où sucrédo 1111 autro lient l'eïscure iloiuiiiimte 
esl le Méli'we, auquel s'adjoignent meure le Piiws uiicmatit el 
le Mim «fos/rû. 



el r. /torwfc mélangés à l'itwrwo fmfmtKca el au CjUofM 
<!</j,in/i, ..lunt lu tointr fst le jiiiiuc! dore t'.mcé. Le nombre 
des espères alpines augmente, el nous voyons appa- 
raître suro'ssivoment, parmi le» plus intéressantes ou celles 
i[ue nous n'avons pas encore observées : 



R'pipic YtrhH, S«ul»» utotnt, 

Carne AjfifnM, Oij/trojA BMtara, 




Sis à sqil heures tic nian-lic nous uni conduit an sommet 
du col (ail., 2,Vid loélres environ). Si le calcaire liasiqné qui 
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1k constitue est dépourvu d'eupludide pt de variolile, il offre, 
par contre, de belles masses de gypse. On trouve dans les 
éboolis une réunion importante de [liantes à humble stature, 
et, ]jarmi elles, les suivantes, que nous n'avions paa encore 
rencontrées : 




BrsaSta rtpanda, — «uàqiAjffton, 

fyrgUnm alpin*, Crapanula AttkmS, 



]>n col même, qu'on ne quitte qu'à regret à cause des 
richesses vi-gi'liiliis qui s'y tnjuvtmf réunies, on se dirige sur 
k' village de lirumssard par des éhoulis mouvants et à pente 
très-rapide, qui rendent le trajet diftkile et fatigant. La vêgo- 
tutiirii parait moins riche de c côté que du l'autre. Ce sont bien 
les mêmes niantes, mais elles s-mlili'iil distribuées avec par- 
Cependant 1k Viola cenhia, la Campanule d'Allioni et 
VH'ikliinihi filnmlif'ilni se moulant dans un luxe de végéta - 
lion rare. 

Plus on descend, plus les plantes deviennent fré- 
quentes, ot, sur les calcaires bleus qui réapparaissent, on 
trouve, habitant dïuorhics Mues de i-orlu ts, le N'ui/ff/y»/ r.vsin, 
ot, à leur base, les \ •il,;-iium mon/mut el Ciplujilms iilpiim. 
I,e Verimim iil/iîiw, Vlth-rwiinu i/lnunmi. le Ihiptemim rtmim- 
cnbmh-% et le llhnmnin pum 'ila son; assez cmimnns aux envi- 
rons de Brunissard. 

Entre ce village (ait., ),7S0 mètres) et celui d'Ar- 
riettt (ail., 1,572 mètres), on trouve VEjiiloiium coltbmm, 
YEryshaum vin/atuM et deux arbustes ; les Rusa pomifera et 
l,.,mrer<i Xi/lusteut». 
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Nous arrivons liiet.tôt nu [uint m'i lu vallée débouche dans 
celle rtu (iail, qui porte dans cet endroit le mua rtn gorjre de 
la Chapelue, et on peut y recueillit- le Prunier de BriençOD, 
avi'c lequel mi jjii l'huile ili- marmottes, ainsi que les Ccn- 
Inumi Ivutophiea et Juuiperus Sabina. Plus loin, sur les 
chauds talus Inmlant la roule qui mène ;i CltCiica» ■Cjn.nyj-os, 
nous retrouvons lu 



de 



/™n, que noua n a- 
ïions pas encore, 
observés. 

A ChSteau-Quayros 
(ait., 1,450 mëlies), 
l'aspecl est sauvage 
et grandiose. Devant 

nous,au milieu do l'é- 
Iroi te v al lée.se d ressc 
le château, assis sur 

un roelier escarpé 
(fig. ai) fendu par 



e pre.fi)] 




torn 



couverts de licite; des ruchi.'rs abrupts rr.faissonl pro fou dé- 
ment le torrent qui mugit il leur base. Ici commencent les 
schistes talqtu llv, plus ou moins quarlioux, que nous devons 
toujours trouver jusque sur les hauteurs du Viso. Mais le 
jour baisse, e! nous devons g-afj-uui' Alriés le [dus lot possible. 
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K'jiis ni-iîvuns en/lu ;m but de notre course, mais seulement 




■rnillo. q«« nous avons lr;noi'si ,, s peinUm! rnliscurilé la jilus 

gnuidc- 

Après nui! journée aussi lii emolie |de quinze à soiw 

heures il'' marche environ), on no peut euôro, le lendemain 
do son arrivée à Abriès, surtout si on n'a pu s'y rendre; que 
muni d'une boite bien remplie , sonjror à entreprendre h.' 
voyage Ou Visu, qui, pour être bien fait, uécossilo l'emploi de 
ilcuï jours complets. 

Apres avoir consacré la matinée à ] né parer la récolte île 
In veille, on peut faire dans les environs une herborisation 
assez fructueuse. 

Celle que nous conseillons aura pour Lut les /luîmes, 
village situe à uni; faible distance. 

ILi'iiMiitiml, au sin-lir même d'Abrios, le ruisseau ou le tor- 




sui vantes : 

1" Dans les grèves : 

. Kji/Miu HoWWf, .Vlrn.~l/,ln (.•n,.„ ( ,l^;|„, 

Site %» « Mt — nrWfm-u, 

ï' Sur les rochers liuiuiiles et hei-Lcux : 

S-i r ./.^■v-j rroMiIrl, 1"a/iT«iH lnj<i™i>, 

II» rurimn nWaiini, Htjjfwjti i.,, l «<rfi/tj<><, 

IMfctoM /Wi'-liun, tttin* n*^ 
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et enfin le rare Primitla mun/hnii'i, i|ui uroil la ni touffes (lui- 
ses et d'un effet admirable: 

:V Sur les lisières des Lois ou dans les lieux avoisinnul 
les prairies : 

AlftiljrtH atfiiHH, Ç rHtttlUVt hOllAUU, 
Trr/Wr'iiM m-tiliwn", ''ii/iJir'J<r.j .r^,i"".ir,j, 

Lo cbemin devient -'lri.it ; nous laissons à franche le lor- 
rent et, dans des terrains sers en dans des cliuiilis. lieu* 
vu.vo.ns un certain nombre île [liantes vulgaires, [iroiu-rs à dos 
lieux moins életos. et ij tu ■ nous ne cil mi s ici que \nv curiosin'. 

Cifùmtt irioyhw'M, .V'fj-rfl ibH'lyl'ijïï'tn), 

r>jj)m-hxt<t*, li'FaHi'm pyinwietini, 

toutes [dus ou moins communes dans les plaines ; mais à rôti 
d'elles nous voyons imssi qnili|iii'S témoins d'une voilai i"ii 

décidément montagnarde; ce sont : 

IlnT'iri'riw ullirfiiiji, Ifrruhrto ■•l s ,ù,a. 

L'.lrafiis i,>-!ti'Vi!>;i;.i . ... ;».„.yj»/i<A/ rni /W i'<, T-j'fl<li- 
cuUjcutat't et le Peimnla ftieiaiivi abondent le Ions d'un |ictit 
ruisseau qui coule sur un rocher, au bord de la mute. En 
suivant le cliemin ™lo,vant le torrent ijue nous avions quitte 
tout à l'heure cl que nous venons de rejoindra, nous i-etroii- 
vetis à jieu nrés les os^ècs ili'ji ritér-s ; r ■pendant b's 

,UI,n;,ll„. 1 trinti, Ortm-* Kvt*-),?!™', 

sont ici d'une abondance extrême. 

A l'entrée du villae-o des Hmisses, et tout uulonr -le lui 
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En effet, le seigle y trouve toujours les conditions néces- 
sairos à son développement. 

Il est liicii rare, surtout un dimanche, de ne pas rencon- 
trer quelques luibilunts prenant part à nu jeu. qui romoiilc 
:i la plus hante anliipiilé, la Mmirrf, que jouaient les 

encore les loisirs îles paysans d'Italie ot des contrées limi- 

Si du villoL'i: ili's Reusses nu se dirige vers les prairies 
voisines, à l'exliéinilê supérieure il'-sijii.'llci (luit s'arrêter 
noire course, ou lreu\era , rliemiu luisant, étalant itn véritable 
luxe do végétation, les : 

MMh alJKÏM, Mykiuna WtÊHt, 

Rinux BlW, 



Pais, tout prés d'elles, sur des celeaux au pull pins si 
arides mêmes, ou dans des débris de rocliers : 
Wntiba ;^!n!us, VentUta A tlwmi, 



Dan3 un petit luis de M élève- appui 
hroge peu épais, les : 



IvsvJn tpiuita, 
Teifolium Wfi'ra», 



excursions ad .mont viso g» 

Enfin, nu foml do la vallée, dans uni! hcfle et uinjiiiiflque 
prairie, [lui ni e.vli élue de noire fourse. uuus jumrums coinpn- 
ser un boisquet ili's plus mua louables aveo les es[ièees sui- 
vantes qui s'offrent à nus regards : 

— atoHtlif'ilitu, IWf/ijumim alj&um, 

.Yi'nrnVM.i •Ni.7r1j.l1/.J/.1, Alrkimaiil rrrfijurit. 

bKrr|«lr«i (.ili/lilinui, Trif-Jimn ii/jinin», 



ei>mi>1.4<iuieiit l E h - 1 ] 0 u 1 i 



journées suivantes seront on no peut mieux remplies. 11 s'agit 
de quitter nolr<! <iiuî [IÏl'j- -y'-i 1 i'r:H I ttn >>il. -u t;inr> le lendemain 
matin lie t ['es-bonne lioui'e. Faisons ivinaninei' que, pour l'aire 
fructueusement l'IicrlKuisatiim du Visu, il serait indispensable 
de prendre mi fuide, et, si l'un était plusieurs, de faire Irans- ■ 
]Kirlur les baguées et les prmisiims de bourbe jusqu'au Clialet- 
de-Ituine, nû eu |."Urr;iit eiiiMir 5.1:1 rami.ojuenl. (Juui qu'il en 
soit, cinq heures sonnent. Jl est temps do bo mettre on roule. 
Nous arrivons bii-uiot. mi ivm.uilanl le tiuil, dont les abords 
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ne nous oflVfn t ;iiit-un>.' e^ireu imuveHi! à cil.n-. devant Histnlas, 
puis à la Mania , puis onllii à la Clial[] , ili'niii'r village que 




lïiMruimit mtrédi: vu cet «■mli-uit. Là, lus voilures s\mèti'iit 
forcément, ot, si l'on n îles provisions, on as peul les (Sire 
IransjKii'tLT qu'à dos de mulet. 
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En nous rapprochai» du torrent qui 
lité, cl tout prés d'un pont do neige, 
tut cerum et tiulbotodlmn wrrawt. Si i 



Non loin de là, la vallée s'olnniit ; ou traverse le ruisseau 
et 011 fc'agnu le Clialel-de-Iiuine, ou dial<*t du la Tranchée 
(ait., airiO iiictri'!- l'uvii.inl, qui est ailussé i-.-ulro un ruiïicr, et 
qui, dans lu belle saison, est hnliilo par de» pasteurs de la 
Camargue. 

dialct, le» Y'wfo hi/loni, Mr,, r ,„- „lp\„.i. Enrmii Villarsii, et, 
sur lus pierres l'urinent le tii.van de la rlietiiiuèe, ] M /.«««■ 

l'i//»™ï. 

Il faut, après nu arn't de quelques niiuittes, se îvuiottro 
eu inardie et t'agier an pins lût les (ii-Hiuh-Chakts, qui sont 
ednuus ainsi sous nom de rltiibts <te la TruneneUe, du col 
qui les domine. 

Un peut, partant d'Abries ;i l'iieure un iqn>''e, arriver au 
Cliulei-de-Rumo à midi; rnseensiim des immenses prairies 
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qui le sëpaivul îles draiuls-Chali'ls mVussilc environ doux 
heures d'une marclic sonteunc. Un pouvait, à une époque, 
encore vieil éloignée, «méfier dans ces clialels, aiiji;utïV'liin 
îlL:ll ni. miji' s ; mi (Luit dune, apn's lus aveir attcinU cl exploré 

L'explorai i un des vastes [irai ['ici., I.intùl planîuivnses, 
tantôt un peu rocLouaea, que nous allons parcourir, noua 
fournira, outre In plupart dos espèces di'ya observées, un 
grand nombre d'antres nouvelles pour hi course. Nous indi- 
gnerons entre autres los : 




Ayuilt<jia iilpÙM {flg. 22), 

(l-'Htùm piiiiclulit, 
Oqflrvpit et/mut'. 
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s-Clialuls; iKirti.iit auti; 
la»™ le Clirii-ijiiaHum II 
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llcnrkus ; cl, au-dessus d'eus, dans les rochers ébuiilés, : 

présculcul : 



ItenlM nii.i./.., MM» Iw M wÉI iWlT). 

Plus liiinl, en siiiviinl li.' .M'iilii.'i' niiil tracé (|iii munie au 
roi de la 'iïavcrselk' (ait., ouviru:i ;!,(»"> mélres), l«s pontes 
escarpées ol les dchris tic reclicrs ,[ni le loinrent [ounn'ssûnt : 



|niiiililu :ui uiili'.'ii ili-s Jctu isd' 1 mes muuvauts. !<■ .uulerrain 
laTrniersclle iittedaiislc pavs un nllriliuc nu\ Sju rns i ns, cl j 
lequel, BU XVI* Bifide, les Iruui'e.- ■ l'ai t llcriv de ]''i-;ii.i;i»tr 



rare, lorsqu'on fuit eeNi! ascension, ilu m' pas entendre lu 
bruit ilus pierres lj n i se rlêtucriciil sous les pieds îles chu- 
mois liou (lissai il sur les rochers escarpés (Ujr. Si). 

Si, au lieu do nuits iliiïuvi- vers le oïl même, d'où la vue 
s'élend sur les nlaines et les mou lacées élevées de l'Ilalii', 
nous prenons l'ciruil soulier i[ui s.- irouc.' dci-iiere les (irands- 
Chalels et i|ue nuus le suivions jusqu'au sommet de la mou- 
laguc, nous trouverons, sur riuiinense arête luri née en grande 
jiarlio |jar une roche Uih|iiense du teinte ïitI clair el Manu 




la Oman lu Jusqu'à lajmiolion du ruisseau avLi'cdtii du Val- 
IciiU:, ou poiuTa l'airij iniu !itii[ik iiir.isaon dus : 

— M&ttk, I ti l ifa l i ft li ft il. 




ilvïi'nns Li t- l'iiscuiisjim dit linl-iln- 



d «ombre do planterai 
o heures de marche, 




Aaeaùuo baldauù, 
PnrsiUrcliu polysm Ifolài . 

Adàltea 11-iBa, 
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et peut-élra aussi, si la naigo do recouvre i>aa les rares 
rorliers sur lesquels ils ct'idsseiil, quelques jiieds ik'.s Ivu-ifruiju 
pj/t/eimit et diu/icHxwtles. 

Après avoir franchi le col, ou descend dans une. vallùo à 

vi''j,'i:!atii>iL i [i;u i_]li ■ gn'ii 1 1 [ .x u t i i 1 1 ] < < > , «l qui, silure au lis- 
sons ilt: la Taillante, purte le n de Vullun-iIes-Yaelies. lin 

se dirigeant sur les deux lacs supérieurs de la vallée, nous 
rencontrerons les espèces suivantes : 




Les eaux des lacs ti'i.it'jviir annuie pUuilr :ï signaler, niais 
dans la plaine inaréen/_'ense qui leur sueeéde un i-ondfera 
une série importante de Cypé racées, auxquelles se mêleront 
aussi quelques Dicotylédones dis lieux frais. Citons entre 
autres les : 




En continuant à d'-sionilre l:i vulléo, ou i minora bientôt' 
un nouveau lue, mais jilus jietit i|uc les précédents, et c[iii 
ii'rdTro sur sos bords aucune espère i|nc nous n'avions recueillie 
déjà; même remarque pour lu M'voialiun îles l.oljos pairies 
qui leur sucèdentj los espèces qui lis c i hn i ]Hh^.-ji« répètent 
tulijours à peu pris celles que nous avons si bien explo- 
rées la veille, et dont |ii.ni[' celle raison nous n'indiquons pas 



arrivons hic n lot 
or-Cmulè, el do 
'ou ne peut tou- 



rnot à Briunçon par lo 
ir à Abrite, nous opé- 
le trajet sera un peu 



■r quoique 



eaillnulom qui doit nous mener à lu hase morne do Mairie, 
eueillons encore, sur les bonis do lu nnito d'Alu'iès- a Quavras, 
quelques échantillons de Prunus lirhfinlinui, si abondants le 
lun£ do celte vallée, et qui) noua n'aurons plus occasion de 
revoir. Le Rush muiihiiui I'ol'ok au—i, dans eos lions, do beaux 
buissons. 

Repuis le coinuiencouiont do la mon lo-.' jusqu'au troisième 
Ot dernier village i [11. ■ iimi? atteindrons iiiontôl, nous nelrou 
verous rien qui mérite d'êlre signalé. Mais, |j1iis loin, dans le 
voisinage du peste des douaniers, qui se trouve situé à peu 
prés à mi-chemin .du col, apparaissent, dans des prairios 
humides, plusieurs espèces qui, sans etre nouvelles pour 
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C'est non loin do lit, et dans tles lieux uiarèia;;™.\,iiue 1.: 
toujours îv^vlli! Laperraudii'ic ■!*■-! ouvrit, mi 1MB0, le Srirj,n> 



et rte map:nilli)iiL's exemplaires très -développés et bien flcu ■ 
ris de : 

r7i ir,"i„ Htfiitltim, flronim. "lrr> ii/.'WWj.H, 

SV.i "i'/"»ït>f"h'l, Iffl/r/ip'jisi'.t ittjù'nl, 

La crato du Col-de-Malrtl a environ 200 mètres do lon- 
gueur ; jjii y trouve- plusieurs ''spoees rares, et entre autres 

vôos (|ui uvnisittcnt le Luularet, on descend l'untre vcrsitnt do 
Jliilril'. rendant itiit' tli'iui lii'iiiT itn moins, du ne marche ijnn 
sur dos tlcliris numvunls do rochers tellement nombreux que 
c'est il peine si l'un trouve de trés-pelUes surfaces do terre sur 
lesquelles ont pu se développer nmJijuc^-iiTios dos plantes si 
nombreuses et si intéressantes ipii peuplent l'antre versant. 
Pourtant, avec un peu d'attention, on rencontre le plus sou- 
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venl dos individus [,'éiiùraloini'iit lun 
A il -de « UU3 île ce s dé I j ils 1 1 1 o uv a u t 



meut «'S luealilés, car leur .-\iiloi-ali..ti lu plus alteulhc ne 
mms l. ni i jiii iLtt aucune <_■ 1 1 . j >_■ iciiveKe. :\uus arrivons liteniêt 
un village il u Fend (ail., ï.iMi ni cires .-mimii), i[ui esl enuuiré 
lin prairies |,]v.-i|llu ;i us-;: phinlllreusc? i|UO celles illl Clialel-ll''- 
Huine j mi ; trouve 'lu rcsle les mémos .'sjh"'l-h-s ou à peu pré*. 
Nous atteL'icrns rapidement cl paiceuroiis tle même In 

nient le lit il'un ancien lac dont le? cau.v .-e seront écoulées 
par la vall.il> île Cervïères. Il serait peut-être utile d'cxplurci' 
à fun.il cette varie plaine; un y trouverait sans iloute îles 
plantes très- intéressantes, à en juger par la présente recon- 
nue, même au pas de course i|uo nous ne devons abandonner 
qu'à Corviéres, liu Jtmcia «reliais. 

Ici, llellS lie S')til]iie>i|lf.'i u:i,! ]ii<|it,! di.-lioui' il il col tlo l'élis 
par li.'ip'e] un peut naj;..er aussi la vallée du Quavras. C'est 
prés du sommet do ee ml, dniit l'altitude dépasse celle du col 

Au sertir île la plaine du l'ourlet, doul lu snriace csl ;i 
peu jjiés plane dans toute son étendue, la vallée se rétrécit île 
plus eu plus. Les talus élevés ipii liorilonl le clieiiiin préson- 



S.-at.lhri., .rlj,;,r,i. 
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Hionlûi la vallée s'élargit sensiblement, cl, avant d'arriver 
an village du Corvioi-es, que nous avons t£uiltè il y a quelques 
jours, ou pont, dans les dcbris de ruchers qui bordent, a 
gniichu, le chemin étroit, faire uni' ample provision île S-ui ■ 




k'i'i'a sur Hiiai)i;'iu, point do départ de notre course qui n'a 
jias duré moins do cinq juins, or qui, malgré do nombreuses 
t;i lifjiiiï>, nu uinii.|i]-u m ceitaiiioment pas de laisser do lions ol 
durables souvenirs aux personnes qui pourront l'effectuer. 



LE LAUTAHKT 

Ix; botaniste qui veul explorer le Luutarel, ce vrai 
paradis do la flore dos Alpes françaises, mmiiie l'appelle 
M. de Schœnefeld, le Incii-aimé secrétaire général de la So- 
ciété lnjlaiiiijUi' do Kinuoe, ii<ut se t'n L r. : l|-aiis|inrler de Gre- 
noble au Hou iff-d'Oi sans ou mieux encore jusqu'à la Grave, 
où il couchera, pur le courrier de Itriauçou; ie lendoinaiii, 
s'il n'a nu le faire, il explorera dans la matinée la base dos 

cul du Laulaivt, on parcourant les prairies; enfin, il oonsaci'oi'a 
le It'uisiotnojour a l'asei iisioii du l'.iili l.ioi- cl reviendra couelcr 
à l'Hospice, ou retournera au Hou t-ji-d' Misons parle courrier. 

Le Lantaroi a. par sa p. .si lion tup.-ç'i upiuqué, par la nature 
di' sou sol et par les espèces qu'il finirait, une si grande aua ■ 
luirio avec le montl lotiis, qui' nous ci'.jyons inutile d'en huliquéi- 

qual.ilos des diverses stations qui' nous aurons a piiii-uurir. 
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Si ou vi'uL 1:0111 m cncei' culte liorliorisaliou au llourg-d'Oi- 

sans, Usera bon de se mettre en marclie de bonne heure; car, 
sans ûlru aussi longue que ci-Ile île Saint-Michel n La lia lt>- 
Hourg, la vallée si acciduniiV et si |iillures[[uu du la liumaucho. 
qu'un doit remonter jusqu'à ta llràïe, nu laisse pas que 

Ne quittons |.os li' liciiiv il'Oisiiiis sans ;i]Iit admirr]' sa 

sur lus ruchers qui bnrdeu! la rutile, un allant au Freney, les 
Ihu-Miijrhi.iu-q.iiWt'.ïi». i'<,h;tril/.ii;iul"<ifii<, Hieeiiivint i/l-inami, 
Sur/iiis .V'iwjruri cl, [ici it-êlic aussi, quelques jiiuiis tlu HWtei 



Plitjtwmm Chmmetii, Yràvmi" 
lias, ainsi que lus Echimi/is 
m-a, dulll Ili piéscucu ici est duc k 



|icn avancée [miiii aller jusqu'au* "hu'irrs. Celle ascension , l'aile 
un grande partie :t travers des débris schisteux, quelques 

maigre.* prairies ut dus dùbris avants grauiliqnes, uuus 

fournira, 

Dans lus débrie schisteux - 

IW/MhiB (Mlfewffli, Hiemcbm gluwqufi, 
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Dans les prairies : 



Ocwn repUms, RanimculM giatidir, 

Saxtfmga hryMa, Uitmciœn Sckiaârri, 



I VI--* iViim >rI|«W, IWujfli-M rWr.iln. 

.Srri/p.ryi exaratn, .Usine itriata, 

U,mm al,.l,„M, ami™. 

Lis piaules ilu ces iléliris correspondent a peu près à 
cellus qu'on trouvera dans les 1 tj 1 L t ■ j s presuiui sembla - 
blcs situées nu peu au-dessus dos graviers de Rouelle, an mont 

Retour à la Grave, ou gagner le Vil lard- d'Are ne (ait., 
environ 1,030 mètres). 

Si on est Uni et snliJi! iiiaLvIiuin-, ou pourra se lover de 
très-bonne heure, traverser la Romanche au-dessous du 
Villard- U'Ai'ùnu et gravir à travers di'S débris schisteux un 
petit sun lier, mal lïtiyé, qui ti'n.Uiit un Mimmet il uiu; montai 'e 
dénudée, ayant la tonne il'un dûtuu arrondi ; trois quarts d'heure 
siiflisenl pour l'atteindre. C'est là que croit lu rare R-mmiculits 
imrii.'uùi-fuhiis. L'inspLictii.n drs débris ne nous fournira, en 
revenant, que des espèces eu partie trouvées la vaille, cl de plus 
du 1res- beaux pied s de l'élégant rl«tlirtrum fa-lnlmn. 



rameaux il" Priants liriijnitth.fi, si i imn dans la vmII/j 

Quajraa. Les talus fournissent entre autres les ISrmsia 



■s espaças que nuus 
qui pourraiatil s'y 
- les suivantes, dans 

., à travers lesquelles 



il du lkiut-Iticlijiil, luélito d'être e 



LES l'LAXTES ALI'ISES 



suit dans lus prairies, soi! ikms lus dùl.ris sehisluux qui leur 
aiiti-i'ilctit, si>il ciiliu an ] lied un lu iunjj- îles jjraiiils rueliers : 




cl beaucoup d'autres rarolÉB eueoro. 

La troisième journée esl. rumine neus l'^eiis dit, eons;i - 

dessus du niïeuu de lu mer. Les rieiies prairies qu''in traverse 
à l'usl du l'lu>S|iiee, ut qui lu: itssuiiI qui' (Unis le vnisLiiiigo il<: 
ileuxeliulels qu'il tie-us Luit atteindre upres avuii- tondit deux 
torrents, répètent à peu prés relies qui puuplutil toutes lus 
prairies explorées la veille. Xuits ne mentionnerons que lus 
plus jolies un les plus intéressantes, eu seraul : 
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.W.v,..';./.* i<n^i"jUii, Omx carmin, 

Votmtitla mfflfnu, alpettrti. 
Dans les ikibri* schisteux, en srimssaiil le (ialibier, t 



Dans les ilrht-is f,'['imiln]LU!S, sur lu versant iiii'ridiunal 
(«•»«*«') an Colibicr, 6 qi.elqi.es mètres au-dooo.» du sm,.- 



; s avons trouvées BUT le peint culminant du Malrif. 



CIRQUE DU GAVABNIE 



trouve., à peu d'csccptiui) 



taillis ii pic, leurs in/iives cleruellus et leurs glaciers. Rflp- 

Perdu (ail., H/l^ti mètres environ) si Lieu espion': par liamoml, 
el qui peut èlru. considéro eomme lu muni Hlaue des Pyrénées ; 
puis les pics l'osiïlu et du la Mj];ulultu, plasulevùs peut-être que 
lu précèdent; puis en tin le [mit d't 'n, Cinlii.ile-, lu. pie du Midi 
(fii; 1 . 2-1.}, utc. du ut l'uli'-vnliirii )iu leuueVpas eu! le des cimes Je 
quelques-une* du nus inun Indues di; SiiVdiu ul du 1 >j i n|.liiuù. 

Pyrénées «1 relie do Alpes. Cependant, il nous faut reenii - 
naître que la première. [juhs.î-.Ii- la plu- m;iude géuéïiililû dos 
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lui ponêlve que difliciloiiieiil, ]c Dm-Xurf: jujmifiirn, qui l'ail 
11110 exception singulière dans un ^'enro dont les nombreuses 

OSp.VOS lllliiili'lll ll'h ['('■™i<lll-i c!lill|i!l>!i i'l l'OiKMi'S llll ?\IHUTH11- 

Monde et île l'Inde, c'est encore ilnus le même ordre do faits 
que nous parlei'oos d'une piaule iiurrouioiil rurienso, puis- 
qu'elle constitue l'unique repris en la nt d'une famille, nous 
avons nommé le. fameuv Bamoudia pyrenaiea. 

Celle plante est-elle le seul témoin d'une famille depuis 

propres à l'Amérique méridionale et à ['Inde? nous no sa- 
vons. En tout cas , ses caractères sont assez netleinont tran- 
chés pour avoir servi à l'établissement d'une famille spéciale 
pour cetlc. plante a la fois curieuse et élégante. 

Nous pinirrotis, à la rigueur, oppusoi- a ces quelques es- 
pèce lo Saiomrea tliwlm- de nos montagnes do l'Isère et 
qu'on n'a, croyons-nous, retrouvé nulle pari ailleurs. Mais 
le.- Pyrénées possêdenl une espèce, assez voisine de la 
nuire; et ces exemples de plantes appartenant à un genre re- 
présente à la foin dans les l'yreuéos et les Alpes ne sont pas 
rares, aussi ne nous y arrêterons-nous pas. Il n'y a là que com- 
pensation on réciprocité, si l'on veut. Toutefois, revendique il s 
polir nos Alpes le He.ontitt sulinraiiU*, rare Carduacée, dont le 
port et l'habitas en font une des plantes les plus singulières 
el les plus caractéristiques. 

L'une des courses 1rs plus pitioie-qnes connue aussi les 
[jIub piodueliv.'s iju'oii paisse faire ilans les Pyrénées , est 
évidemment celle île riavainie, silo bien connu dos prome- 
neursqui s'y rendeul chaque année en grand nombre, trust 
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ilioxe do ees nintilaKiies, et eQtttatlglAr Ce i|iùm noimni- 
ijui'li|iii'l"is lr~ Ml,-.-. Iiureeim île la nature, 

V"iii, d'aurés M. liririli-ri-, IViuineiit Imtanisle cidletLeiir 
île Oôilrc, la liste des plantas li-s jJiis iiiti'Ti-ssatilta i|ii'uii 
jn'iil reriieillir il:uis relie rnursr , depuis Saiiil-SîHivijir, 
]ii.iiril de dé-voi'i,. jusqu'au CiiNjuo r L . > r.avaniK (llfr. ift). 




Knire Saiiil-Sauveur el (tèdre (ilislance. e.nvii'ju 12 kilo- 
mètres), sur les i r.chi i> anilcsi[iii hnident la l'imlc, nn liomu 
les Stttin-hmtim mitfvrrirf-iK . eliai'maille esliei'e l'U|iestrl' ii 
tWiillos oersiMiinle*, |jn's(|iie arrondies, veines et à Heur* Jilan- 
■ -ln-s :'l JJT<il-iri ■ [in :-[H I [- •.Kriiiii-..;'iiiii}i-..lll,-i-,itmiii<ini:lll,\ UrÏMii- 

%eus et Ii? [dus èlégniil de ni genre si rirlie en espèces, lu 
\. Ifity'l'ili". d<<nl racin.-s s'i-nl'uHeeii! dans iliw fissures si 
èii-nitos qui' leur >-vtir|>;ilii>n ■■>( i i'ii ilitr- i '. > i ■ l diUleile dans liii'ii 
des tas: e'esl In aussi que émit , clans les feules un lieu 
linnililtn nu jiliis nu n>uins Irait-lies des inr lipt-s, le 
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leur culluro n'offre d'uilleurs aucune sérieuse difflcullé. 
Dans les un [uni Im'Iu'uï ou ihus Arf. di'liris île rnd^rs, 

on trouvera l'ftumii rottmdifolia , l'une île nos plus belles 
Papilionacces, lo Vicia Orobui, puis les : 



Muni nlMuÙHUin. 

de Oèdro offrent, entre autres, soit dans ! 

duus les lieux JjnisOs et frais : 




TétrfAâm Fnpcrotf, 
VoitTfaiu pgr&aitti, 



Une distnnee deqnatre kilemélres sei 
le Gavarniu. On [lotirm recmnllir dans 1 
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Dans le Ciri|iie dh'tiic Cuvaniio. rjn trouvera, snil ilans 
los iwliws, stiit rl;niïi luurs drliris un peu hnrtwnx cm ilstis 
les graviers, suit dans le voisinage la grande Cascade. 



PIC DE BELLEDONE 



lires do trois j cuirs et 
(lacis la rin-miérc- quiiii 



l'effectuant vers la lin do juillet t 
inr d'août, au pins lard. . 
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[l'un épais Inpis île Mousses c[ rit- piaules varias; puis, îles 
débris inoiivnnls de rochers; les Ijnrds laiij.-oiiï rte. quelques 
lacs; il'-s ffii/tiiis mil ris cl peu «'ries, couvons tic nci^c pen- 
dant environ linit mois de l'année, et enfin îles rodicrs dé- 
nudés, presque tailles à pic, cl s'élevant jusqu'à environ 



A hoc faillie dislauce i!.'sf;i-;iiif,'i's, rl un peu avant d'arriver 
us Sapins, (m trouve, dans tes (raïdiis cl parmi les liruyorep, 
ni rerlaiu nonilii'c d'espèces vivaees un arlmslivcs îles régions 




rrll.' Myrtille :i]]ini(lf snus les Sapins do lli'vi-l, et ses fruits, 
qui sont cueillis par les pâtres un Ira enfants, arrivent ni 
L'tando quantité jusque sur le nutrché do Gt-ceolile. Ici déjà 
nous ïijvous appiiraitro t ■ ' ■ 1 1 1 3 1 1 u i l i ■ 1 1 : . ■ 1 1 ( sur les i : i ] i j r ■ ;t n v plus 
on moins vieux des Sapins, ces curieuses Usitées dont nous 
avons dëjii parlé, el qui produisi'iit par haïr nombre, leur as- 
Plus haut, au lieu dit IW-lt> : rit<i'i«t, qui setrouvesitlléàpcu 
prés en face d'une dépression pt-oluiulo, aise/ bnisoe ponrtatil 
malgré ses pentes rapides, et qui porte le un in du Combetk 
In Lance, on trouve les Urnùmm l'iin/nvliî: M')>imi!ln •rlpnm, 
ut, chose curieuse! loWm strieto des terrains silicetiï demis 
plaitics. 

Arrive ici, deux eoinli liaison s se présentent: ou on se 
dirige au milieu îles Sapins el par nu petit chemin si lui; à 
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f;auche, au chalet ilil Pierre- l'é'jtiay ; ou on l'ait, pondant un 

il gaucho, un petit soulier Lien frayé a travers la foret. Ce 
dernier itinéraire est le plus court cl le plus commode; 
il est bieu connu des patres et des personnes (|ui vont au lac 
du Crouzet et à la l'ra ; cependant nous lui préférons le 
premier, parce i|u'il peut :iuus procurer île plus abondantes 

récoltes. 

Du Pré-lic.mond an chalet l'éaitny, on peut faire une 

dans îles lieux li'ais et ombragés. Çà et là, des Épicéas ^ii-an 
lesquos el des Sapins proprement dits, llauqués isolé-meul sur 
lus bords abruptes, bussent souvent ramper leurs volumi- 
neuses racines à la surface mémo du sel eu partie arrosé par 
les eaus qui descendent du lac du Crouze-t, ou encore sur 
d'énormes débris de ruchers; i[ni'li|nes l'Ioulcaux eoiuniiuis et 
un petit nombre d'individus de .sViws minr/urria constituent 
pour ainsi dire le bilan des espèces de baulc taille qui 
croissent dans ces lieux sauvages ! t jjrauiUiusus; des ai bris ■ 
seaux d'un iVesouvenl très -avancé, mais qui ne dépassent pas 
ce]in!id;i!.t deux métros île lenteur , snul abrites par eux; à ce 
nombre ppartieiun'iit les Lummii iiii/r-i, !.. cirruka, L. Xylan- 
teum, et L. Alpigima, le Ribet pelrœum, la Rasa alpina, etc. 
Ce sont aussi les lieux de prédilection du Framboisier, dent 
les fruits, cueillis par les bergers, approvisionnent le mar- 




ia;^ r iiilii]aes .x-'mplanc.i île jifmtes némorales i[u; acquièrent 
là un luxe étonnant de véyélatiou; ce sont entre autres: lo 
Itanunculus j>l<it>inîf>>lni;, si rcMarquable par la blancheur île 
sea fleurs, le Tha&ctrum aquûegifolium, lo Piarmica macro- 
ï'Iiytl'i, le Lumln iiivci, Y Aciiiituiii l.ijctt'imiiit. le IUdmj: ai-i- 



/u/i"m, luiiti'S |il;iijt.'S l'iil'in déiias-aiit mi inétre do hauteur ; el, 
mêlés :'i Miv el excédant eiie.nre louis H injonpionp, deux fii- 
[rantesques C.ouiiiusécs li ilcur* bleues un ruses. les Miilgedim» 



en seul, cuire li.'S débris rnniilleu.v . 1rs l'oly-tiehum spinah- 
Mim, ÇatamiHlha gnmdiflora, Aitrantia miner, PMeum alpinwn, 
Fiili/jit.itiiiiu l'hrij.iiiiirn: i-l, sur 1rs ruchers moussus où dans 
les lieux les [,1ns i-;i[.|i:'.irlii's de- ruisscans, souvent nu'eic du us 
leurs eaux, les Si.iif/ti'j'i <iin<-i//,/i» el N. strllm-is , [es Snlutti 
AunrttHi/iiPivi i'I " //j . Y E/iilnliiniu ri//,i,in„i, le Vertmk'i 
/,r/lii/iui'/i:'. \f Vf.l'i lii/liim, la (\iytl.miinf •ih-iitiw, etc. L'fc'w- 
jilirmiii wiiiim'i cruil aussi dans ces liens, mais dans les en- 
droits ].-.s jilus sees. 

Arrivé au luirent i|iii descend drccé'mimr du lac supérieur, 
et après l'avoir franchi, on n'est qu'à une iaible distance du 
chalet picrro-1-Vi.'uay el, dans sou voisinage, le botaniste peut 
recueillir, suit dans les liens boisés, si. il surtout sur les débris 
du rochers eu dans Ictus intervalles : 



Phj/tnmi Iteaispharitiim, Aipàliun JmkMis, 

el la belle iii-nliiimi fiuiii lnhi. tru[i lai'L'i.'uieut exploitée di'jnits 
quelques années |iuur la fabrication de l'alcool. 

En s'avançant d;uis la direction de l'csl, on ntleinl un 
petit cul qu"un doit traverser, [unir fraj-'iier le chalet dit Jane 
Vieille. Dans le voisinage de celui ci. le sul est [>artuttl recou- 
vert de débris jrraiiiliqilcs qui se sont sans dunlc détachés îles 
itiqiusauls rochera situés en l'ace, au midi. 
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fiuus sommes ici dans des lieux dccuiiïerts il aiiiks; la 
\cjrclLili'>ti, ]ii';nn:.iii[> moins limiriaulu t| u<.' rclln des parties 
iiilut-ieiiies, imus t'.nii nii'ii ivpumbiit ni i-. -j Ui ij i nombre d'es- 
pèces qui nuus obliyeruul à l'aire une pulilo liullc pour les 
cueillir. Cu soot les : 




elenliiile (ii-nùiiiin hitfii, ijiiu mius Hu filoui ici qu'a eausu lit 
sa grande rareté dans les lieux ù sol granitique, el que les 
pâlies :n;ï 1 1- ut sans pitic rumine ils l'ont aussi pour sa 
voisine, la (i. jmmkiin , que nuits trouvons si aliondnnlo 
parloul autour do nous. 

C'est sur un tertre liinué de gros Mues plus ou moins 
Imrbiiux.et qui mt U'uive ;i une fuil'li' ili-iiinci' dcjusse -Vieille, 
qu'on pourra recoller le Li/i-ujunliitm •lijiiiiniii, qui passe, à 
bon droit, pour l'une îles raretés de la course, l'rés des 

urfulium ; lus rochers liuuiiilrs H Iuj partira r ( , L -ii: lie uses 
lu 11 i-ui s sent les : 



Digitized ù/ Google 



LES PLANTES ALPINES 



Quittons ces lieux ilotMin m-ia . qui ne sauraient onriehir 
nos récolles que par un examen Imp attentif, ce que uous ne 
pouvons faire, et pariions au plus vite les lieux boisés que 
nous distinguons à limite. La, nous retrouverons sous l'om- 
brage d'arbustes déjà minium, a peu près les mêmes espèces 
herbacées qui peuplaient l'enilmit où nous sommes arrivés un 
pou après avoir quitté le l'rc Romonil. Ci 'pondant il semble 
que les piaule.-, y sont plus belle., encore ei plus vigoureuses. 
L'-ti/tniH/i/fc alhi/rtiiH. cuire, autres, y prend des proportions 
relativement exagérées. C'est dans ces bois, ou plus souvent 
oneere dans les lieux humides et ûinluapes îles riiclxvs, 



Arrive à peu prés à lu (uui'.cul- du ]ilnleaii situé eu face du 
lac du Crouzel, on doit abandonner lus rochers, et, dans les 
pierres, sur les débris de ruchers herbeux qui tonnent ce 
plateau, comme aussi dans les endroits avoisinant les 
nombreuses sources qui serpentent de toutes parts, il sera 
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le faire d'abondantes récolles ; ou y trouvera, entre 



ii teinta d'un beau lili'ii iizui i' 1 . ti'imii;.'™ ::(■!■ d'une graiuli- |irn- 
fonileur, profondeur i|ni n'a pas été, croyons-nous, jusqu'ici 



qui ta précédant : le CaÙitrkhe hamulala, var 
les débris arides qui le lonyuiit, à droite, les : 




ci siilijmliil-'s l ■ x f i u i ■ ! a ï l 'f-s de loli'iraiit et i ncul tivaUl c; .fi/f 
n-i'li/l's /inro/i/igllii. 

Au delà du lac do Crouiet, ou suit un sentier étroit et pou 
apparent, à travers des débris de roclicrs, et qui mène au fond 
de la vallée do la Comiie-dc-Ia-Lamc. 

Dana ces débris de moins eu moins herbeux, de nouvelles 
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eut; cueillons, chemin faisai 




îiutn! sentier fil allons explorer la luise des sramls rochers 

situés n l'est du lac du Crouzel, nous y trouverons tràs- 

vraisemldaHemruL dans leurs étroites et très-rares tissures, 
iliu'lqut's plantes microscopiiiuos que recommande la ra- 
reté. De ce nombre sent les Aiulrmnre imlirirata, UWAw 
hjfperàorea, Draba umientma, et, dans des lieux où la 
1 ï~i i ]j Ê ■ ; cenche tle terre s'.dîira a soi il ■;■■.<_■ if i i i if ij l s t , le IIr<iahj 

C'est ici le muitieiit de l'aire r.'i i iari| i.ie'i-. si un ne l'a fait 
déjà pour les espères citées, l'absence dans l ( .-s nnmiagi|f'i 
Krauitiijucs de ces mufjiiilLjiii^ et plautnreuHcs ]irairies qui 
caractérisent, a altitude égale, la végétation d<'S muntagues 
calcaires dont le Yiso et la mont Cenis fournissent de si bons 

exemples. 

C'est aussi le cas Je rappeler la présence, sur ces mon- 
tagnes élevées, de plantes ijui croissent dans nos plaines 



Hevcnu an sentier >|ue nous avions laissé, u 
lierons, eu contimtoat l'asueusi' n des nicher- u 
beux et des lieux humides, suc les premiers : 
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cl dans les seconds, qui sont tout » ihit baignés j 1S ir les 
eaux, d'intérêt»» tes CcpiTiicws, dont voici les priuci- 




minant/», .s', aadrosacta, Plarmira noua, 1 
plus recherché!, et le très-joli Bamma 
plantée enfin d'une difficile culture. 

Quittant ce soi» met uuni/eux, pi'osnu- 
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toujours un veut violent, et lungeant 1rs ruchers escarpés 
situés à gauche, nous aurons sans doule le plaisir d'ajouter 
nue nouvelle richesse à nos roeolles, colle du Ccrmtiam 

Nousanivunsonun, après une descente rapide et dessins 
fatigantes, opérée eu grande partie dans des débris mouvants, 
à la base de la Cran de -Lance. De là, nous dirigeant à l'est, 
sur les lacs de Uùméunn, en suivant autant que possible le 
fond de la vallée, nous recollerons, contre les rochers expusês 
au midi, dans les pi-loiises et les lieux humides, les : 



et le joli l'iirit.ïiM» l.Uin~irviit iliuis 1rs [naines des mon- 
tagnes tulcj i i -'S , en est un ili's plus Peaux ornements. 

Le (ie.nliimn hr<irh>ii>l>ijll", ilnut on ne saurait trop admirer 
réléyaiice, croit en furies loUlTes dans les lieux quelque )>eu 
herbeux qui «visilLcnt le la' 1 île Iliimriioi), et les Arniiiria bijhirn 
el l'tir<mtj,l,',ii /iu/i/i//„ii/ii/M r.irnirnl, dans le- sables qui I- s 
bordent, des lapis d'une dimension remarquable. 

Il faut, des lacs de Duménon, revenir sur ses pas, longer le 
torrent qu'alimentent leurs eaux, et Ton arrive bien tût dans 
la [.ortie élevée de la vallée dite Je lal'ra. el qui e.il dirigée île 
l'est il l'ouest. C'est vers le centre de celle vallée qu'aboutit 
l'extrémité méridionale de ta Combe Je-lu-l.anor. Sur les ro- 



itifi, maigre Liliacée qui d"U opérer en quelques s 
seulement toutes les phases de sa végétation , ainsi que l'at- 
teste l'état trés-siic de ses capsules- ouvertes el dépourvues de 
graines. 
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Eu commua ut l'exploration du la vallée de !a Pra, on 
trouvera biontùl, à droite et adossés contre les rochers au 
midi, deux misera Lies clialets servent d'aLris aux liiTpa'i. 
C'est là que nous devons passer la nuit. Ou un "e s'attende 
]jas a avoir toutes ses aises, car c'est à |iciue si nous irouve- 
rrms, non |ias de la jiaille, mais une planche |>mir dormir cl 
un jieu de bois pour nous l- ! i ; n 1 1 1 < - l- la imii. .Vins sommes â une 
altitude dmmssaol a peifie mètres, et cependant nous 

avons depuis longtemps ili'jii perdu tnute trace de végétation 
arhnresmitr. I.e peu de hois qui nous r w a offert ne se com- 
posera que do quelques chéiit's ili'luis de tis;cs ou de rurinos 
de Sapins recollés el amenés souvent à srand'peine par les 
pâtres. Mais le botaniste est peu diflicile, et le plaisir seul de 



■a MuteUina, û'Hen 
ica aux chalet* , n, 



île la liraudc-Vauduino. m.us Itimvorens sur ces roebers munies 
les Hhjiin ijaraio et ( -n ei cureu/a. 

Revenons aux Cbulets pour y déposer nos récoltes, el 
reprenons,,} usqu'uu\ lacs de Doniénon où nous nous trouvions 
la veille, le dietuin que nous avions suivi pour jiagmT noire 

■Ut. 

A partir des lacs, où nous arrivons après doui heures de 
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marche, deux i.ti trois heures au moins tu. us seront encore 
nécessaires pour atteindre le sommet de rii ■lien' mie, dont ]h 
point culminant a une altitude do 2,381 moires. 

La chemin ou plutôt les sentiers à parcourir pour 
)' arriver sont assez rocailleux et souvent couverts de 
neige. Le sol, formé de déliris <lo rocliers asse* fortement 
inclines pour en rendre la pratique tres-diflicile, n'offre, 
eoinuie leurs abords, qu'un-' végétation pauvre cl cliélive. 
l'artonl Dus-n autor.r de nnus s..; truuvent des l'uchcrs plus ou 
moins abruptes, on partie dénudés et se présentant j i £■ j - 
fois en blocs si énormes que chaeun d'eux pourrait, à la ri- 
gueur, ronuer une véritable montagne. l>c loin en loin appa- 
raissent cependant des [('moins -le lu vé.y station vraiment 

ployer ectto expression ; les plus petits, en effet, sunt déjà 

l'altitude qu'il la nature du sol do ces montagnes. Les plantes 
que nous observons sont eu général des espèces traçantes on 
gaïounantes. 

Parmi celles qui se montrent daus leur plus beau 
iëvrJoppem'mS. nous rappellerons snt'loul h's Aï' , '■.l'■ é.-.y.^/e> 
et Ptarmtca inm», dont les laryes touffes emaillées de Heurs 
rases dans la première, blanches dans la seconde, repré- 
sentent pour ainsi dire isolément de véritables parterres. G'esl 



loutres du vrai Cénépy des Alpes, VAri,-mi<m Vif/arsii; mais il 
faut le pied sur et iojarro! solide des pâtres pour les atleindre. 
La récolte de cette plante est l'une des grandes occupations 
des bergers. 
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Nous nous rappelons avoir vu un jour, sur la crête 
même d'il» îles énormes rochers situés il droite <le l'en- 
droit où nous nut trouvons, nu paire se livrant avec ardeur à 
celte récolle. Le rejoignant, non sans difficulté, j'ai pu faire, 
dans le sac qui contenait le produit encore peu ulioudanl de ses 
récoltes, et pour quelques sons setilcmenl , une provision 

dVvhauliHotis mal arrachés, il est vrai. ] r cire replantés, 

mais dans nu état assez surfaisant |tom* prendre plac ■ 
dans un herbier, Je celte iideressauie plante t|ui tend do plus 
eu pins à disparaître par suite des recherches donl elle esl 
l'objet. 

Plus nous nous élevons, plus l'herbe devient rare, et nous ne 
trouvons, eu dehors des espèces recueillies la veille un peu 
avant d'arriver aux lacs de iMménon , qu'un petit nombre â 
eiler cl, parmi elles, les : Pnimlilla frhjitltt . dnwi reptaas et 
Draba tomentota, var. friojda. 

uiinules de repos, nous nous dirigerons sur le fond de eetle 

Nous rencontrerons successivement quatre, lacs donl 
les bonis nourris;.'!.! plusieurs espèces iiitrfossuuh'S. Dans le 

ses bords, le Viola palialris est abondant. 



lira Siée par laquelle a écoulent les eav,\ . | ni descendent du lac. 
Hubert. C'est là que, dans les débris peu herbeux, croit la 
pins gigantesque Composée de nos Alpes, le très-rare It/ia/xin 
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tUmii scari'isum que sa taille élevée, l;u grande dimension des 
calathides et rnuit.tfjm 1 du feuillage loul lanlemcnt reconnaître, 
même de loin. 

Sur le.sburds du h. ji-l- n I, prés de la passerelle qui conduit 
au lac Robert, on Irouvo, dans les lieux boisés, lUraHidi»! 
nkulatian, qui ne déparerait pas nos jardins. On suit alors un 
■ entier hum trace a travers la l'urèt do Sapins, et ou arrive 




voisinage du chalet Pierre-Peguay. 



lisière des Sapins, un punira trouver, suit sur les rochers lien-— 
houx f t humides, soit le long munie du .lieinin. les M»/'/ei/iii-i< 
Plumier! , Tanin ntyi,,,, et Phujmmhi riitgnris. Arrivé il la ré- 
gion inférieure du lu l'urf l, eu suivra un chemin qui longe le 

bordent des chemins toujuurs caillouteux, tes K/iiMiium r.,1- 
linum.K. n/Sfiim et Aremirin /'/itij/l'"/'.*; el, dans lus champs, 
les Giilmjisis uitermivUa et Verlali, ee dernier toujouis à fleura 
blanches. 

De Revel ii Douiùue, il faudra iireiulre, sur les hlous de 
ruchers qui lonuvnt le chemin (.u phuôi l'clrcit sentier, une 
< [empesée îles i.lus curieuses ut en mùnie temps des plus élé- 
gantes, le Leri:'-'i ii,iiî/ii-h, qui aboutie surtout dans les mon- 
lugncs du midi île la l-raiire, et qui nu dépasse pus, un nord, 
les lieux les plus insolés des cùteaux calcaires avoisiuaut 
Grenoble. 
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LA GRANDE CHARTREUSE 



Il n'est guen 1 jiiisiilili-, an LoMiiiste uii à n:lI-'Ui- île 
|.|ull1rs al^iui-s qui se InlIlVi» ;"i ("livunlil. 1 , île II' 1 [iiis 0II1T iï lil 

la filin 1 missi complOli'iiti'iit c| txi ■ possible un pniut île vue lira 
i-i-niltes, l'emploi il.' trois juiinii'i's. Ikuis le premier, un se 
rendra un monastère même i.'ii nassant par Vuiruii et Saint-- 
I-iiurent-du-l'nni ; le second sera consacre à L'ascension du 



qu'à Siiiiif-Ijm-eiit-ilu-Poiit. Ij route que nous suivrons est 
des plus pittoresques. Xous ne voyons cependant encore 
autour île uiiup que îles montagnes i . ■ ■ 1 a û levées, mais Iïito- 



l'iiin i„-:,:Juhih;. ( ; : 1 1 l l! . . nili'UM 1 tonne île I:! l'ulenlillr eaillrs- 
coiita, et qu'on retrouve dans le vallon île J.-.l. Rousseau, an 
dessus de l'ariM, prés Grenoble, et les llimnium /lulmmia- 
ri'fitlr« et Sii/iwiariit <irimwiles. 
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■ lent incendié .'il ISô-1. U<s Chartreux 
jirH 1 -' p;'r' aux dépenses nécessitées jiar 



Peu de temps apirs avuiv .|uii:é Suini -Laurent, la vallée 
du (iuiers que nous remoiilous ditvjpiit étroite; la gorge se 



8 %f« 



/fora, Chœrophytlum i knlaria, etc. 

Hientot nous atteignons l'entrée du Désert de la Grande- 
Cliarlrense, li.'U imposant >'l ijiaiidiose. i-Viiiicliissons la |iorle 
de Foutvoirie, ee lien auquel se raltadienl tout de souvenirs, 
et remarquons au-dessus il'elte le j-lolie surmonté d'une croix 
entourée de se]il élniles avec eetle devise Stnl nui Juin eot- 



l;l crête ciseler, des mollis voisins, et eiieoie les sombres r.ilf-ls 
i|ui nous cnvironuenl et qui sont formées ea partie d'Kpicéas 
et du Hêtres. Ou rencontre rarement d'aussi heaux rideaux 



froides du èi. niveau -Monde; puis les iïrtitnrui d'upitiu 



la forêl, et, liv*-Lii]ii>i'jijhts les lus des autres, leurs troiu- 
s'èlaneent verticidcineiil a khi: «rande hauteur. Dans cerlains 
endroits, le chemin longe lu«l à l'ail le torrent, ijui coule au 

forme d'aiguillu : c'est II' rucher du l'Œillette, étuirme blue iiiii 
niiiiai'li-nl an 1 1 i>j 1 1- r 1 3 1 i ii ■ ] i su|ièrieiLr et qui si' dresse entre [a 
route et le torrent. Uuo croix , formée de deux brauctiM 
d'Énii.éa, est placée à sou sommet miintu iju'un ne pc"' at- 
teindre sans danger. C'est ici que se trouvait auciciiur nifiit 
la deuxième- perte du Désert. 
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De jolies plantes croissent anlour de nous ; c'est la flore- 
silvicole qui nous offre, ici les plus belles espèces; ouvrons nos 
Imites rl meltons-y : 




Caapùntria ttiifutv, Actaa ipitata, 

La pente devient il'' plus p ,us rapide; uni' coude mais 
pénible montée dans la furêl, lu long d'un ruisseau formé par 
lu trop plein du vivii'r des i:iiaiiivnï, unis conduit bientôt au 
chemin qui longo lu mur du couvent, et où nous pouvons ré- 



tons les couvents qui sont ouiniii.nl été suiis la dépi'iubiuci : 
dus Çliaiïreux dans lu Duiiphiné. l.u suc de celle piaule pos- 
sède nu arôme ;il ili ■ u -eniblaMc j celui de la liqueur 
si connue, nous le nom do Chartreuse,, c qui scmiO-rait imli 
ijucr que le Myrrlii- mlwnM entre pour une large part dans la 
i-iimp'jMtiiiLi île celte liqni'iir, dont les Clnirtreux seul* pas- 




du Grand Soin est. on s'en souvienl, lu Lut de noire courso. 
Jetons nu coup-d'ceil rapide sur les montagnes qui nous envi- 
ronnent Le couvent est dominé au sud par une partie de la 
chaîne de Charninnson, au nord par du belle* llu-ûls d'ICpiccaii 



EXCUIISIUKS A LA (lilAMIt-Cll.MlTUKlSK; ira 
cl de llotrcs, et, h l'est, par les cscaiporiieiila du Gruud- 
Som, point que nous devons Blleîmlre dans deuï ou trois 
hotires. 

Si nous pénétrons dans 1» lu-Ile prairie située au-dessus 
du couvent, s ddiiti; du dicmisi, nous y verrons uni' réunion 
de ]ilanu-s plus nu muins élé^nios, cl, si ninis diorrlions à 
composer un buuipiei uvec les pins jolies, nous mirons : l'.-lf- 
trmilîn iimjtir, aus grnudes u.ulleréllos éloilêus blanc rosé, 




ïû/c/it, ijlaliuui, ù ll.-urs l'L.si' vincus. In ( : ; i nt]i:i nul-' à feuilles 
r&omlKûaaioSj la KOttûuée vivipare, le (iéraniuui des bois, le 
Bkiul vivjeu ou Ociilaurée des monliio/iies. la (.il.iiiiiliiiiv nu 
dicaulo, le Triftilhim uiimimittiii, la l'nnudi: lovilinuo, le Varaîri- 

Bane, la Pûdfcnlaira firaUttro, etc. 

Un pou pins linul, n l'uni lue de i|ueli|us Sapins mélangés 
do grands Épicéas, sur lus vieilles brandies desi[uels se sus- 
pandont ca prit' i ru se ni eut les Usuécs, nniis verrons les : 



il uiil> petite éelaiivie iri'i subsiste .'Mi'uiv la riiajielle rl<- Xi.ti 
ltaitie. iltî-tlasaiilins, et, nu pou plus liaut, celle île Saii 
Bruno. C'est là que fut eonatruil, vers le onzième siècle, 
i-oivreut dos Chartreux, ci ce n'est que six siècles après qii 



l"a«ipaiiuta hitifMt, 
Ki'pi'iMi.iiis ilans la l'oi'êl le s.'iilii'r ejni nmiluil ilirecte- 
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Plus nous iiuus élevons, plus les arliros décrtussent en 
nombre et on hauteur; le sol devient aussi plus .ihruple et 
plus pierreux, et la végétation arlioresoenio n'est guère 
représentée que pur quelques individus isolés et rabougris 
.1rs espèces déjà roue, mirées ; ajoutons redondant les Srirtiis 
ilmiijrnd et le Jnnqifriis l'.wwitiii'. l'ar contre, la quantité (les 



es espèces suivantes, qui, 
végétation, appartiennent 



pentes du Orand-Som. 

Nous atteignons enlln le soiniuet do In montée rapide, et 
ni>u» arrivons ans veiïos prairies avoisinant le ml qui sépare 
les rochers alirii]iles d\\ liéuard il" n'U non moins escarpins 
du Grand-Som. 

Nous trouvons là lo chalut de liovinaut (ait., environ 
I mètres). Ki! face cl ■ ■ lui, sur l'autre versant, se, trouve 

.u>«,//v ,r/j,ritri* et Tri/n/ii,,,, Th„l::. et ilin-COIia-llOUS, à 
ganclie, sur les pentes rocailleuses et plus uu moins her- 
beuses. Nous V ll'ouvciùus: \>1 t'.r.mu mi.iitimmt, et lu lihbiitiirhi 
mniifulw; lieux charmantes fougères : Ijulrni i-hjiiht et f?j.<- 
tu/iltris 'il/iina; puis: le Si-duut Hhwlmhi, l'une dos espèces du ' 
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genre les plus difficiles à cultiver; le PIhhihiju nlpina, leBar- 
liîii nlpina que le parasitisme à peu prés certain rend 
incultivable; le Vnlcriana mmtaaa, l'une de nos plantes à 
bordures k's plus recherchées pour l'élégance de ses fleurs, la 
précocité i't lu durée de sa floraison, Yi irehis unir, etc.; enllii 
deuv espèces arlmstivns : li' luiiipn-m ntmn et le ll)>nth«h iu!ï:,). 
fa-ruginenm. 

Roïenonssunmspaseti^plnronslcs rochers situés ;i droit.' 
do l'ouverture de la vallée des E[iarres ; là nous trouverons, 
dans le leiTonu (jui se forme dans 1rs fissures on il uns les débris 
iï pente tres-rapid' 1 de ces rochers, les : Httintntithi* nl/,<-*lri< 
ri l'ntnitilli: mliihi, rliariuaab'.- plantes a Heurs blanc par, mais 
qu'un ne peut, quoi i|u"iin fasse, conserver longtemps dans les 
cultures ; puis les : 




Ne nous arrêtons pas trop longtemps sur ees rochers, 
malgré les lunnn-s plunles qu'ils penveul nous offrir, et diri - 
geohs-iious sur leur dreile; nous trouverons, à environ 
1Ô0 mètres, trois sentiers qui font face au chùlet de fiovinant 
et qui tous peuvent conduire au Grand-Soin, (l'est celui du 
milieu qui est le [dus fréquenté; celui de gauche est des plus 
dangereux, àrausedos précipices qu'il longe, et celui de droite, 
situé en face d'une fontaine, tourne la montagne en suivant 
eoiLSlamnienl les pâturages; il n'offre aucun danger et e.st 
fréquenté par de nombreux troupeau.';, mais il est plus 
long que celui du milieu : aussi lui préférons-nous e<; 
dernier. 

Le chemin, ou plutôt le sentier dans lequel nous nous 
etu.-nge.oiis, eàt très -sinueux el étroit; il longe, au nord-ouest, 
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des rochers ut Lurdc .lus précipices d'une dlriïyaulu profon- 
deur. On arrive, après une heure et demie de marche, au 
sommet du tirai»! Sonifalt., environ 2,111*. métros), où se trouve 
nue croix, et d'où, par un temps clair, ou peut voir le cours 
du Ithoiic, Lyon, le lac du lïour.u'et, le mont JJhnie, les grandes 
Alpes, avec leurs pics formidables et leurs glaciers ciiiice- 
lants, et les montagnes du l''oivz et du Vivarais. 

Le loug de ce sentier escarpé, ou par mesure de sûreté 
les il. l\ Chartreux ont fuit, eu certains endroits, sceller une 
barre de fer pour servir île point d'appui, ou rencontre les 



Fuis quelques pi.'.ls niliiill^ris di's l'uni' iiariimlii H sit- 
'»/«. C'est aussi là qu'un trouve lVlu/''"/'" J"<:i/nini décrit 
par HUustre Bunge dans les Mémoiœ des savants étranger? 



enflés, et surloulù. (leurs bleu-violacé et non roses, caractères 
qui appartienne]]! jm vrai I). iifinhmn, nr.. qui croit plus par- 
ticulièrement ilans de- lucalilés moins iVoi'.los, tels nue les 
environs de Gap, le mont VentOUx, etc. 

Arrive sur le sommet du Grand-Soin, qui l'orme un plateau 
tissai larfc''*, on trouve dans les environs mêmes delà croix les : 
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Ci, dans les Assurés des rochers, 1rs Siuifragn muscoidrs cr- 
eppoûûfolia, Thalîetrum caJeareum, etc. 

Pour revenir iln C.i\i)ul-^om a lli.vinaii! par un chemin 
aulre. que celui île l'aller, il faut se diriger mi peu au sud, et 
l'on trouve bientôt l'amorto ■lu sentier ilont nous avous parlé, 
et que suivant les Ironpeaux. Chemin faisant, on franchit 
plusieurs petits val Ions gazon n es, bordés de ror.nes ou parsemés 
de débiîs ft LU. ii ^ , sur lesquels un pi 'Lit recueillir les : 





Les lieux plus uu moins herbeux, ou plutôt les pâtu- 
rages, surtout dans les parties ou lu neige séjourne le plus 
longtemps, offrent les fVu™« wiius, (iai/ra l.mtutidt et Vîula- 
inkiirtilii ; la Soldauellc ries Alpes, cette messagère du prin- 
temps, croit aussi dans les mêmes localités, où le plus souvent 
ses hampes percent la mime couche de neige qui les recouvre 
pour '"'pane u ir leurs fleurs à su surface. Les rochei-s uu débris 
de roehes exposés au nord sont i emplis île nombreux buis- 
sons de llhtllhu!rwlr;i{ frn-ll'jiwilm LH1X tiges agOCS et tolll 

couverts (le .Mousses humides. C'est à la hase de ces rosages 
ipi'i! faut t-hi.-ii.-li' ■!■ la l'iuguiculo dos Alpes ainsi que \'IIu- 
,,i/,y</it>- nlpiim, au\qii' ls s'assoeirul. le plus souvent la l'àqui- 
retlo de Micheli, 

la Comrertf, formée d'à lirions b.itii lient- a-soï spacieux dopon 
dant du couvent et uù se trouvent notamment l'hôpital, la 
lingerie, la pharmacie, et, au-dessous des bâtiments, uu vaste 
Cardin potager. Eu suivant toujours le mémo chemin, on 
traverse bientôt une forêt, puis le [mut dit du lirmul-lju/ii,, 
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bous lequel pusse le Gnicrs-Mort. Ce lu) i it forme l' entrée du 
Désert du cûtë du Sappey. Du ce point, ou suit la même vo:e 
pendant environ l:'.ds quart- J'hfiiiv, et eu arrive au hameau 
de Marina, puis à une soierie. Là, l'horizon s'élargit et l'un 
déni vivre an midi, ci siluù au pied uiému du Liraud Soin, l<- 
village de SainL-l'iurre du Uiarlruusc, dunt dépend le l'onvenl 
de la Grande-Chartreuse. 

Le chemin du Sappey ne traverse pas ce village. Près 
d'un second p< H il un passe encore le Guirrs Mm'I. Ici le chemin 

m' bifurque: relui di' r^-o in-ln' i ! ni I ;'i Snitu-I'iurrc, celai du 

droite se dirige sur le Sappey en passant aux Hurgultrs, puis 

marche, â la forol de l'urlo.-, après avoir franrhi lej par lies 
basses îles li; mu de- (îiiill.'ls "i ili-s Cultavus. Lu parcours, 

iValu distauee de la Chartreusu à la forêt du l'orles, on voit, 
sur la droite, la montagne du Churmansnii. C'est là que frois- 
sent deux plantes intéressantes et rares en Dauphiné : les 
l'ntmli/lrr iM/i/iiim,six ri S-irifi-ni/n iniituta. 

2,0s.!) uiclre- d'ail.), ijni se trouve ;'i gaueho j,, |., r „ U [,._ ç- t , S ( 
une imnilajïiii'ussez ricin ■ '-n plante^ peu communes. Un es plu 
rera successive m eut des buis laillis, les. garnis qui leur suc- 
ceilent, pais des rochers, ut ctilln, (mil à liiil à la parlic supé 
rioare, qui esl [urlemuul inclinée, dus débris de rochers. Dans 
les Lois un recueillera quelques lndlus uspéces, entre autres 
lus Ilimiiai-iilus l.m m /in-" ul jilirtiiii!/tilitts; — w durniur est plus 
beau cl moins nillicile j cultiver que s.m voisin le /(. aemiîii- 
fiilius; — lu Cliiyfijihiilliiin iiiimiui , etc. Un trouve là du véri- 
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lanlcs [laileires tYK/ii/tifiitmi .pifihini. i li '[mis lui]^ti;iii]is li'ilm - 
latre île nos jardins, ainsi que les Pùvla minor et secundo, 

Hn'i: /ll-l/leri cl umissii , .\eiiitu miimi/'Iii", Aiijiitli'fi Ij/roctmmitl 
ot Anlliara, Piut Chm-ri. l'iinjuinil» ••«Ljurh. \v s]ili'iiiliilr Orrlth 

bois cl dans des lieux 




■s alpines qui sun-édcnt, duas les ruehers 
du kjjiuiiicI de (Jiiujii-cliunili'. coiimic aussi dans les dèln'is 
inriiivuuls li's iiiïîiV-di-nl) un peut recueillir : 



Ci;a recolles l'aile, mi descend a 1a fuii-1 de Pertes, cVsl-ù- 
direà In liasede Chani'.'iïiaude, et on i' 1 ilii'iye sur leSjpjiej (eu- 



Yiri.iiW!ii]]i';ti'<'Kd'iill.),qiiU'n est peu éloigné, L'iicdistaiici-di- 
!-'kik>mi ,1 livss(''|»i'i'i'i-'vill:iyi>ilr(';[vi 1 ii])lo 1 ('l(!]i|H'iitb(r,iii l :!iir 
on une couple d'heures. La roule est holle, d'ailleurs, surtout au 



le Vi'l'HilIll i [ 1 . L l.i 

base du Sîiiiil- 1 1 ;a i ■ 1 1 . 
le llnjihw Ycvhiti, el 

gagnons rapidement 

MniilfViiry, d'où «nus 
rejoindrons bientôt la 
route de (îri'iioblo â 

Chatnbéry. Noua Ira- 




LE MONT 



Le lieu le plus rapproché du mont ( 
choisirons comme le point de départ de u 
sera Laus-lc-Iiuurg, où l'on peut se rendre de Ctiamlicr.v 
par lu voie ferrée. Miens vaut, étant à Chambéry, prendre 
le chemin de fer ,jus<|u';ï .-iaiui Mii-tii-l. s'y airiHci 1 i|ucli|ues 

l. Souvenirs ^"-.in ■.■.iv,: ! ; v - .-n | : , > n-j.-h"- ïvliin ili' l'um'i 1 , 

en cwiipoentc uc K - Hiiii'lclïiiy cl K. Pciricr de lu lUIliic. tics 

relations de ce Yoyify nnt pul.Ln-. r. |inr milla, suit .Jani h. fr'rn k'TfiW.' 
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heures, y nmeher même et faire à liieil, le lendemain, le 
diemin qui If: sépare de Luns le-lionr:.'. Ou aura ainsi l'ui:- 
oasïon, en remontant la vallée île l'Arrq, si profonde et si 
amdeatL'r ànui certains endroits, et ijui a quelques traits il: 

..'ssuiiiblauce avec la 1 moins pilloi v-que '.allré qui conduit 

iln Mmii'i; ti'Oisaiis ans alaeiers 1 1 ■ ■ la (iriive cl au Laularct, 
.lans les Hautes-Alpes, ,!e prendre un avant-gout .le la végè- 



te rocs, quelles témoins descendus .les hauts sommets euvi- 

Pour nous donner .me i.lée îles piaules qui croissent sur 
1rs n]iiiitai.'ues ]k-]h''i's i|iii avnisinent Saint-Michel, nous choi- 
sissouscclledu P.',-thi-lUi., pur exemple, uii nous reneontreroiis, 
a cause de sou imposition chaude, nue l'unie d'espèces appui- 
lenanlà la réyion lud-itlinnalo. rions cueillerons, entre aulves, 
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nxcmisioss .vu muni uk: 



El çà et là, claas les endr 
le joli Dûalliuâ mompamhiua (I 
Le Joue îles Alpes au monti 
bordenl la voie ferrée |>ar 
retonrà Saint-Michel. 




.Moihno ver.s i|ii,iti..' .>u ci m j liauus du matin. .Vuiibliuns |.as, 
arrivés là, iiu'une ilistain-e il\'Hïii'(m 2-1 lulouièltvs nous 
sépare rli) Lans-l.'-Iioiirs ; aussi, laeliiiiis-aons cii roule le 
plus lût nossiMe, et ne nous arréluirs lorsque des [liantes 
rares si> mentrovoiit j -imis. I.i's .lira irii/niilincn et Uicmciui» 
jhrrnlmum nous uci-ujujuifiiiTiml sur le Jjord des ruisseaux 
qui IC'iljrcnl notK; retite jusqu'à Airimix (ait.. \;Ml iiiét:.'.- 
envirou). 

D'Avricux au foit de l'Esseillon, où l'asped do la vallée 
éiraite est majestueux et le torrent de FArcq lu-ofondémenl 



LES PLANTES ALPINES 



encaisse, on pourra trouver, sur le lalus qui borde la route, à 



et, à l'ombre de quelques arbres, les l'u/t/i/ah CW)i,v<Wjïo 
et Eriea a/rum, deux julios piaules aihnslives qui sont 
di'jiiiis longtemps iutroiluil's dans nu. jardins, mais OÙ on 
ne peut les cultiver qu'en terre de bruyère. 

Bu fort de l'Esseillon. qui est bien l'un des endroits les 
idus sauvages et les plus pittoresques île la vallée, au village 
de lirainaus, les rochers ollrout les IIa;iiiîtn,i fiiiijtlrj-ii-riiihc\ 
iiiïfamm, Y liriijnmi ttljiiuus et une l'urine graudiflorc du Stiiuiu 
linsi/i ■/;■ Jhm,. c'est à envii'i'ii 1(111 mètres d'un [>olit situé avant 
d'arriver à 1 (raina ns que nous prîmes, sur d'énormes blocs de 
calcaires blancs, U' M,it!liî',lii mn'i, jolie (.ïraeil'èii; assez voisine 
du M. Iristis, du midi de la France. 

Do Brawans au village du Verney (ail,, 1,3 IS moires 
environ), on ne It'uuve que quelques espères rares à recoller; 
niions surtout le PuU'ulilbi rtmlr.ttm. qui croit dans les fissures 
étroites des rochers silués à gauche (le la roule, H YErysmium 
rhyiliiin. qui est assez abondant dans une liaie voisine. Dans 
des (nés non énonce fauchés apparaît, dans un sploudiilr élu! 
de dévelo]qicnien(, le joli i.ritùmm emeiiita. 

Nous arrivons enliu à r.ans-do-Iïmir£. Il est environ trois 
heures, liéparous nos forces el reprenons bien vile le che- 
min pour gagner, h' | il us rapidement pn-siblo, le plateau 
même du mont Cenis. Pour cela ne suivons pus la véritable 
route qui, pour altoiumr la rapidité de la peut', dreril d'inter- 
minables circuits ou lacets, en aiijtiiieniant eonsidérablemenl 
la distance, et prenons un sentier qui, partant des dernières 



nierons oiilrc autres h's 
Oeliim temr, 



d'espèces élégantes ; 
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maisons de la ville après avuij- tiaversé le pont et eu obliquant 
un pou sur la droite, va rejoindre la ^j. lhlh Li ■ roule à une faible 
nïslanee lI ■.■ sou poinl lu plus élevé. Ce sentier à pente très- 
rapide, et est louyé par !a :ip;!jf Hi'jr.ipliiqiir, traverse 
s ueeessi ventent îles pentes arides et plus eu moins herbeuses, 
île rares taillis, des débris de rneliers, puis enfin quelques 



partionnent surtout aux espères suivantes : 

ft to.-i laMfemii, 

— l<^Kirit(, — BmArt. 

Plus haut eneore,des taillis, enicipusé-s en général d'Abus " 
viriilh, .le /'/hih silerslrit, d'.lW.i C/i<i>ii.rmry>ibix, de C'oAi- 
luiisler m/ju'is et tnmentiisa, et de Ltmîm-n n/j,iijaui, abrilenl 
un aeenmpajjneiil nu netit nombre de [ilanles tli:s régions 
subalpines. De ee nombre sont : 



Dans les parties plus découvertes qui sueeédent, ot avant 
d'atteindre les vérilables prairies, ou trouvera les : 



Oiiotrvr*is neMtm, 
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Après avoir rejoint la grande route à peu de distance du 
dernier piilran tr'léj;ra|itui[ur de la llamasse, sur les lorrains 
M-hi-ii.'ii.v i[ui lu lini.li'ni, ii [fiiuclii'. iiiiimi-uisseiil les : 




JKnvnfoi Qm&wèhU, Lui- PkytLma'. 

Le jour avouer rapidement, et huis mi i[iiatr<; itiloiiiélivs 
juins séparent de l'Iiùlel du la Poste, c'est-à-dire du Imt de 
notre course d'anjimrd'liui. Abandonnons la grande roule et 
prenons, au milieu des 1 1 1 a y 1 J ' 1 1 1 1 1 ^ ■ pi-drir;. qui nous entou- 
rent, un iJt-l ti soulier iissi-z Lieu Iruvi''. Nos huiles sont depuis 
longtemps ilr'-jà fi-iuj,lii's. i;r]iLnikini nous ne puuvuns résister 
à l'envie de cin'illir i|in'liin';s-uin-s d.- Lellrs piaules oui nous 
environnent, et iiarmi lesquelles n.ins distinguons, malgré le 
li rou il la l'd et la pluie, les : 




Brtgùria VilaiwM, Carex IspOnrd, 



Nous arrivons enfin à l'Iu'dcl de la Poste, d'où nous aper- 
cevons très Lieu le lac; oi. après un repas Hen légitimement 
i-'agné, nous non-, iiii'llinis u préparer nos récoltes. 

la grande route travers.: lougitudinulcnient son plateau, qui 
mesure environ six kilomètres de longueur, cl qui est un peu 
plus élevé du coté du la France que du celé du Piémont Si la 
moulée du versun! lïa lirais us', ariil'.', la descente du versant 
jiiéraoulais n'est pus moins rapide, et, de ce coté surtout, la 
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roule décrit des lacets plus nombreux ci plus rapproches en- 
core que du côté opposé. 

Adroite de la route, et en l'ace l'hotcl Je la Poste, qui perle 
aussi le mil» de r»ic< '//'■. et qui n'esl éloigne (le ] TI.)SJ>ÏC<' i[lH- 
d 'environ un kilomètre, se trouve mie partie déclive occupée 
par les eaux du lac; elle est limitée : au nord, par une mon- 
tagne schisteuse et d'apparence stérile; au sud, par la mon- 
tagne A'Eiiu-llhmlir, dont les sommets, Inujnurs rouverts de 
neiges élomelles, si ■confondent avec ceu\ de pou voisin le mont 
Mular. Kut il' .-es Oi'iix puii ils s' 1 trouvent do varies et plant ureu- 
ses prairies au-dessus desquelles on remarque successivement 
des poules a s son herbe uses, puis des débris de ruchers, tous lieux 
onlln que lions avons hàle d'explorer. A gauche, c'est-à-dire 
doiTiéro l'hôlol et lïlospice,oxistent aussi dévastes prairies anx- 

rent, au sud, jusqu'au» Rochtrs de Runr/ic, dont les sommets 
portent, comme ceux do Moulai! ot d'Ean-BlancJie, un épais 
manteau de neige et de glaciers. Itonclie et Meulaii sont si- 
tués presque eu (aee Kan llliinclie, et n'en sutil séparés que [Kir 
des rochers moins élevés et par l'étroite route qui en longe lu 
hase; c'esl la route de Franco en Piémont. 

Le lendemain de notre arrivée, nous sommes sur pied do- 
bon matin et nous ni' savons, après avoir admiré a nouveau la 
beauté de res lien.v, quel est relui qu'il faut choisir de prèfé- 
n.'Licc comme but de notre course. Lu programme est bientôt 

nécessaires pour satisfaire nus appétits, voici comment nous 
devons les employer. 

Le premier sera consacré à explorer les environs du 
lac, en commençant par la rive méridionale, gagner la gorgi> 
de Savalain, qu'on aperçoit tivs-l'icri de l'iiùtel, et eufln reve- 
nir parla rive m ni du lac; le second aura pnnr objet l'exa- 
uien des prairies ou des pâturages baignés en partie par les 
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eaux de la Onisi», ainsi ijne les ppui.v. am'Uples, mais ornées 
d'une végétation Loujngrs verdoyante, situées devant lian- 
nianrliiï, et de renlrer par la parlie sud An lac; le troisième, à 



|,i,nr déi'ouvrii 1 . sur les nwnlieulrs herlirux i'l si/hisli-nx, nn< 
l'oulo de piaules (]ui ne seul peint sans intérêt, el parmi les 
quelles nous nous cijntoutwuiis dr meniiunncr les ; 
pftjnfAui Hcgltttii*, Jlktutiaia ylacittir, 

WÊm mpri/rw, ttinmmu 0«* tarit, 

At*inr J'if'i'tïiti, Yixcitiiitm Ktî<,Lw\<H>ti, 



sauce, Iiî torrent de la Ouise, et rxiiluruns, (bus la direction 
ilu sud an noul, le.- olnii'ils ilu tac l'unui'- en nai-tie. rie pentes 
souvent rapides, tantôt tici-lieuses , lantët ]ii-upItVs île quel- 
ques arbrisseaux de très-petite taille : Salir, Aima, Rho- 
tlodenânm; nous rencontrerons à chaque pas, désormais, 

infinité d'es^'i-es noiivi'lli's i|u'il uniis tant absolument cueillir. 



Ou doit, après avoir lniiyij le lar pendant environ viu^'i 
.mites, le qniltoi- et se diriger vers deux chalets qui se trou- 
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vcul li une faillie dislauee de l'entrée de- la g'irge de Savaliu. 
Atteignons ces derniers, tout en cueillant la belle Centaurée 
alpestre, cl, an milieu îles graviers, les : 

CtnWfe «tp*B, 6nm/™on oftoUn, 

KiiiUarim rtris,:!,::,; rirnnm (jniKn.ii» n», 

quatre espaces l'orl élégantes; la première, par la glaueeseenee 
de son Sîiiiliiiii'.; ta _-i 1 1 ■ I ■■ , par la a-i-audeat- el le nombre de ses 
(leurs rase vii dut; la troisième, par la teinle jaune vif de ses 
eerolles, et la dernière par Sun feuillu ire pittoresque et très 
épineux, surtout dans les feuilles toujours un peu jaunâtres 
r[iii accompagnent les calalliides. A elles se joignent aussi lu 
Linaire des Alpes. l'Kpervii'iv glauque el le Tamaris des 
vallées alpines. 

Nous arrivons à la gorge de Savalin ; elle es I peu pre- 
l'ieide, niais fraielie, et ses Imrds assez rapides; des prairie? tor- 

a une altitude de quelques moires seuleineul. le rare et furieux 
Ciiriusii M/ifl/ii'i/i. Il est là Ir-i'.s-alumduul, et eroit en coin- 
liagnie delà lielle l'irole a feuilles rondes. 

Cueilluns, sur l'attire Banc de la gorge, la Putcntille des 

au plus toi l'extrémité septentrionale du lae. Là, nous trou- 

rm-imii mirmilimiiiii, l'une de nos piaules alpines les plus 
rustiques dans les jardins et eulin. daas le lae même, le l'<>- 
lm m, <!■■ Ii,n mnr'imti. 

Nos Loîles sont pleines, et, depuis longtemps, le pro- 
duit de nos récoltée forme l'objet de paquets supplémentaires. 

Rejoignons rapidement notre gite, ee que nous pouvons faire 
en vingt minutes. 

Le lendemain, il faut nous mettre en route de bonne 
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riaionalc (lu lac, pu traversant les prairies déjà parcourues. 
Onrlipn'- mr,!itic-.ili;s nuus 'jif-ont los .1/-',/,,. ,,„„■„;, Uentiima 
h'uelt», lliralis cl rjuiynstrii, ainsi que le .Sfifûin ijl.il.ra, qui 



Curas jimtffilia, Scirpnt atpùau, 

— bi'Cota-, Jufitjii reilrii-iM. 

Si nous vÎKÎluriK, mm li.in lie des graviers nulles par le 
torrent, nous trouverons de magnifiques trmfrcs t\~ llerniari.i 
alpina et à'Oxgtropit eijaiiea. 

Après avoir ]iiissp la Louise, urnis coiiinieueuns l'asi'i-u 
sion dos pontes herbeuses, qui no seuil qu'à une faible dis- 
tance et dont la liaiif'.'iir iiVm.-oJi.' pus .loi) moires. Leur ins- 
pection attentive mms l'iiurnii a, "îilro ami ]iaiii>: des piaules 
recueillies déjà, les : 
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Li.'U éloignes de nuire peint il" départ. Uiri-.-.uis nous du sud 
an nord de manière à nlti'imli.' la parliu méi-alieniile du lac, 
d'où n ms opérerons noire rentrée il l'hotel. Nous rencontre- 
rons, Ionien descendant, des peulcs valliuinées, sur i|ucli|ucs- 
unes desquelles croissent t'i; al'omlance les .W<> hmtnta cl 
qtmtcn; ci! dernier y es! parfois si nlioiiilunt qu'il produit un 
singulier ort'rt pur la teinte nis ? de sou leuilLiirc. tout l'Ouvert 
d'un lomcnlum blanchâtre et satiné. 

Après avoir cueilli, Iniijrnrs eu do-ei'inlai)!, le limlbovi 

trois petits lues dans lesquels liens reuuinnicious encore le 
Rmitinritlm lutnlrntiis. Nous urrivous elillil par il ■ pentes Irès- 
■ rapides, et sans iiiiLiieeulcr de beaucoup nus richesses, à l'os 
tremité du lac. 



Notre troisiieiie j(<uri:i"-: duit être, on se le rappelle, con- 




tes parcourais jusqu'aux délais schisteux qui leur font suite. 
Uiius v Irunvei-Diis presque (unies 1rs espaces qui peuplent les 
prairies que nous avons visitées, et, de plus, un petit nombre 
d'autres que, suit peur leur lielle venue, suif peur leur rareté, 
nous mentionnerons ici. Telles sont les : 



Hfertufam whbom, Futtntn sjHJttaitf, 

BùntcUa ImiaaUt, Çampanala rh mbeidalù, 

Trifoiïum atpimatj 



enfin 
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• al/infrii, sorte bisannuelle si curieuse o 
fs lieus par sos Heurs jaunes, i 



os jardins m'i ollo 
no tarde pas, niliivi'.'i: iluns le voisinage d'espèces du moine 
groupe, ù changer de coloris et do formes, à tel point qu'il 
n'ont plus passible, aptes un ) .1 î i t nombre il 'années, de la dis- 



1 [Jj :jui -i- 1 



1 Vi„l,i ,i, 



t un /'«/y 



ede 



souclios, ainsi que par 
d'autres caractères, ef 
auquel M. Perrier o[ moi 
Avons di.Huiij lo nom do 
P.jMrf«no*ftui3(flg.33). 

Bans ios oboulis 
piooiiTis, dont la rapi- 
dité, de la pente rend lo 
parcours très-difficile, 
rossantes dus , Sun 




Cessons du nuus élever <]u\ alliage, aussi bien à cause des 
diûlc al tés i]iio l'ascension présente <|ii.' du pou d'espèces rares 
que nous aurions a ajonlcr à la lisle précèdent, et jj-'irnons. 
tant bien que mal, en nuus dirigeant du nord au sud, les 
maigres |n'iturai;i's que nous distinguons à peine, e! qui parais- 
sent situés it peu pivs à l'allitudi.' a laquelle nous nous trouvons. 
La nous forons une ample moisson du rare Curex cumula. 
Nous avons quille =lt-] .:iî •> longtemps ,!éjâ la réirbui des prairies 
et des pâturages et nous avançons polit à petit au but île 
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Les graviers de Ronehe, que nrms atteignons biontùl. 
• lecnpenl nui: étendue qui n'a pris moins île quatre kilomètres 
■le longueur sur deux de Uir^mr, et ne se composent en {■iun:i\ 



nous n clé iloiino de les voir, on est surpris jar l'un de ces 
épouvantables oraivs sil'requontsdans ci^ immenses solilmle-s. 
Nous fûmes obligés d'opérer une retraite rapide al que. nous 
regrettâmes d'autant plus qu'une distance de IlOO mètres à 
peine nous séparait ili's noires, dont ie voisinage aurait sans 
■ tonte fimrni i| m -le j m ■=-. ii'nivi.-ll. s ridasses à enregistrer. 

Les plantes qui se sont successivement montrées à nous 

ft" alpin, Si/i/ruiji! cjnrata, 

— friijida, — jilwiifïttùi. 




rv'ous faisons main ktss(\ ou ileseeu'lant aussi rapidement 
que possiMo, sur les Cnrt.c eajii/lnris, fri'/Mu, jimcifulin et 
Kiihtesiu nii-iti/i,i que nniis trouvons Irei-aliondanmiont sur 
les rocllel's herbeux ol humides; et, dans li's prairies inté- 
rieures, sur de Leaux pieds d'.IrA- eeuisia et d ,l. Alliauii. 

Nous devons, le leiideuiaiii, nous rendre a ta montagne 
d'Eau-Blanclie, l'une des plus élevées des environs; réparons 
donc le miens possiMe nos fortes passablement épuisées par 
les herborisations des jours précédents. 
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Pour se rendre à ICau-lilanchc, on gravir, jusqu'au point 
où nous lus avons quittées l'uvoul veille, lus punies herbeuses 
situées à l'iixlrèiaii'': sud tin Inc. Leur parcours neressile envi- 
ron deux heures il ardu; souleuue, uumUiul lesquelles nous 

ne récoltons aucun'.' plante. Cependant nous nous arrêtons do 
temps :i autre pour admirer le développement remarquable que 
présentent certaines espèces déjà cité. 'S. Deux surtout nous 
frappent sons ce [■apport, ce sonl les Silair. riv-n/m et Uiisekurùi 



Nous 
it l'ace 
le des t 



vallon 



t. Not 



eutlu, après une desc 
quant un peu sur la g 
limités à droilo par 
que nous longeons pondant 
Aldr* FfflarcH, 



Mit- ili:s ^a/ims l'mnnis 
o, des déliris rocailleux et n 
rochers ailles à |iie dont la basa, 
i une heure, nous procure: 
Baxifmjja diapnaoUtt, 



:1 explorons les éboulis qui si 
en autres les : 



acvous-uuus toujours et franchisons, sans Irop appuyer 
a gauche, où nous pourrions 1 1 j 1 l- dans un profond 
, l'arête des ruchers supérieurs; nous découvrirons bion- 
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tût dans les fissures humides de »ms Mura rocailleux, deux 
plantes raies : le 1";ti ui.-ux N;inl i-c-!iicji:i- ( \u!erhmn celtini) et 
le l'rîmulii prtlrui'iiiUniii. La A' o I'! ri: un' celtique croit aussi i't la 
base lit: ces mêmes Mots du r. .clicrs, ainsi que dans toutes les 
parties rocailleuses 1j j iL-m'.< -s par de nombreux ruisselots des- 
rendant du lac Blanc, vers lequel nous nous dirigeons. Les 
onviroas do i'o lue, dmit l'étendue ci la e on figuration rap- 
pellent celles du hic il' 1 Koruenon. des ni. uitii^iirs lt i- ;i i l i t i < 1 u es 

méritât d'être' ineuii.intié. l'ius haut se trouve lolae Noir, qu'on 
pont atteindre eu nui.' dmie-heure. Le chemin qui y conduit 
est peu trace : on 110 irouvo, cuire ces lacs. que dos blocs 



s.j.r'/j'j^T 
finyu MapM^ 
*tàfrmj„ r't , 

Là doit s'arrêter notre course. Il nous faut revenir par le 
chemin do l'aller, le seul qu'il soit possible, pensons-nous, de 
prendre ; nous trouverons peut-être au pied de quelques 
rochers moussus les L'jcajimUm» nl/iinum et ■mnotimim. 

Quat iv jours se sont déjà émulés depuis notre arrivée au 
mont Cents. Ils nous ont suffi, croyons nous, peur cueillir la 
plus grande partie des nombreuse.; espèce, intéressantes qui 
peuplent celte magnifique montagne. 

Nos récoltes sont abondantes ; emballées -les avec soin, de 
manière qu'elles puissent supporter sans simllïir le trans- 
port par diligence ou par voie terrée, ot pi épatons- nous à 
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nis, lions; prenons le cliuinin le plus court, cl c'est celui qui 
longe, lu lae :'i sii partie septentrionale. Ce n'est qu'avec reyrel 
que liens quittons eus splendiuVs prairies qui nous paraissent 
plus belles encurc. Huître notre promesse île lus parcourir sans 
récolter une seule espèce, nous ne |>ouvi.hs wiH-nJont le l'aire, 
ol (le nuieliiliquos f'cluilililluljs île liiiulii. 1 17'j 

lï/farsîi, A'AniUi arcmiMut surit. ut dWr/tilkit tmweelifulm , sunt 
mis dans nus Suites avec Unis les égards dus à kuir beauté. En 

arrivant pies ilu sun :l du cul. nous récoltons aussi, sur nu 

inolilicuie le-rViiv, le Cimr.t iwmhiitivtmi. et, tout à cùté de 
lui, r.l/'</«™i'iis Ucrarrii et les Hictacimn tihmihtlî<)crum et 
mbniealt. 

Après avuir IVanclu le ] i ■_■ H L in.int Conis, nous ilcscendon- 
diuts la valli»! rocailleuse; de la Villotle où, sur "linéiques ro- 
chers, nous trouvons les : 

S"}fjifinri Uiifi, ll«ig*l f ■yma, 

AIjIim VilknH, CkryttMamn nMfWtn, 

et, dans les élioulis même, les HirriKium j,reii/i,ii/tw/t\s el 
/../f/HMi Fhs-Ju-is. 

d'Aïubin, ne présente aucune espèce difiue d'intérêt. .Mais nnns 
arrivons à un petit luis dominant lu villujjv ilo tirnmans, dans 
lequel nous pouvons prendre les l'iivi'i ftriultlti, chhranllta cl 
i:i»y?wvi; ce furent les Iruis itoniié.i'es espères récoltées. Quelques 
lemps après, [mus arrivons au village précité, à une faihl.- 
distoilce dus blocs de calcaire blanc ou, s i\ jours avant, nous 
recueillions le Mittûimhi caria. 
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LE MONT BLANC 



Après une binjrue journée à travers le* moulairnes aux 
cimes arrondies t-l verdoyantes du Jura, In voyageur qui se 
dirige vers Genève se trouve loul à coup, au détour du chc- 




sées qu'elles seul par la majesté du mont lilanc, el ce n'est que 
par nu eiVm-t d'esprit qu'on leur restitue leur [;iille vérilabb.'. 
Puis h nos pieds, bordant ce beau lac de Genève nui semble, 
d'où nous sommes, un miroir qu'aucune riiie no vieiit ternir, 



qu'ici impuissante à reproduire, élève dans lame du poète et 
du penseur des s.'uliiiieuls nouveaux, il a peur ie savant lin 
intérêt d'un autre ordre, mais qui ne lui est pas inférieur. Au 
mont ISlaec se rallaclie d'une muniere inell;u;able lu nom do 
Saussure, qui, un des premiers, en I7t>7, eu aborda le som- 
met, non, comme tant d'autres qui l'ont suivi, pour la vaine 
gloriole d'alii onler lu fatigue et le danger, mais pour oluilicr 
et résoudre les plus grands problèmes de la science. cin- 
quante-sept ans plus lard, un Français, M. Marti ns, le sa- 
vant professeur de Montpellier, avait riiDiineur de reprendre 

au sont t du ruent Likuic les mèrues expériences, niais avec 

les muyeus plus précis que les progrès de la science ont mis 
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vorilo> ailles, et, remontant In murs de l'Ane par u-b route 
Lieu comme îles lourisles, nous nous dirii-ciuis, aussi vite 
que nous le ]u'riiirtli'ii t les tn,uv;iilles que îs faisons !i cha- 
que pas, pat' En /ville, Cluses et ïallaudies, vers Cliomou- 

uix (ilfr. :r>), situé à nue altitude do 1,014 métrés, et ilont nous 
ferons le centra de nos opérations. 

Notre iiitenlMui nV.L |>as cependant, comme nonsl'avuns 




(ait jusqu'ici peur d'autres points de nos Alpes, ,1c pnr- 
cnui'ir tous 1rs nl'MvJs du colosse, rjnolq m- r.'clies (|ue doivent 




h deus poiuls qui ont mi intérêt tout spécial, le Jardin de la 
Merde Glace et les Grands-Mulels. Disons tout de suite que 
l'intérêt de ces deux localités réside dans ce l'ait que ce sont 
à proprement parler des ilâls de végétation au milieu de 
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placiers immenses que d'aucun côté ou ne peut Éviter pour 
les aborder, cl que nous y trouverons lus derniers représen- 
tants phanérogames du rég-nc végétal. 



LE JARDIN DE LA MER DE GLACE 




(nul te qui rappelle In main et le travail th l'honnue ; mais au 
milieu do la iiulure désolée qui nous entoure, on ( ompn'inl 
qu'un ait décore de n: nom ce lamlieiu île vrsélaliou qui esl 
rotin s elaldir là, cl quirésisleà Imites les oaiisesdo destruction 
réunies pour l'assaillir. 

Au renlre d'eue eneciule de rochers iros-élcvés, el au uii- 
licttdcrwiCirmr'S'lacier de Talèfre, I.- Jardin (11g. 30) est formé 




printemps s'y f:iit sentir vers le mois de juillet; c'est alors 
que la neige qui l'avait caché jusqu'ici disparaissant, lo 
Jardin moulre successivement ses l'ocliors, puis ses courts 
gazons. suit lorreiil el sa IViulaine. (lu sait a ver quelle inpidiio 
marche la \ éyélalion il.-n plantes il. -s liante sommets. Vers le 
milieu de juillet, toutes les plantes priuiaiiiores sont on 
(leurs, et, à la lin d'août, révolution des plus tardives est 

C'est dans ivl îlot, isolé, d'au moins deux à trois kilutne- 
Ires de Imite au lie végéta t i. , que nous trou venins les espèces 
dont nous donnons plus loin la lisle, qui: nous empruntons 
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igTUIVKrSIim, 



S-ilir (lO-trWO, 
Jjj/JrJO Jci'./ijinp'r", 



Minait slffaul» 



Fetotirisn dilatai™ 



LES GRANDS-MULETS 

Lorsqu'on fait l'asconsiiMi .lu nmiit Illauc, on îiarlanl dû 
CliiiiiKiiniî.v, mi ri.'dVsrond d'abord l'Arvo par la rive ilroilo, 
puis on 1j franchit liicuti'il ra tuni'iiaat à gauche on face du 
hameau des Pèlerins. Do là, on s'é-léve suetvsshemeiil on 
traversant il'aboi'd dos verp-ors rt dos eultiiros, puis uni; forêt 
do Sapins ot do Molo/.L's. La violation arborescente s'arrête 
aux Pierres-Pointues situées à 2,0IM} raotres. A 400 métros 



;t (]ue ilo loin 



t. Martins, on abandonne la terre, < 
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en loin que quelques roehers isolés viennent percer la croûte 
(le neige ou do glace qui les recouvre. 

Lee Grands-Muleta sont un do tes rochers. Formes do 
feuillets verticaux d'une reehe cristalline appelée jn-otogino, 
ils surfissent lirupquement au milieu du névé et séparent 
la parlio supérieure du glacier des liossons de eelui do 
Taconnaz. 

La chaîne qu'il* forment esL séparée en deux perlions: 
l'une, inférieure, plus longue ; c'est là que l'un passe lu nuit 

Saussure liaplisa du noie de Hochers de l 'Heureux- Retour ; 
elles s'étendent de,1,iiri0 à n,470 melres au-dessus do la mer. 

La partie inférieure et spécialement son côté liât qui 
regarde le meut Maudit, et qui est à l'ahri dos violences des 
vents du sud et du suit -ouest, est celle qui a donné le plus 
grand nombre d'espèces île plantes ; plus ou s'élève et plus 
leur nombre se réduit; le Wfriif nivulis parait on ôtro lu 
dernier représentant. 

Ces rochers soui en L r é:n;iu! poeto-J facilement accessibles; 
leurs feuillets vertieali.'meiit relevés forment des errailins 
qui eu remli'iit l'e^plurnno!) r-huivouiiut facile. C'est entre 
ces feuillets, dans un lerrain l'onué par lu désagré^itirui 
mémo de la roche, quo vésotout de jolies petites plantes, 
abritées par le radier, réchauffées par le soleil qu'il réfléchit, 
humectées par ht neiire qui mémo, en été tondu: fiépiommcul 
sur elles. En voici la liste, d'après les [.nli limitions île Mil. Mar- 
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loswnp J r -ll, Killirr 1 » Hl".\T-i|îri..ii ? S nmin minus .InïlarhlH uiieï iLHli<-<* -ni- 
.■cil.; «Mii!iiFiH\ mimait si iiini, nous . suIn-nu'- In VMiv qui suit. \™i 
ne ihmliw; pas n.u>' uni livreurs in! triravnil .ï m rMi, t.ii riiuiii.iiir 11- .11- 
|Ml.- à lu sci t. le im'Tiii' uUisir ignr iiuiimiiîiiib ï sï.iiii <5]>roilv6 : 



La mon ta tri i c pi'lée du la Provence , lu V ou toux, a bissé 
dans vulrii esprit dp. si vifs souvenirs, 4111: vous iloiamuln à 
ma plume un court récit de noire commune ascension, afin do 
faire partager aux lecteurs de votre beau livre sur les plantes 
alpines l'impression rpc vous 00 avez gardée. 

C'était, s'il m'en souvient, le 11 août 1805. Nous étions 
buil : trois, dont le mobile était la butaiiiipie , vous, notre 
scellent ami Tli, Dolauour et voti'e serviteur, cinq enfin allé- 
chés par une eourse dans les montagnes et le panorama des 
hauteurs. Aucun de nos cinq compagnons, ('Iran g ers à l'élude 
îles plantes, n'a, dejmis, manifesté b désir de m' a rte m puirne 1- 
nne sreomle fois. C'est qu'on elTet l'expédition est rude, et la 
vue d'un lever du soleil ne dt.l nnmriev pas des fatigues oivln- 

Lo Venteux ne peut mieux se comparer qu'à un tas de 
pierres concassé. -s polir renltvtien îles routes, llresseï le las à 
deux kilomètres de hauteur, dorme/ lui un.- base proportion- 
née, jetez sur le blanc de sa roche calvaire la lâche noire des 
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f-'iùls, cl vous aiii-™ mie i i 1j" . ■ ufMi! ili! l'ous-mlde Ue la mon 
lairne. t:ot il m innr<-l lofucut île dolirts, tamot ii.lils éclats, tantôt 

peules inùalalilus , sans gradin* successifs, i[ui rendraient 
l'ascension un ii us pénible en ta divisant par f'-Ni iiiitur.'lli-v . 
L'escalade commence immédiatement par dos sentiers dont le 
meilleur ni! vaut pas la siii'l'acc il'tiii cEn-tniii récemment em- 
pierré, et se poursuit, toujours plus rude, jusqu'au sommet, 
dont l'altitude mesure l!)ll mètres. Quant i ce qui fait le 
charme haliiluci des !»< .]]l;iLrin^ f li-niches pel.inses, plis mis ■ 




>|ui fuient sons li-.-i pieds a\nr. un i-lii^'iilis *r el presque mé- 
liitliijin'. Sni eus cioiipus lu "lui s ]iar lu soloi], lu liniit ilu ruis- 
sellement ilus pierrus remplace le murmuru des eaux. Je cou 
çois doue que du simples curieux du points île nie ne soient 
pas lundis du parr-jni'iv une seconde fois ce canton du l'Aralde 
l'étiéu, transporté sons le ciul de In l'i ov. ■ncu : néanmoins, 
comme l'amour des plantes y trouve large satisfaction, le 
botaniste i-'aiilo Imn souvenir Un In vucnillrii-o montasnn, ni 
volontiers v revient. Mon ascension île colle année était la 
viuj-'l quatrième, midi cliur ami, i;t j'operu lii-u (pu; ce ne s> ra 
pas la dernière. 

Href, nous voici a liciloin, tout au pied de la monlaRiie. 
Les pourparlers avec le guide sont terminés, l'heure du Ué- 
part est convenue, l'itinéraire esl distillé, lus vivres se prépa- 
rent. Essayons de dormir, car demain il v aura nue nuit 

faliguunst là. Ju conseillerai donc à ceux de vos lecteurs qui 
su proposeraient une herborisa' ion au \ entoux, de ne pas su 
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trouver à Bédoiu un dimanche au soir. Ils éviteront le bruyant 
va-et-vient d'un café-aubcrffe, les î nier minables conversa- 
tions des i]0.ljEtM(>s . la chansonnette après boire, lus couplets 
noclnruos dos passants, lu heundiTuent ili-s cuivres ilu bal voi- 
sin, et autres tribulations particulières au saint jour de dé 
scenvrement el de liesse, Beposoroul-ils miem dans le courant 
île la semaine? Je l'espère, mais uo réponds do rien. Pour 



un âne lirait sens 1rs l'cmHivs ; «cal l'heure, lovons-nous. 

Provisions de bouche .1 bagages chargés, jn-lii! fail . 
notre guide; et nous voilà partis. Il est quatre heures du 
matin. En tête do la caravane marche Triboulol, avec son 
mulet cl S'iii âne, le tirave ïrihoulri, dn\ca des froides an Ven- 
ions. Voua et Dclarour, la Imite an dus, scrutez du regard la 
vecétation aux (ïaiohes lueurs île l'aurore; nos compagnons 

causent: je suis la bande, un bar être în'uilu ;ï l'épaule, un 

calepin el un crayon à la main. Vous rappelé?, voua, mon cher 
ami, comment le baromètre, destiné à prendre L'altitude des 
principales stations, devint bientôt le prolo.vtc d'accolades à 
la gourde de rhum ? liés qu'une [liante remaniualilo était si- 
jrnaloe : vile, an eoii]i de baromètre : di-ail l'un: et nous nous 
empressions autour île la ■.-onnle pour noua édaircir la vue 
avant la leetnre de l'appareil de physique. La fraîcheur du 




coro plus rapidement ipie celui de la colonne jucreurielle. Il 
me fallut, dans l'intérêt de l'avenir, consulter moins fré(|uem- 
ment le tube do Toricelli. 



J'ai recours à mes noies, écrites tout chemin luisant, pour 
le relevé des principales piaules, dans l'ordre de leurappai ilion. 
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«tour de Bédoin, dans les terrains sablonoem apparte 

u grès vert : 



Dans lc6 eultures, iv.n-iuii des Mûriers : 

EtUtnops rffnï, AtffrffcHI aguaftaw. 

Xous avons ii ni.'trc limite des i-ullincs allongées, 1 1 c u 
élevées el n>nn<".os d'un ^ri-s à coloration d'un rouge femigi- " 
lieu-;. Des Vignes et des Chênes verts omiiient les croupes 
tjue nous pait'ourons : 

Snwrfu Aortnuft, Itaiinria laM/Wtii. 



i-itft/ttrii. Sti/iuri'i miM/tiiiir. ickpliinm Ifii/i':inii, dans les lis- 
sures île rochers ; Echinops rilro, se fait rare el va disparaître 
Iiiirniôt -, EnjHijium "iiu/inlrr; l-Iiij./iwfiw Vhitmim, Lntmuhibi 
Si/ira, Vinretnsinmi «IRmnl-, 1.„n>iiiUd,i •■•■ni. quelques ImiIIes 



île son réceptacle charnu : Cirsimn munir, deviendra trùs- 
fréi| lient sur les hauteurs. 

A l'altitude où nous sommes, quelques carrés di: froment 
se trouvent encore. Lever du soleil, salué par un coup de lia— 
romélre, non celui de la physique. Le Lanadala cera com- 
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mence à devenir commun et se trouve iiéle-mêlc avec le l,n- 
i:imdul'.i S/iir-H. Kuus avons l'uiic.iiitn; ili.-s distillateurs ambu- 
lants dont l'atombie f.Hic-lionm- eu iilein air, à l'abri d'un 
rocher, pour l'extraction di; l'essence de Lavande. Le LaKan- 
•hila cent est seul utilisé. Ou va le récolter jusqu'à l'cxlriïm.' 
limite d.s IlKtes. Avec lus di'iu Lavandes se montrent : 





tOUX. lions 1.1 UH'IUU ]-i"'!_'i<.i Ll, lu lii'tmc [iiL'lUlli- [".Hit l'aire ICC'.I 

1er : Ceitimirea Smsatui, Vicia i»«iltrijrhiiùiles, Si„-!,rii,ia duhbi. 

lintrée dans le ravin i[ue le frtiide nous dénomme Comah,,- 
Saaeno. Les deux versants du ta vin sont occupés par des Hélre* 
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A mesure qu'on pénétre plus avant dans la gorge, on 
trouve diverses [liantes des hauteurs, amenées jusqu'ici par les 
eaux de !a fonle des neiges. Ce sont : 




Nous somme s en plein dans la région dos nôtres; la&itn 
rein mimt/mit il disparu , 11' hawhila iwi eoulinue toujours. 
Snci'i's-iv.'iiirnt. apparaissent : 

Difiliilit 

CampOKUlû rvlimiIifrUa, 

— Trachiliim, 

— j»rjW/Wf«, 

Panmgthfa wjyltifoHa, 
.t'piJrVrpj'i <-i«'Wi [tig. 3',, 

i-t quelques niaigres touffes de 
Smifratja mmciiides et de S. op- 
positifolia, que nous retrou- 

talile station. Enlln , l'Urlka 
ilioîtael le Chenopodiim Komis- rig, ». - Aqnikgi» .bro*.. 




tjualrc trônes d'arbres (.TOn-es i n liine:ne. au^os reniivenl 

10 maigre fllet d'eau, qui tombe d'un récipient !i l'autre et se 
perd, infiltré, dans ie sol, à quelques pas de la source. La 
température de l'eau est de + T, celle de l'air de + II*. Il 
(.■Ht dix heurts du matin; hhih avenn mis -ix heures puur venir 
de Itédoin a. la Pintaiin', mais d'un pas troH-injdéré , connue 

11 tiitivient pour une exploration attentive. La commence un de. 
ces repas Hartrautn.'di.pits demi il est gardé, piv.ir la vie, iuelfa- 
çablo souvenir. Passons sous silence la nomenclature des 
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ii\>u!jli«ns jus l'oiffiioii, cher à la Froven 



rMalart-t tor.Ji/Ww, 



Gatàiw h'jpnwtl's. 
à l'ouest et suivons toujours 
pavij jmfiis trials ilu eak'uirs.' 
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libne, sans lîilEirut" iiout- la mai. -lu 1 . [,a végétation v ewl dis>é- 
s efFeelue su us encombre, d'ici an sommet nous ajouterons à 




ascension Ju cône terminal aurait complété nos recherches, 
liais' Vulis sa vu: i| ui-U. s circonstances vinrent bnisqueinent 
Meubler lu plan primitif. Laissez-moi vuns les rappeler. 

Nous nous reposons quelques instants sur la créle qui 
.lomine Fout-l'iliole, petite fonlaino dont je reparlerai. Pour 
un moment, la )i"lauique est oubliée, nous sommes tons à 
l 'émouvant spectacle des pontes nord du Veutoin, peules 
vertigineuses qui par ressauts aln'ii plus, parfois verticau*, 
plongent dans la vallée ilu Toulnureue. Tandis que nos com- 
pagnons ébranlent .les quartiers do roc pour les faire rouler 
dans l'abimo et en suivi': l'horripilante dégringolade, je dé- 
couvre, suus l'alii-i il'une pierre plaie, une vieille ci nnaissanec 
ciUuniolOf.'i<pic. YAimimphilr hérissée, dont j'avais bien îles 
fuis suivi la savante industrie assassine, quand l'Iinnéne;. - 
teie paralyse la grosse etn 'uiJ l< 1 destinée à salarie par un 
coup d'aiguillon dans dcicrni des ganglions abdominaux. A 
l'époque de ses travaux, sur les berges des chemins dans la 
plaine, je l'ai toujours vue isolée; ici, presque à la rime du 
Ventous, je la trouve au nombre de quelques centaines d'in- 
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dividus groupés en las dans la môme cachette. Pat- quelles 
circonstances s'est formée colle populeuse société? Est-ce 
une tribu nomade qui éuiigro dos plaines iln sud dans la 
vallée du nord, el campe aujourd'hui sur la «vie du mont? 

J'en élais à co cniiuiix problème cntemologniuo, quand 
nous arrive soudainement un convoi de nuages se résolvanl 

écarte, à la récite île X F.u ph'irh'w «miiiUs, rréquoill dans ces 
[■arabes, l-'aisanl porte-voix i Jh ■ nos mains, nous réunissons 
un appel commun l'ciïort de nos poitrines. Personne ne 
répond. La vois ne perd dans la vague rumeur de la nuée 



Pour ne laisser personne en roule, nous nous donnons la 
main et je nie mets eu tète de la ehaiue. Alurs commence un 
véritable jeu de Colin-Maillard, qui n'aboulit à rien. Delaeour 
sans doute, habitué du Ycnlouï, ou voyant vo:itr les nuages, 
aura profité dos dernières éelaiivios pour gagner l'abri du .las. 
('.a!.- a mis -le nous-mêmes au plus vite, car l'eau déjà nous 
ruisselle sur le corps. Une grave difficulté survient. Les va- 
et-vient, tour ei retour de nos recherche.;, m'ont mis dans 

ment plus, de (|uel coté est le liane nnrd do la montagne, de 
quel coté est le :lanc sud. J'interr. ii-e i'un, j'inton-o.ïc l'autre : 
les avis sont partagés, Irès-d.mleu.v.. Conclusion: aucun de 
nous ne fiait où est le nord, où csl le sud. Je vous avouerai, 
mon cher ami, que si ja mai- j'ai compris la valeur des points 
cardinaux., c'est en ce moment là, l'ont autour de nous est 
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l'inconnu lit la initie grise; juste sous nos pieds, nous dis- 
tinguons la uïLisrijiiuc d'une ponte d'ici et d'une pente do là; 
mais quelle esi la bonne ( II faut choisir et se précipiter do 
confiance. Si par malheur nous prenons la ponte nord, lions 
nuirons nous fracasser diins les précipices dont la vue tantôt 
nous donnait t'ellrei ; pas nu n'en reviendra peut-être, .l'eus 

lâtous-rioiis les flancs, et lo plus mouille nous renseignera sur 
J 'orienta lion première. La pente sud est ainsi reconnue. Tou- 
i'iiirs groupés en Huiine. n. .ils piipit.jiis aveuglément une têtu 
dans l'inconnu du nuage, et nous atteignons bientôt la lisière 
supérieure des Hêtres. L'obscurité esi encore plus profonde 
ijn'au sommet de la montagne: il faut su courber jusqu'à terre 
p jur reeonuaili'o le sol et se guider. Comment donc retrouver 
leJas, enfoui dans l'épaisseur du hois > Deux piaules, assidue 
végétation dos points hantés par l'homme, nous servent île 
III conducteur : j'ai nommé, le Ckiit'i/wlium Boaia-I/eurieu* 
et ÏVrtiea i/iaicu. Do toull'o eu touffe d'Ortie, nous arrivons au 
lurnhcureui gite. 

Delacour y est, ainsi ipio le guide, avec nos bagages abri- 
tés à temps cnitre ta pluie, l'u l'eu llambaiit et des vêtements 
île rechange ont bientôt etiassé les idées noires et réveillé 
riuibiliictlc L';ii' L th'. Pu lil'>e ']-■ litige, appnrté ilu vatJon voi 




de Hêtre, les pieds sur tirs cendres chaudes, la tète sur lu boit'' 
d'herbeiisalion. liés il. mu beilr..- du mutin, tout te monde est 
sur piod pour gravir lo céne terminal et us pister au lever du 
soleil. La pluie a cessé. Lo ciel est superbe et promet une ad- 
mirable journée. 
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Pour coordonner j-'éoyianl] unième nt "<>s relevés liotani- 
■[lies, inscrivons ici les plantes que nous devons réeoltor ù 
noire retour. Ans environs du Jas, dans lu lmis île Hêtres, se 




Dans le vallon, à droite dn .las, an voisinage des amas de 
neige, qui s'y conserve tnnle l'année sons les brandi âge-, on 
recurille alminlanimen' ; C'"n/"""i/« Mlimiii et li-ilinm n,e;/<i- 
hspermmn. .Suivons niainlenant l'itinéraire habituel du Jas an 
sommet. A gauche esl une maigre pelouse où se trouvent : 




S™ P rrri.-,i» mnlmim. Viril** iciolit, 

A. f n7« ( irr hiwm, Airli.i rifnl™, 

Gloèutorâi ccrdifolia, Cara nqwfrti. 

En continuant ver» la gauche, on atteindrait les bois de 
Pins forints d'un mélange di: l'iwts sytivslris et île /'. unemata. 
Ces Lois s'étendent au-dessus de la réyion des Hêtres et attei- 
;:nenl presque la croie en quelques [>oi:its. Us; y renconlreiait, 
mitre une foule de plaides déjà nommées a dii erses repiisi'S : 

Rihes alpiimm, Setterit anvftii, 

VMiriunfl triplais, P/mI<uggniigi Uffepo, 



EXCUllSIOSi! AL' MONT VËXTUUX 



I'jMiih g^silifilius. 



» éprenons l'asi 
vers les pierrailles. Kmn rt 



Aitdro&xt iîHùsh, ErqrAniA'n <d, 

Nous avons à cotre gauche co Qu'on nomn 
l'Ermite. C'est un amoncellement de [lierres où 
jette île nouveaux matériaux. Que recouvre 
peslre) Je l'ignore. Suivons la tradition, jel< 
sur le tas, ne serail-cc que pour déblayer 111 



Le sommet est :irr..-Ljiii. s mus i.^iis r-'l'ii^j.ti' il;ins hi t'iis(ii|i;e 
chapelle Je Saijile-Cwiix, jioiit- reprendre haleine et combattre 
froid piquant ilu tuatiti pur une aeeulade a la fjuurde. dont 
celte fois-ci nous «[misons les lianes, liieutùt le soleil se lève. 
Jusqu'aux extrêmes limites de l'iiorijun , le Veutuui projetto 
sou ombre triangulaire dont les bords se frangent do violet 



mois obscurs (k's m on tuants 
îles Alpes, quelques cimes il: 



iieumenceitieiiE de juillet. Le sommet du Venteux est alors 1111 
liiirlctTiî ; sa i.-oiii-lii" iTi - rm-ailles est «juaillr'-e îles plus j/ra- 
rii'WSOs tlcurs. J'ai li'iijoiirs [,ivsonles à resjirit, ruisselantes 



la|iis curiiinictes, d'i:n vei 1 ! i-ni, semés île capitules biens.; le 
Myosotis iiliii'Sli'e, dont l'azur rivalise avee celui du ciel. J'oii 
laisse et de non moins firacieuses. 

Je vous donne iei la lisle des plantes trouvées en [ileiue 
llornisoii au sommet du Wnli.ux. le li juillet 1872 : 

s-.,-,/,-,,,., :i;**;tiW, doure 
d*Jà fané», 

J'OII Jl^lNi/. 




Km'IlSHlNS Al,' MO .NT VKM'OUX 



EnpAorMu khHK), 8toi*tarta tffdffhMt, 

Mw •iiFvrriim. inla i^aMa, 

A d'uni res ■■|H!i]u( , s. j'ai 1j ■ ■nvij en ■ il) tj-c au somme 
Euj>br«6i "Ijrju'i, su-" aattata, 



liescemlon.s du sud ;i, suivons In crête a lVst, et reve 

■i s an point où In VH.'illu les nuages m m s uni surpris. Sur li 

il une nord, à peu de di-lance de la crëlc, nrms trouverons 

tre les rucaillcs. Sa tempo radin.' est il'.' H- 5*. l.o voisinai.'' 
■de celle èti'unt' 1 ' sfilliTi' i'sl la seule localité mi j'aie trouvé b 
inaf.''ji(i(|iii' Mliiisn iv a tAs Sur les c><-ar|H'n]oiils îles n. 
chers, on pourra recueillir : 



ma lettre. Pour mu; asceusiun par le flanc nord, on doit partir 

du mont Serein. C'tsl ce plaloau couvert de pelouses que l'un 
aperçoit du sommet du Vi-nlmix, au pied du cône terminal. 
Dans ces pelouses, ou lient cueillir iji;i.']i|in-n \ .lu ides t'- 1 1 ;h 1 1 ro 
ou flanc fini, fie sont : Oentiuna cumjifslris, Ornilhoyalum 
tmmfalium, au milieu île toulTcs naines de Genévrier, i|u'il 
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faut visiter avec prudence, à cause des vipères qui trop sou- 
vent y sont blotties; Po/ygala omara, dans les mêmes 
touffes; Akl.m.dla oulgarii, flum'uni Cairi, Bepatica tritola, 



cite à terri? de numstnu.'iix S;i | .i 1 1 s aussi Ibcili'inenl que 'lu 
simples llo>eall\. La forêt usl donc un i t l t j ■ i l ii 1 j ] <; blii riiillio 
il'arliifi (l.'lmiil i 1 ! do lapins tninkint rte vi'-luslc ou abattus 
jiar les vents. J'ai pénétre dans un min do cette forêt vierge 
et j'en ai rapport''' ; l.ilium ihirimjmi et l'imhi sv.amtbt, que 
l't.u mentionnait «.mine n'existant plus au Yen toux. 

Aronfeviu ieorçtfor<ks 
jtrctorffijihpfo ura- 

l>;ir Ira grives, 
f.rfiirMuii» ni-milîp-m, .l l (.»...f ï I... 
Antkgllii mmbuta, Afjbnniuild mtfqgj 

il)ùnlii ùlpatrli, 

.le termine en vous témoignant l'espoir de re 
sauvage site, à mon avis le plus remarquable du Y entons. 
1, 'expédition sera dos plus l'nu-luousos si Delaoour et vous ve- 
nez vous joindre à votre tout dévoue 
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CHAPITRE III 

RÉCOLTE — TRANSPORT 




vallOos aviiisi na m 1'^ [ibiins, ,jiiM[u"aiix i-rotrs les plus t]i;\ws 
ili'p inmifagnus. Nous avons vu ainsi, en [lartaiil îles réginns 



ilous les (bréls toujours plus mi moins ombreuses ut fraii-hes 
'in sur les hlocs île rochers île la même, région ; celles si va- 
riées île formes cl il<: coloris qui ciuislilllolit les jir.liries et les 
iildiiI iuii k's heiïieu.v souvent eulroiuélés de doliris de rochers 
i|iii leur foui suite ; unis onUn colles des éhoulis qui pré- 
cèdent les endroits où les neiges sëjoiirnoul éti'nielk'niciil et 
.ni toute végétation disparait. 

lielournoiis maiiiteuaui sur l'une de ers mon la a nés, iikii 
comme le botaniste, pour y cueillir des échantillons devaui 
servir à l'herbier, mais pour on rapporter des piaules en- 
tières, eu élal il'i'lre plantées ; ri myiius quels seronl les soins 
qui devront présider : I" à leur exlraetiou du sol et a leur lia us 
[nirij ^ à leur plantation, et 3' à l'emploi que nous pourrons 
en tirer dans nos jardins. 

Telles sont les questions qui l'ormeronl le sujet do ce troi- 
-uoiin.' chapitre, qui sera, par suite, iialurcllemeid divisé eu 

1" nénille et trmiymrt îles pituites; 

» Plantation et multiplication ; 

Eiiljih,i ,le< phitte. ti//,i,te< tl-itii uns jtirtliif. 
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RECOLTE ET TR.VN.SPÙÎU' 



seront celles (|ui iiltrirutil )i' plus de résista née. C'esi la ijualiti- 
■[•m devriuit, iei surtout, réunir i'-s instruments uu.viiuets nous 
pouvons recourir. Rien n'est plus fàrlicux, eu elt'et. dans uni' 



La pioche ijuu représenta la fif,-. :VJ est 
l'iiiiedca pins commodes et des plus porta- 
tives. C'i'sl colla dont se serrent les élèves 
jardiniers du Muséum pour recueillir dans 
les herborisations faites aux environs do 
Paris, sous la direction de M. Decaisnt-, 
les piaules ([ni uiaui[uunl :i cet élablisse- 
mval. Elle est simple C'est une palello 
ireiyue ilVnvii-ijii lî> ciNituoeiL.'s, mesurant 
a sa base 1 ci'ii I i ttiOr [-. ■ d'épaisseur sur puis dii 2 de largeur, 
et allant en s'élaririssunl <<l s'nminrissunt .i usi| ti'ji son sumuiet 
où sa largeur est de. t centimèlres ; sa douille, t[ui a en- 
viron de 4 à 5 crntiniêYrs il.' dtunKtre, est épaisse et ré- 
sistante, unie in le rien renient ou à vis ; elle s'adapte à nu 
manche en buis simple el résistant, plus ou moins lunii. 




i grand q 
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nus sympathies pnur arraelirt- des plantes dans les pays lie 




:'i pai-tir ilu jmiiil où cossu le marleait proprement dil, ol 
s'éïaiviï! iiisi'iiî-tlili-'irtcn! en faillie e:i dn'rivuiil une faible in ■ 
i-urvation. Les dimensions du marteau, qui f:iit office de cori- 
Ire-poids. sont ili' S centimètres de liiiiir sur y à H de largeur 
t't autant de bailleur. Sun manclie u'e\code pas -III centimè- 
tres de louff; il doit ëlre en liois résiliant, du frêne, ]iar 
exemple, et di' l'urine dèm-iinée-ari ondie. Deux olavclles enii- 

Inurenl de eliaque enté â sa parle 1 ai-vornlie, el sonl reliées an 

inslriimonl par excellence et le rend apte à liiomplier de pres- 
que tous les obstacles i|ui peuvenl s'opposer à l'arracbafe îles 
planles même les pins difficiles. 

Connue la |iioelie, la houlette varie de forme et de 
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extrémité et ses IjihiIh. devront toujours èlre assoit trunclia utii : 
toutes doivent se terminer par une douille très -résistante i 
laquelle on adaplo aussi snlnloraont qui' possible uu manche 
eu bois dur ei Hexilib', du Curnounlir, du Houx. de l'iîjji iil-, du 
I'i-èue moine, etc., et de longueur variable, sans cepoiulanl 
dépasser plus il sera Court plus il aura de solidité. Une 

arête se prolongeant de la base de la douille 
jusqu'à environ le tiers en la moitié de la lame *l 



l.'p tend in être s, et sa ['lus grandi; largeur lOeeu g ■ 
timolres. La houlette pont être fixe, mais ou doit i 1 
lui préférer la boulette mobile (flg. H). Celle-ci I 
peut être, selon les circonstances, adaptée à M 
l'extrémité d'une canne ou d'un bâton, même, à (j 
celle du bâton traditionnel des touristes, à la 11 
condition qu'il soit terminé par un pas de ris. ji| 
La récolte faite, on retire la houlette qu'on rem- H 
place soit par le Et pointu ilu biïlon, soit par f| 
nu boulon eu fer. Quoi qu'il en soit, les houlettes " 
ne sont pas un outil sur lequel on doit porter vig. n. 
son choix pour la récolte des plantes alpines, a " mu ""*""' 
car, quelque solides qu'elles soient, elles sont toujours uu 
instrument fragile et il est à craindre qu'elles ne se brisent 
dans le cours de l'herborisation, accident dont nous avons 
été'souvent témoin, et qui a pour conséquence l'iiupossiliilili' 
presque absolue de continuer les récoltes. 

Le couteau-poignard, dont nous avons élé, croyons-imu'. 
le premier à donner Se dessin dans noire (luhlf ilu llutuiiht'- 
Arr/ioriwiul, esl sultisamnienl reprcseulé osv la ligure 12 pour 
que nous n'entrions pas dans de longs détails à son ondroil. 
C'est une forie lame de 1er on d'acier, un peu courbée vers 
son sommet, qui esl aigu cl, comme ses bords, plus ou moins 



;e de la houlette. Ajoutons que 
doit pas excéder au maximum 
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traueliaul. Il est parctjiini sur tuuts> sa longueur par i 
qui augmente sa solidiié. Le manche cal en bois 
Houx, du Cornouiller, etc., i;t de ferme à peu pri 
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pincbon Cossuu, aussi bien par sa force, car il n'y a aucun 
risque, ilo le voir se briser, que par son maniement facile, 
présente ,ies qualités jn'néi-alcs qui l'uni quo nous lui donnons 



II ll'esl pelll -('li e |ijis inutile rie liiîl'e l'eltLjLi'quei-qlie moins 
nn instrument d'iirr^cluii.'-eiiura le manche louc;(.-iuiis cependant 
excéder nue certain.' limite), plus le travail sera rendu facile; 
.jn voit mieuïce que Ton fail, i't, comme nous le (liions tout à 
1'lieurfi, pour arracher nue plante avec soin, il faut absolument 
se ilonuer nu peu île peine, si' laisser, lu vnir île près peiiilam 
roui le teni]isi|iu' nécessite son extirpation lin S'il, alin de diri 
fier rinstrumeutde lelle soi'le qu'il blesse le moins possible, les 
racines. Or, l'.'tLL] .]< .i d'un outil ;i Ioul' manche ne permet lias, 
quelque adresse qu'on y mellr, de l'emplir ers ci nid il ion s. 

Maïs avant de. nous appesantir davantage sur ce qu'il 
tant faire pour lien annetier nue |, Imite destinée i'i la culture, 
nous devons indiquer encore un objet qui n'est pas moins in- 
dispensable que l' -s instruments de récolte, iiniis voulons par- 
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cluicurie des extrémités su^erii'iLies do la boite , [ici-mot do la 
porter en bandoulière. 

Les dimensions et la !i .ny nt-u l- varient ici bi-aui\jnp, ol 
ili'imis les bihin-t, dites Je purhe, jubila celles dont on no se 
M i t iru'exceptioncllcmcnl et «tmlomenl dans les courses loin- 
taines, il y S. tous 1rs intermédiaires, ïunli'il. ces boib'S n'offrent 
qu'un seul couipartimeiil, tantôt deux, un grand et un petit. 

La boîte la ])l us 
convenable pour la 

récolte des plantes 
destinées à la cul- 



oITrir 3e grandes di- 
mensions. Celle que 
reproduit la flg, 13 
peut servir de mo- 
dèle dans lu cas qui 
nous occupe ; sa 
longueur est d'en- 



trés, son diamètre de et sa n li-m- île o.",; sa tin'iim est rollr- 
d'un cylindre un pou «imprimé, tlle est a deux rompu rti mon is, 

dont un petit qui ;), corn la utiv, son couvercle; celui du grand 

cumpariimcnt est à trois ebarniéres, celui du petit à deux 

.seule. Ces couvercles se ferme:)! chacun j.ni- une Koiideaifnit'c. 
[têtu, peut-être, seraient nécessaires pour le grand compar - 
liment ; cependant n'uubhuns [.as iju'il l'uut éviter tout ce qui 
peut devenir un embarras. 

Les plantes sont dôpusccs dans la boilc au fur et à me- 

•■;.tij, en avant sui:i, d;i iiv ie transport d-.' la boite, que ce cûto 
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extrémité, pour éviter les iriissi'iiients cl les cahots. 

Dans les heL-bnrisaiiens d-s pays montagneux, il est liii'ii 
raie qu'une seule boite suïlisc t . ■■ ■ 1. 1 ] ■ rai fariner toutes les pkrnti s 
qu'un peut cueillir; dans ee ras, un se sert d'un linge ou encore 
d'une toile cirée dans laquelle on mot les plantes que ne 
pourrait cintrnir la Imite. Ce paquet supplémentaire est en- 
suite ficelé et porté jusqu'au lieu où l'on a établi son quartier 

d'une maison où l'en doit séjourner quelque ;emps, comme 
cas bc présente au ment Onis, au l.autaret ei ailleurs, l'emploi 
• l'un ^l'anil paicer serait piéirralile ;■ • ■•■ju do la boite a 1ht 
l« iriser. Dans ee uas, ehaqlle plagie esL do même placée dans 
l'ordre que nous avons indiqué, après avoir été enveloppée sé- 
parément dans une feuille de papier. 

B. récolte l'itoi'REMENT DITE. — Maintenait que nous 
eonnuissons les iosirimieuts divers qui deivent servir à la 



su : n'ignore que la première euuilitiun du succès de la 

reprise des piaules est dans 1rs suies mêmes qui auroil! été 
apportés à l'arrachage. 

Constatons d'abord que li s montagnes calcaires oa calcuru- 
seliisleuses font infiniment plus riches en plantes intéres- 
santes que les montagnes granitiques; cependant celles ci 
nourrissent un certain nombre d'espeees qu'un clierelierail 
vainement sur les premières. Mais, nous le répétons, les mon- 
tagnes calcaires l'emportent toujours sur les suivantes, poul- 
ie nombre et la variété des plantes. Ce sont donc elles qu'on 
doit explorer tout d'abord, lorsqu'on veut faire de belles el 
frac lue u ses récoltes. 
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de pn-fér. 



1, pilis.lur II' 



rames à leur recherche et que noua ne de- 
c île rii-lii's et kiurils l'uvil'/inix, opin'lmis 
■i' (|iic poiirruiil nous piosrnlor i hiii'iini' des -lulinns que nous 
ilorerous, depuis la base 
iJKJiitagju's jusqu'à loin- 
îini't. Knus uvuns laisse di- 



e ré- 




i'si«'<ts pi-upi-es a 1 
gions subalpines, mais dont 
quelques-unes, el notamment 

le curiirux Viniripeiliimi Calu'"- 

lut (iig. 44), mériteront ce- 



promières localité 



inléressa nies seront li's muni, relises vallées qui sillonnent 
lés hautes montagnes, les graviers qui longent les torrents 
descendant parfois iL-s sommités neigeuses; nous visite- 
rons surtout les tertres herbeux qu'ils auront formés, et 
i souvent îles espèces ei 



chen 
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lanchea ilf neiges qui ont entraîné pu même temps dos 

mliL'i';! plus rjn.ï SMfUlain's i:i d'énormes Ifltics di' roehos. Nous 
Unnaieions emnilo I il IVLriiin des [nrt'ds. » liiill- arrêtons jiiis 
loiuitriiips dans leur- parlii's li s jilus danses, surtout iluus 
celles qui ne sont 6u-Nji''!-i qui- do Omil'iVes, r,n Hninius qui se 
trouve à leur hase ne nourrit qu'un petit nombre d'espèces 
qui, on raison même de lotir station, sont des plus uilïïdles 



surliail l'Ali- x n ^ n x ■ t • - !'■!- nliunls (!■■> Iiiiml.r-i'iis ruisse|el. 
qu'alimentent la l'onti 1 îles urines on les lacs supérieurs. Mais 

c'est dans les prairies n >■ aussi dans 1rs pfdurafc'es qui leur 

l'ont suite, que l'amateur devra, à cause do lu multiplicité 
des plantes qui s'ollrironl partout autour de lui, ne pas se 
pivsser, y sa.diiHi'iiiT, s'il '-si |i"ssililc. rl, 1 1 :t i - runséqueut, s.- 
inunir de tous les iustru nts nécessaires pour taire ses ré- 
coltes et emporter ses richesses. Il l'audra qu'il parcoure avec 
soin nnn-seuleiiioul les parties les plus plantureuses de oes 
prairie, niais eueoro les Punis des lars un des ruisseaux i[ni 
les sillonnent, ainsi qui' 1. 'lus parties les plus arides, Celte 
inspection minutieuse devra s'étendre aussi aux monticules 
lierlieux qui succèdent aux prairies. Les didiris mouvants que 
nous trouverons plus haut, et qui sont (urinés en général par 
la désagrégation des rochers su péri 'airs, ivimint aussi les lis- 
sures étroites dos rochers, fourniront à l'explorateur une 
excellente occasion de recueillir non sr.'ulrinenl les espèces qui 
s'avatireut jusqu'il lalimilo des noires perpétuelles, mais encore 
telles des rochers les plus inaccessibles qui, souvent, y sont 
enti-aluées par des causes multiples. 
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liant, démonde qu'il vaut miens arruelier_ Ion piaules alors 
qu'elles n'u:il pas cneoro opéré Unîtes lus phases lie leur ré- 
vélation. Au reste, on a peu souvent le choix, faites trop 
tût, ces récolles seraient rendues sinon infructueuses au moins 
liirt incomplètes par le peu de développement de. certaines 
espèces tardives, qui passeraient inaperçues; faites trop lard, 
la reprise des plantes dans nos jardins en souffrirai!, car il 
est essentiel que la plupart d'.-utru elles aient émis quelques 

•le leur conservation ultérieure. 

Le mieux serait une époque qui oflHI le plus d'espèces 
possible, nt cette rpiiqne sera eelle comprise depuis le IÔ juil- 
let jusqu'au 15 septembre. 

Nous connai^sens maintenant 1rs iiisli-umeuls qui UuUs 



lispcnsatiles, i 



Cependant, comme en n'a que rarement le eliuix dans les lier 
lin ri sa lion s de i non lag n es, il faudra ],ien le plus souvent les 
recoller dans l'élal oit elles se prcsenloronl. Si elles sont, un 
mouillées un Ininiides, on fera liien, au retour de la course, de 
les vider sur une feuille de [.api- i', et de les laisser perdre n 
l'air l'ewês il'liinniilité; puis in i pourra les rotneltio, sans les 
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replantée dépend avant tout île sou mode île végétatiun. Bien 
qu'il faille, dans la grande généralité des cas, conserver aux 
racines leur plus fronde intégrité, il n'esl pourtant pas tou- 
jours iudisponsaU: do li; Taire, surtout lorsqu'il s'agit d'es- 
pèces à racines nombreuses et dont les tiges plus ou moins 
enterrées émettent facilement des raeines, comme c'est le eas 
pour les espèces dites traçantes. La mémo observation s'ap ■ 



ers pi (eu .s es. Mais i.'la devient nécessaire ptnii- colles dont la 
racine volumineuse, simple ou napifonne et profondément 
enfouie dans le sol. ne porte à son collet ([lie quelques courts 
bourgeons n'arrivau! jamais à produire des racines. 

A cause de leur inoili'de végéta tien, 1rs Mon.jcotyléd.iiie. 
sont presque toutes très-faciles à extraire du sol. Elles sont 
u-onéralement peu profondément enterrées, et les raeines 

l'idbe lui -même reste intact, pour les Cralninêes et les Cjpé- 
racéos cespiteuses, etc. Comme exception, nous citerons les 
racines faseieulees ili' \'.\i/i/miMn- ntM/,iiiin et du l'firtntititi 
Ulimlnim , tpii s'enterrent assez profondément, et qu'il est 
nécessaire de conserver sons les liriser. 

Quant aux liicotylcdotics, elles présentent des types 
beaucoup plus variés; mais d'une manière générale on peut 
dire qu'elles sont d'un arrachaire beaucoup plus difficile. Xous 
allons du reste choisir dans ces deux ordi-cs quelques exemples 
de recolles de plaides. Rappelons tnuletois, car c'est là un 
point qu'un devra toujours avuir en vue, qu'il ne s'agit pas 
iaut d'extraire, une piaille lulll entière, que d'en obtenir dans 
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reproduire ultérieurement. 

Nous voici eu présence d'un Lis Marlagon aux clég-aulos 

lleurs, duut les pélales i go liolot si: ivi-iiiiriii'iil vers leur 

pédoncule. Sa lige est nu E. [ lu'. Par i [m coups rte piocho, 
creusons le sol à dislanic respectueuse autour d'elle, do ma— 

que nous avuns ainsi lai-><- an .val,-,., Hou. nivelons nu Losoiu 




sera làcilo d'cNlrain' le bulbe rn parfait état. 

Nous avons choisi col exemple connue type il'une piaule 
il parlio souleiTuino exigeant des ménagements, niais pour 
la quelle n iras sauvons lacilomonl on 1 1 . > L 1 s'aviélov notre ollurtt 
ce n'est là qu'un eus limité. Si nous avons affaire à l'Aspliu- 
délo et au l'atadisia 411. ■ nous citions an pou plus haut, non- 
devrons savoir, lorsque nous aurons découvert le collet de la 
souda 1 qui est ici I cqiiivalenl tin sommet dos .-cailles du Lis 
Martagon, que de ctte soucia' partant des racines faseicnléi'S 
d'niiecevIr.méluuguo.iv.sY.talaiit niétnr dans le sens h iritiutul. 
el que, pour ne pas li's (iriser, nous devons ménager an icnltv 

nia' masse de terre plus ( salera b le, e:i même temps que nous 

devrons rreuser plus profonde m ont avant de soulever d'un 
seul hlne tout': ci'ttc masse. L'opération faite, il lions restera 
[railleurs a (tèl m r ras-or les rantiliealions de celte souche do 
la grande quanlilé de leri 11 d' 1 pierrailles que nous aurons 

Lu diflleullé s'o\ayére aurore lorsque noa- avons atTaitv 
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à ccrlaiiies plantes, Icllesque \' .Uimijnlm. "iwwi^donl la racine 
est formée d'un bmg pivot s'onl'uocant periiriLdiculanvineii! 
dans le sol et ne se ramifiant que faiblonicnl, ol seulement u 
leur extrémité. La |irolbtnIoiir a Liqnelle il faut aller chercher 
ces racines devient si grand ■, i|n a moins de ci rc un stances 
e\eqiliimnellenienl l'avorablcs, toiles qu'un tains éboulé, on 
acquiert après quelques essais la conviction qu'on a pou de 
chance d'oblenir un bon lésullal. Pont' des piaules île celte 
nature, nous conseillerons do chercher surtout des esemplai- 
res jeunes, dans lesquels les inconvénients dont nous venons 



centiicr. Et on opén 
comme nous l'indi- 
quons plu» liant, 
pourra obtenir 
plante» encore a 




poo 



Dans bien des iras ytg. 
cependant, il u'est pas 

•e d'apporter aulanl de II 
■t li'- eS]iéces ira/eu il jni 



vail dans l'csJracli'in des 
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<HII.'S Coups (11.' pioclie 11111:1' les e]lle\er (lails J ■ ■ • L 3 ■ plus grainlc 

i il d"'^- ri lé. La même tvmm-que peut ='app:iquer aux plantes à 
liy-'s Iraçanles un t ;i ui|>!ii i U-s, telles qui-, parmi li's lierhacéos, 
les: lii-i iirtli'J silhiratirfi', Vinln -niitin i't t'ilrm nl'i. C'irnpaitli/'i 
Alliviiii et cmù/n, .SY/mr nilfrsh, clr., cl, iiarmi les ai'bnslcs 
do très-petite, taille, 1rs : Knijiflemii iii'jniiii, l.;i.rlriirin /„■'/- 
rlmilmis, Arrlmliiphijhis uva-vtsi et alpin'l, l'iiii/ijiiln <~hnm;v- 

11 S'-ia bcu. t.- 1 ■ 1 1 ■ ■ : i i L ; i : 1 1 , ;n:.ni' es pbutes arlms'.tvrs il li^-.. s 

(jui ull'i-iniiit li' plus île liifiui'S à li:iir extrémité. Kiilln, poul- 
ies arbrisseaux : *«Uw4™ feiingineum. Rasa, Aria Ciia- 

ina-lili-ijtillls, MilH.' ïiutli.t, etc., ilullt l'eXll'ilL'HiUL complète pré- 
sente parfois .If {,'ramU'S ilidlcLiltis, après avoir déchaussé 
les racines jusqu'à mie ].;■-,.. J "i - 1 1 ■ t ■■ n [■ siiliisunle, si un ue peut 
11- faire jusqu'à leur extrémité, on les roiipera il la longueur 



§ II.— TRANSPORT El' EXPÉDITION DES PLANTES 



A. ■ni.iNSPOHT. — Lin' course dans les mon laines ti'usi 
pas. en i,'énora], limitée a une seule journée; le pins souvent, 
siietunl ipiaml elle a pour luit la récolte îles plantes qu'on 
destiné à être cultivées, et dont l'arrachage prend un temps 
plus long qtiu s'il s'agissait île reeucillir îles échantillons 
d'herbiers, elle nécessite l'emploi île plusieurs journées. Quoi 
qu'il en suit île la iluree de la course,' une i'i.«]e qui ne devra 
jamais être perdue do vue, c'est de chercher à réduire le plus 




□igitized by Google 



RÉCOLTE ET TRANSPORT 



173 



au point de vue de l'abondance dos récoltes et de la facilité 
de les soigner, de chercher dans le voisinage de la localit-'- 
u explorer, sinon un village ou une maison, du moins, comme 

Par ce moyen, les reçoit™ auraient toutes les chances 
d'Être des plus fructueuses; car, purtani de hou malin avec une 
grande boite, un fort pioohon el quelques provisions do 
bouche, ou pourrait ne revenir que le soir, et cela toujours 
possesseur d'un lourd mais précieux fardeau. Il suffirait aussi, 

Il j a, à notre connaissance, parmi les montagnes que nous 
avons eu le plaisir d'explorer, trois localilcs qui, réunissant 
ai; plus liant point les uvanlii ;;■<■« suivants : nombre et rarelé 
des espèces qui les peuplent et possibilité de séjour, e'esl- 
à-dire d'explorations successives, fourniront aux amateurs de 
plantes alpines toutes les conditions requises. Ce sont le 
Laularel et le mont Viso dans les Hantes -Alpes, et le mont 
Cenis en Savoie. C'esi pour ces diverses raisons que nous 
avons cru devoir, dans le chapitre précodent, nous étendre 
sur elles, un peu trop longuement peut-être. 

Quoi qu'il eu suit, les piaules seront ini^es dans la lnûi-' 
au fur cl ù mesure Je leur rëmlte, en ayant soin, connue 
nous l'avons déjà fait remarquer, de placer les racines au- 
tant que possible dans le même sens el toujours du côté le 
plus incliné de la boite. 

Si les tiges sout trop grandes, il n'y a aucun inconvé- 
nient ù les supprimer ù quelques centimètres au-dessus de 



inwodé ii ivrijmiiiaiiilci'. Lis nrchiilées clles-nieiiies, conlriii- 
remcut il oc qu'on liiil, réussissent infiniment mieux quand 
li'Lli'S Illlli'i-L'lllcs .-LlTii ['S. seul il IIU i [ 1 1 1 ■ lorsqu'ils si'llt replaulés 

Il n'y a là, il" rcsle. rien qui éti.jine. [mi ji[ih>, quoi qu'il 
arrive, il ne nous est pas possible île l'aire prospérer ces piau - 
les dans nos jardins, si nous leur donnons un terrain à peu 



L'iic bourriche, on mieux un panier à anse, sera on quol- 

prend i[ue son emploi no sauvait «voir des avantages Mu- 
les boites qu'aillant que le cercle d'Iioilorisalioii scrail tros- 
limitc. On se trouverait, pur exemple, à l'hospice du mont 
Cenîs el du Lauiarel, ou encore au Chalol-de- Ruines, dans Iç 
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général, 011 traversant parïnis il ■ -s passades d'urées diltlcile 

ni a besoin lit; luuli; la liberté de sus niuuvonionis. Rien 

dans ce cas ne peut remplacer la boîte. 

Les graines seront, comme nous vi.iis dit, recueillies, dans 
des saclicls. ijuant ans bulbes, aux rosettes de Joubarbe, ans 
Scdums ut sus petites espères qui puiirraionl se perdre faeile- 
nicnt nu milieu des plus grosses, mi leur îwi-m le petit com- 



lioiis journalières, et attendre qu'un ait réuni le produit du 
doux ou trois recuites successives. Dans ce cas, il l'aul, 
i liaque jour, en revenant d'berbr irisée, déposer les piail- 
les dans une cave. Pour être tien fait, eo travail demande 
linéiques soins. Ainsi on ne lîoit pas empiler les plante» 
les unes sur les antres, mais les olalei- avec ordre dans 



de se produire. Ce placement terminé, on répand sur les 
plantes nu peu de mousse fi aielie, ou, à son défaut, quelques 
jouîtes d'eau. On -procède de même le lendemain et le jour 
suivant, jusqu'enfin au jour li\é pour l'expédition et qu'on 
ne devra dans aucun cas ajourner plus longtemps, si ou ne- 
veu! eo m promet Iro la bonne reprise on mémo la vin des 
plantes. 

Mais il peut arriver qu'il n'y ail pas de cave dans le lieu 
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Où l'on se trouvu. Dans accas. on cherche uncndroil ombragé 
dans un jardin on autour du h maison, el l'un y met les piaules 
on jaiiL'i'. EujauirtT une plante est nue elmse des ]il'.is simples 
et des plus faciles. Otle opérai ion consiste à faire dans le sol 
une tranchée un [ion iiicli)]''''' cl il uni l;i nrofuuitoui- est propor- 
linnuée aux ilimeus:o])s des racines, cl à placer les piaules 
comme il a été dit Inut. à l'heure, on veillant snrloul à oc que 
li ■m- ci il Ici soil situé juste an niveau du sol. Onanu une rangée 
se trouve garnie, on ratai avec soi» la terre sur les racines, 
cil ayant la précaution de n'en point mettre sur les lises eu 
les feuilles, notamment sur celles des espèces rosulantes, ce 




B. emballage et expédition. — Auiant l'emballage el 

l'expédition des piaules vivantes exotiques néoessitcnl, à 
cause de la loni;uour du li-ajei, des seins minutieux el l'emploi 
de caisses spéciales, autant ces seins sonl faciles, pour les 




Un bon emballage ne puni se fa in.' sans mousse, ce qui 

celle ci ne devra jamais cire employée si elle ne remplit pas 
les conditions île siocité désirables. Une mousse trop humide 
aurail puur inconvénient, surtout si le trajet devait durer plu- 
siiy.io jours, de faire moi.ir nu même pourrir les plantes. 
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leur emballage; un second lit de mousse les recouvre cl reçoit 
à son lour une nouvelle rangée du plantes, et ainsi de suite 
jusqu'il la fin. Si c'csl une liourriiiie, le dernier lit de piaules 
est recouvert par mit; eouclie un ]i.-iq (.lus "paisse do mousse, 
en sureau géant île façon à Imuclier aussi bien que po-sille 

de couvercle et qu'on lixe solidement, sans o L in. L iirln ut trop 

caisse, nu procédera de mémo et u : la recouvrira qu'api-'- 

s'èlre assuré a y™ la main que [«ut cahotement est impossible. 
Les enisses S'.ini ]n;ut être l'vétï'i-aUli'i aux bunrriclies pour le 
transport îles plantes alpines; cependant ces dernières vau- 
draient mieux pour les transmets à longue distance, la clôture 



Les récoltes de la dernière journée pourront être laisse.', 
il un s la Imite d'herborisation, a ne uns que [>■ i-i't,.ur délimlifne 
doive se faire que plusieurs jours après. 

C. plantation.- — Aussitôt que les envois sont arrivés, Io 
premier soin qu'on doit avoir c'est d'ouvrir la bourriche ou la 
caisse et d'en retirer successivement les plantes qu'elle con- 
tient, puis de les étaler sur une table abritée du veut ou du 
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soleil. Ou les couvre ensuite de nuwss- finie] u on les bas- 
sine légèrement, surtout si leur pniur.ilion ne devait si; faire 
que le lendemain. Mieux vaudrait, si celle-ci pouvait s'olTc'cluer 
le jour même il: l'arrivée ilu colis, ne pas retirer en totalité les 
plantcs qu'il contient, mais le l'aire au furet à nie suif qu'on les 
planterai I. Ces soins, ihi l'est.'. ]ieiiveui t j -, .■ plus ou moins né- 
cessaires, selon l'état îles niantes à feue arrivée. Si elles sont 

fées, il dut bien vit- [es r-iii.r ,1e La caisse cl les étaler comme 
nous l'avons dit plus haut; si ou contraire elles arrivent daus 
un lion cl.it de conservation, il vaut mieux ne les sortir que 
mîIciii les li-soins de la plaulaliou. 

Quelques unes d'entre elles, les plus vigoureuses, surtout 
pOllui les espèces uéuiorales, ou ['elles croissent au Ijord 

des ruisseau!, pourront être plantées directement en pleine 
reposant toujours sur un drainage épais. Kn général, cepeu- 



son détriment. On plantera autant i|uo possilile loi: 
espèces dons des pots de même dimension. Ccui di 
à semis, pourroul, à lieu d'exceptions prés, cire du 
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n'auraient pas souffert. On divisa 'par petits fascicules les 

espoi-,'s^a/"ii nos q'i'mi plante h-''; animent, un frnpueiite 

les sorti'* lL-ai;aiLtfS un radicautes qu'un plante do même. 

La plantation 1 1 ■ ]■ u i i : i ! ■ < • . un doit mettre une étiquette en bois 
à chaque espèce, puis li.'m^ ^■■[■li'r bus les jmls stuis châssis 
i>n les plaçant bien d'aplomb; on bassine a ver. nn arrosoir 
j'i pomme iros-fln orne ut percée et ou laisse lu châssis ferm^ pen- 
dant quelques jours pont' faillite)' l'émission de nouvelles 
racines. La reprise, et partant la conservation ultérieur.' de 
ces plantes, ne pourra étii' assurée qu'à eetle condition. Il 
sera bon aussi île combattre les ollèts du soleil en ombrant les 
panneaux, suit à l'a'il'' d'une claie de roseau* a mailles ocar 
tées, suit tout siiiipliiiient par un badigeon ;'< l'ont) de chaux. 
On aère au bout de ce temps; on maintient le sol des pois un 
peu frais, et enfin un retranche avec une serpette ou des 
ciseaux les liges et les feuilles mortes. Pendant l'hiver ces 
piaules ne reçoiveni pas d'autres soins que c-dles existant 
déjà dans les collerions. Au printemps on pourra planter la 
plupart d'entre elles dans les parties du jardin où elles auront 
le plus do cha née de prospérer; niais dans aucun cas mi ne 
livrera ù la pleine ton.' butes les potées d'une même espèce : 
il sera prudent, pour ne pas les perdre, d'en conserver au moins 
une ou deux auxquelles ou applique les suius qu'exigent ces 
plantes dans nos cultures. 

§ III. — MULTIPLICATION DES PLANTES ALPINES. 

La multiplication des plantes alpines peut se faire comme 
pour les plantes herbacées en t'énéral, de deux manières : 
i'par tem»;2r par éclats. 

A. par sr.MJs. — Devant donner aux descriptions dos 
espèces iL'tirées le mode de culture et de multiplication qui 
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leur convient, nous n'entrerons pas ici dans de longs détails 

Les semis peuvent se faire en ionien saisons, nais le prin- 
temps el l'automne, ce dernier surtout, sont les plus couvo- 

Les semis se l'uni en jmts ou en lorrinos bien drainés et 
en terre de bruyère très -réduite. Xoiis n'incisions pas sur le 

pot et non dans leur milieu, et toujours en quanlilé pluiôl 
petite que trop (rrimrie. Cette pratique rend plus faeile la 
-éparation lies semis. Quoi qu'il eu soit, les pois ou les ter- 
rines munis d'une ùti[|ueile indiquant l'espèce semée, sont 
placés sous des châssis bien exposes, et seulement après avuir 
olé légèrement bassinés. Ces bassimigos consigneront, comme 
pour Ions les semis en gênerai, les seuls soi ils lH i xh j il ■ ■ f s: ■ il 
devra recourir, ils varie]., ut de nouibro el d'inleiisilé, s.-bni 
lepoijue : si c'est en automne, ils seront donnés parrimoiiieu 
sèment et seulement de loin eu loin ; si c'est au printemps, 

Les semis sont un excellent moyen de pi'o|i:ijrnlioti peur 
un grand nombre, el oa pourrait même dire pour presque 
toutes les plantes ni pinos._ C'est h; seul procédé pour avoir 
bien portantes une l'ouïe d'espèces à racines pivotantes eu 

n'arrivent surtout à se maintenir dans nos cultures rpie par 
des individus issus de graines. C'est naturellement le cas aussi 
pour les platc.c- bisiiiiiucllcs : Li/chah l-'/'ii J;fh cl n/j,iiui, on 
peu vivaces : Limiria origtaùfoUa, etc. 
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Aussitôt qui; le plant s'est suftisa minent ili'vrlMxipi-, an [<< 
sépare uou lias isolément, ce qui serait trop long, mais on 
divise lii i > o-t i ■ i ■ on truis, quatre ou cinq parties, selon le cas, 
dont on forme aillant de potées distine les. [,a terre dont ou 
devra se servir sera encore celle de bruyère, mais moins ré- 
duite que celle employée pour les semis. 

Ces nouvelles potées seront aussitôt arrosées el placées à 
une exposition demi-ombragée, oit elles riraient jusqu'à l'au- 
tomne suivant, époque à laquelle on les placera sous ebàssis, 
où elles hiveniernnt en compagnie des piaules de même 



li. l'Ali éclats. — division par réclntage consiste j 
séparer isolément en petiti s teintes, soit par déchirement, suit 
à l'aiile d'un in-triimont tiandiant, les rejels plus ou moins 
enracinés qui apparaissent au collet ou sur les racines d'une 
plante, et à les replanlei- séparément. Celle opération csl trop 
connue pour t|uc nous en lussions l'objet d'un linifj- article. 



dans les différents eus qui pourront se présenter. 

L'éulatuge peut se l'aire en tonte saison ; cependant il vaut 
mieux ne le pratiquer que pendant la période du repos des 
plantes , nu bien au |iieuiii r pria temps t lnl u( - u avant le re- 

nouvell. -nt de la végétation. Mais ces époques ne peuvent 

convenir w,\ [dûmes bulbeuses, dont lu seule saison sera na 

des piaules s ■ l'ai; inêiue tenip-. que le rempotage. 



■on eullet m' donnent peu nu peint de racines. Ex. : Gen- 
/M/nn /«(M, Axrrii'jii/iis uriAliitiix, etc. Quelquefois, eepondunl, 
.■ii délnelnuitaïeela serpetteunc uu plusieurs, fiscs inférieures 
ou des ytuu lalét'aux. munis il'une faillie partie de la racine 
unique, un |jihii i:i i.bti:iiir un résultat asst'i satisfaisant; mais 
il est préférable, ulili: même, surtout si un a affaire ;i mit' 
espèce rare, do no [las employer ce moyen qui, il faut bien le 



quantité île racines. Dans ce eus, il n'y 'a qu'à dérliiier les 
touffus eu doux ou trois parties el les. planirr séparément. 

Les plantes à racines dures, lisucuscs ramifiées, comme 
ilans quelques Papilionacées : Ilcilijvirum uLsatnaa, Aslra- 
'/t>iit> llhi,iirip-hî:. Enmi ( /imii/ni.i, etc., peuvent rire divi.écs, 




l'rhn'iht Aimriibi et les espèces Je ce Liri.iiipe, s'upere toujours 
eommudcineul; .si les raeiiies n'étaient lias en nombre suffi- 
saut, on su couli'iili-i ail d'enterrer tes liges, ce qu'en ileit tou- 
jours faire, iln resle, jusqu'à la naissance de la rosette do 
rouilles qui les 1er mine, pour obtenir leur reprise. Quanti ces 

n'a pour ainsi dire affaire qu'à îles lieutures. On emploie va- 
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remeutle boutura:.''' proprement dit pour multiplier les plantes 
alpines. Quelques espèces se prêtent cependant assez volon- 
tiers à ee {/cure île propagation; (cl est par exemple le Stri- 
/)■«<!<! 'wposttifultti. L'est même un excellent moyen d'avoir, 
l'année qui suit le bouturage, en choisissant toujours, bien 
entendu, les tiges fouillées du centre de .la touffe, c'est-ù- 
• lirii les plus à;_<i''r., île l'orl jolis pieds fleurissant plus ahuii 
Jammont que ceux obynus par l'éclata;."''. Ces boutures se 
font dans de trés-petils godets, et, lorsqu'elles sout bien re- 
diras une terrine. On iditienl par ce piWdé des tapis d'un 
charmant effet. 

L'opération Je l'éclatai/o si; l'ait inm moins l'aeileiueiil 
pour les plantes a racines nu peu ivnllée- et qui produisent 
Sllrun axo plus ou uinins eoiirl des bourgeons s'enraeiuant 
dans le cours de l'année; tel est le cas pour les Jlmiiiiiiiiln. 
/it/riiitrns , tmiplriirinilh. ijbiï'titlh <<( Tlim-u, Drlplt'ni'iutii jhiuiti, 
Acmiilmii à souclio pivntante. l' : //,i-i/,rtlûmi Ciilivuim, ete. 
Mais ollo il, .vieil! (nul a fait enitmiiide â om'ctni'l' dans touli-s 
les plantes cespdeuse., rosulantes '-t irnçuules; im-.'siiho natie" 
eelles ipii appartiennent aux doux premières de ees stries: 

S-ijimi'irin •■rs/i'iloHi, S'ilnir m-nulis, S'i^imi •jMirii ,ete., qui s'ac- 
croissent â l'aide île bourgeons a.ullaiiv.-. qui s'enracinent 
bientôt par leur rapprnrhi'iuout du -ni, sniil détachées avec la 
main, ou coupées, si l'axe qui les relie an collet do la plante- 
mère ne pouvait se rompre sans endommager plus ou moins 
relie- ci. 
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(■ailles, snit par leurs rameaux raiiii>anl à la surface du sol, 
.m elles s'enracinent de distance en dislance. 



§ IV. — EMPLOI DES PLANTES ALPINE.' 



livre, plus on s'éloigne des lien où croissent, spontanément 
l.s piaules alpines, plus !<■■ eïifji'Siivs île ciillureangii.enti'ni, 
cl parlant plus leur emploi est rendu difficile. Aussi n'y a-t-il, 
parmi les espèc s essentiellement alpines, qu'un très-petit 
nombre pouvant olrecultivécs on pleine terre dans les jardins 
si luis à une distance d es -éluiynée de burs sbllions il a lu relies. 
Si, en eflét, nous voulons r-lnldir le bilan de celles qui sonl 
répandues dans tioa parterre», nous ne trouverons a citer, en 



lion de belles et durables bordures ; 
nique la première avait besoin, pour pro- 
duire tout son ellet, d'babiler un lieu linéique |iou éloigué des 
grands eenlres, el que là seulenu'iit elle pouvait montrer en 
nombre ses admirables Heurs. Cependant, si ou modifie un pou 
lu nature du sol naturel dn jardin el qu'eu lui substitue une 

nombre d'espèces à ajouter ans précédentes. Nous les Irou- 

N. I}i)in>:,ht<:.. ijrninimih-i, fihoiln, tirirm.kirstit'i el iiiiiln-ii.ni, Ole. 
Si euflu à un terrain plus léger el plus poreux mais un 
pe i élevé au -dessus du niveau du sol s'ajoute une exposi- 
tion demi-ombragée, ce nombre s'accroitra encore, et nous 
verrons, sur les talus ou les glacis qui présenteront ces 
conditions, prospérer un nombre plus grand d'espèces eni- 
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pruntées ans ail i lu Je:, cMi-vo^-s. Là iieus-eront, oiiir plusieurs 
Saxifrages délicats, tels que 5. militantes, apjisilifulia, lenella, 
mimfnli.i, ele., la plus ::runue puvtio des in-inif.-vofus à souche 

( .HlleSei'IlteS, nubiill lient ii'S l'riiii'lti l/l'iri/ilitiltir'l iW'Wf, puis 
l'.l'/un» i:ci-ii'l/i.t, le C.nihnifi n.rlep'fiilfn. le Strn-t'm jin-nxni', 
les Çiimjfimitn crspitufi, n>tir't/i< et ijiirganiea. 

Mais nous n'a vous toujours la qu'une bien l'aille partie des 
remarquaiiles ospéees qui peuplent nus montagnes. Aussi, et 
c'est là où nous voulions en venir, dans les conditions où 
nous nous trouvons, la vraie manière île conserver la 
L'i-ande ^.''liêraiil'' d'eu Ire elles .-si, rnmi.' mais l'avons ilejà 




7û)ni nu lins élevée <'t qui si' rapproelienl par i-. m sh 1 '. [in--iil da- 
vantage des lii.'u.ï où nous pouvons les placer, offrent par 
cela mime moins do dil'ui-ulto. Aussi, la plupart il™ espèces 
cultivées généralement sous l'épithélo d'alpines n'upparlien- 
nent, il faut lo reconnaître, qu'à cotte k . ■ i; . . n . 1 c division. 

Mais il nu faillirait pas croire cependant qui' colles-ci n'uilt 

ditlorents de cens que nous venons d'indiquer pour les plan - 
les d.' nos haut-'S mi-Jiitairnes. Les plus rustiques de la série : 
l'atrntillit alhn, Alrlthmlln iil/iimi, cl-:-., pourront servir à l'or- 
mer dos bordures; il'anires, un peu plus délira (es, oiiii'eroni 
une terre spéciale comme aussi Un lieu incliné; d'autres 
enfin se rc fn seront à cruitre en pleiic lerre, si le sol n'uflïe 
pas les qualités de légère! é nécessaire, ainsi qu'une esposi- 
tion convenable. Ajoutons qu'il ne finit pas donner une im- 
portance absolue à l'altitude pou considérable u laquelle 

basses où elles ne seront eu réalité que des transfuges. Tel 
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eut le cas des Si/aie miV-.w, *</ww,w -mW.iïfe, Ggjtsqphibi 

les plantes alpines un alpestics. de l''s réunir dans un lion 
.gui remplira ;ul plus haut dej-'ré les conditions suivantes : 
sol léger, frais, incliné, reposant sur tm épais drainago ot situé 
i'i uiihî exposition à demi -(uulua jp;e. Celle exigence, qu'ex- 
plique du reste le milieu dans lequel elles vivent spontané- 
ment, est facile à s ati s faire jusqu'il un certain poiut, car, dans 
un jardin de quelque étendue, il est bien rare -de n'y point 
reueonli'cr un emSriHl siirm inonliieux au moins incliné, la- 

ger, poreus et frais, et un endroit abrité autant que possible 
centre les rayons du soleil. Dans les jardins paysagers, il 
n'est pas rare de rencontrer ers conditions réunies. 

Dans un lahyrinllir. qui rnlraiiie fnreenieul des dispositions 
de terrains 1res variées, nu trouvera toujours des endroits où 
l'on pourra réunir, si'lun l'rxpnsiliuti, l'inclinaisun et l'util 
Ijvaeu nék-essairi', et selon la nature des arbres environ- 

l'emplacement arrêté, et quelque lion que soit le sol naturel, 
remplacer celui-ci, sur nue profondeur que devra déterminer 
la nature des plantes qu'on doit y mettre, par uno terre 
convenable. . (in n'outillera pas d'établir toujours dans le 
fond de la fosse un draina;:? épais destiné à faeiliter récuu- 
lement des eaux rie pluie ou d'arrosage. L'emplacement pré- 
paré, ou procédera à la plantation. Sur les versants sud, on 
plantera les espèces saxicoles ou rnpicoles, qui ne redoutent 
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]ins lt'!> tffi'ls il"im st>](!j[ ardi'ul i.-tups [mikiiifjé : Sédums, 
^erujWvivuriis; Uiaiiîtius ni;jiojlr^, (îjnliiihiyos, Ccninillps, 
Lrnum suffrutiaKimi (fi,;. 40) el fltnum (flg. 47), etc., ei Huit 
J'anliTi; qu'il i-c. noua i in mit pas mile île ciro:'. Le fûlr> iln uunl 



qui affectionnent rl<: pn> 
l'éremv c(;tUî e.vpusitimi, 
tulles que li>5 Fiiuiiims 
i'l la ijluiiart (les espécos 
némorales. 

Aussitôt la planta- 
tion liT'iiliiii'i.', ou i qiJU- 




'un jardin pittoresqi 
île plantes alpines. I 
manière générale qi 
aura jugé nécessaire, 
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îles blocs d>! roclies débordwil le niveau du sol (fig, 1$), 
comme aussi partout où il établira des tertres plus ou moins 
i iitailli'kix au milieu d'mn' pelouse, dos radiers ou dos 
rocailles à la baso dos pouls eu pierres, ou des punis rusti- 
ques eu bois, d'.'s (.Toiles et des cascades, par tout dans ces 
différents cas on devra l'aire appel, pour lira orner, à des 
plantes pouvant s'accommoder de ces conditions, et, parmi 
celles que nous connaissons, k's plantes al]iiues seront les 
plus utiles. 

Examinons quelles seront sinon toute? au moins la géné- 
ra litô di' celles ijui pourront U'ius servir, selon les genres d'or- 



e-péees rustiques, mais repre" 'niées rbacneo par un grand 
nombre d'individus. On pinu-ra les placer en rangées circu- 
lai rcs ou rayonnantes, le sommet du tertre étant occupé par 
nue plante emprunté'' a une lli.ro rira u se ri. 1 . L>.'< Joubarbes. 

pluyes a aaruirc'-s rangées, el le somme! du monticule recevra 



l'ucailli's plus ou moins grandes ol de l'ormes in'étfuliéres : 
plus elles rcmplin.nl cette dernière condition, plus, elles au- 
ront d'avant a fos ''ans le cas qui nous occupe. Un Setii/m 
sjwi.ihih ou toute antre plante prasso et do port piftores- 

Labase des pouls 4!t), est souvent garoie do rocailles 
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répandues d'une manière très- pittoresque >'1 s'olf'nJmi t eu 
largeur sur um: <Ht.-iu!u-.? rulativu, niais Icnjoiirs pr..]j.->i tin v. 

laut beaucoup eu diamètre, seront surtout employées à la 
yaruilnre (le ees lieux. I,i< Saponaire ocirnnjde, la f.yp-ophile 
rampante, le .Vu/iV relww, des Saxifrages à aspect de mousse, 
rempliront te but; on leur adjoindra quelques-unes do nos 
espèces arnnstives, a lif.'es ilfconilaiiitcs ou railieautcs, telles 
que Ai-i-tiwlajilttjt'is, IJrr/iis, etc. Le Itosayi' îles Alpes seiS plante 
dans les excavations assez ^ratuies. i[ni lui permettront do 
plonger ses racines dans la terre .le liruyore. la seule qui lui 

lille lui-même ainsi que l'Azalée: rampante et V Empêtrant 
mijriim pourront, dans le même sol, rendre îles services iden- 
tiques. (Juelques arbrisseaux empruntés aux ive-ious Irniées 
de l'Inde ou île l'Amérique seront joints nus précédents, 
j | lu .-aractcri-cui la véç-eiatinn de nos contrées les jdus sop- 
leiitriutialos. Un pourra même ajouter û l'ornement du ces 
lieux factices et particulièrement propres à recevoir des plantes 
véritablement alpines, un certain nombre d'espèces qui pous 
sent -sur noseoteaux calcaires eu e;i-a)iit : qiies, et dont le port 
rappelle la physionomie do nos plantes dos hautes région! ; 
tels sont les CunmUln mii,i,„r:, /'u/i/ijti/n rrilrnmi, Teucrium 
muiitmium, l.înlin, t-iiU'It.iitmi.lni'UjhrrUu' ln<lîs>mu<~, llrlmn 
tlmumn ruhjim', iliilinim, Fiiliiiiii'i^ et imiMIalum, etc. Les 
endroits les plus excavos recevront naturellement les espèces 
dont l'air on une vive lumière empêcheraient le développe 

employées jusqu'ici, et auxquelles e:i pourra aJj lir.dré. celles 
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.lf petite taille qui peuplent !es lieux arides des environs, à 
garnir la base inférieure de chaque extrémité îles ponts 
rustiques, d'ordinaire entourés de pierrailles ou do rochers. 
Duos les lieux ras, les plantes nréféruiit les lieux plus du 
moins frais et même humides occuperont naturellement le 
nord de l'eau. 

Nos rochers ayant le [Jus souvent leur hase qui ] il? iji jio 



de la décoration d'un jardin paysager. 

Ces piailles sont, comme on le sait, tré- iliflëreules de 
formes et d'aspect. Lue division, depuis longtemps adoptée, 
les classe en sections basées principalement sur leur mode 
de végétation. Laissons de cédé les plantes aquatiques sub- 
mergées, qui ne nous offienl aucun intérêt, et signalons 
seulement les sortes Huilantes ou émergées. Cette liste sera 
réduite aux espèces les plus élégantes; ee seront, en commen- 
çant par les flottantes, nos Xymphxa «lia et fatca, ainsi 
que dcui espèces appartenant an même genre, l'une le 
.V. ptimila do nos lacs Voseriens, et l'autre le X. adveaa du 
nord de. l'Améi-iqr.i - ; pais les Yill'iniii i>yii<itlitiitles iiux élégaales 
fleurs jaunes, le S!n<ii<mt!,r; irifiJim-i aux curollcs blanche-; 
.■I si délicatement fliuLneis, le Cilla des marais, Aroïdoe vos- 
gienne, qu'il est facile de naturaliser dans nus contrées; la 
Renouée nageante, \' U;IUmm j,nhmns, étendu laiimkcu ijrim- 
iliflmn. Parmi les espèe-s émei-jjées les plus oi-nemeutales, 
non; avons deux, calcgoiiei, l'une pour celles q-.ii P e contentent 
de vivre aux bords des eaux et l'auliv [mur celles plus nom- 
breuses qui en occupent les parties tout à l'ait submergées. 
Les premières nous fou ru iront les Iris faux acore et aeoruide, 
le Séneçon palustre, h Salieiure, l'I-jpilube hérissé, le Roseau 
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des jardins j l'eu: Iles rubanées >[■■ l.l.iui-, le aai_'aate;(]ue Itoseun 

de Provence, dont une touffe placée de distance en distance 

concourt si puissamment û reniliellissemont de uns rocaille? 

artificielles. 

Los espèces im^^-s mous présente] nul, u.èine en rcstrci- 
Sfiiant notre chois aux plus jolies, mi vielle contingent. Ce 
seront, parmi les Mniiocutyléiidins. 1- divers T///1/11 ou Mas 

selles, le Ric/ianlia tifvktimi, i|ni, malgré son i i, supporte 

pourtant, quand il est recuiveil par une coutke d'eau assez 
épaisse, les rigueurs de nos froids ; nuis le PnnlPiierhi 
cimlnia, le rWii ihilhiitu, l\o,tiipie et îemarquable Joue 
Henri, l'Acore odorant (lia-. Wî), et, enfin, notre curieuse 
Sagittaire. 

Dans les plantes aquatique? émergées appartenant a la 
classe des Dicotylédones, nous trouverons le poétique Myosotis 
des marais, la t;ratiole. le Cresson amoliildo, la Renoncule 
Cran de-D onve, le Saurorus potioliè, Yllimiiutjuia cordai», le 
s'inm lniifolinm et euliu le l'aiiinnim îles marais. 

L'ornement des «mites (fia - -Vil, cimune aussi celle des cas- 
[ fuies arlillcii'lli's, iiéeessileri.ut l'etuplei di' plantes diverses; 
elles entraîneront aussi, soit pour leur soin mot, leurs bords 011 
leur voisinage, l'emploi d'espèce- arbeivsreuîe? en rieuses par le 
port, l'asiiecl ou le l'euilkiae. Quelques Conifères isolées ou 
réunies eu pelils ^Tulipes seront, dans bien des eas, iililemenl 
employées, cl coiiiriluernnt puissamment à donner à l'en - 
setulile un as[ieet pilloresqno. Des linuloau\ riair-plantés, oVs 
Mètres pourpres, des Saules pleureurs, le Poirier à feuilles 
de saule, l'Olivier de lloliéuie, l'Ilippoplia' rhamnoïde, divers 
Iljuilious, etc., compléteront lu décoration de ces lieux. Les 
plantes herbacées destinées a l'ornement des "rôties, surtout 
pour celles de leurs parties ombragées ou rarement visitées 

gères, auxquelles ou pourra adjoindre quelques plantes 
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clicrclicnl ces «millions : Sn.rifr^« s,m>mitma, «nummlia 
soleil devront fjtrv occupées par de» plantes nipcstres ou saxi- 

Les cascades ariiiii'ii'llcs ii>si']iildeiil Lieu [jeu à us ma- 
gni/l(|ues cascades île nos ilaynes. Reconnaissons cepen- 
dant que l'homme est arrivé, sinon à In perfection ilnus ee 
gi-nre d'ornementation, au inqius à. im poinl suffisant pour 
donner un- 1 i i ] - - 1 ■ ■ ce i j 1 1 ■ ■ pi-nvoul rMiu lus cascades nalui-ullcs. 
Celles dii pan: Monceau» (fig. 54}, îles llutlea Cbaumont 
(ftg. 35) al du Hois de lionlognc (flg. 5(3), mina fournissent un 
lion exemple île cascades artificielles. 

Kona lie l'i'iiymis pa< devoir nous appesantir davantage 

sur l'emploi (k -atii' ili'S plantes alpines; l'amateur saura, 

selon les cas, tirer le ineilleui' |iarli des dispositions du 
terrain et des richesses que Ini offrira sa collection, lin 
reste, il ne faut pas se !>■ dissimuler, cela nous semble un peu 
ilev.iir ressortir d'une manière as-.'* évidente des conseils 
mêmes i[iie nous avmis di innés, la couscivalnm île Loauuoup 
des espèces que nous aurons employées risquera fort d'il ru 
compromise mulejto Imis les s.jins que nous aurons mis a leur 
créer leurs stations arlificiulks. Il uni vu là d'ailleurs ce (|ui si; 

qu'on livre a kl pleine, terre, Il sera dune utile, en jjénétal, de 
nu pas perdre de vue qu'il ne faudra utiliser de celle façon 
que des espèces asscibien représentées dans la uolleetien pour 
i|u'ou [misse i - ci conserver toujours i|ueli]iies pieds eu pois 

• ritrercmcut. l'ont- celui qui \ ossude uce collection de planlea 
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de oréi!i' de toutes piétés, en choisissant pour cela le lieu le 
mieux approprié et les matériaux les plus eimvrnainoiuenl 
il ! s : 1 1 > l-> 7= a.l h. il s,' Ji ru [l'.se, une slathin réunissant ImuL-.'s 

les conditions que l'expérience indique. C'est ee qu'on peut 
réaliser par la constructien d'un rocAer artificiel. 

On choisi! autant i[iic possible \uv exposition au uord ; 
un ntiilirag-u modéré i'st aussi uni' irumlititm favorable. Ch- 
qu'on cherche en somme :'i éviter, c'est unir élévation exagé- 
rée île température pondant les chaleurs Je l'été, Le sous-sol 
doit èlre poreux et à défaut il convient d'y remédier, ce qu'on 
peut obtenir eu enlevant une cn taiiie ceudie de lèvre et en Ici 
remplaçant par des escarbilles ou des pierrailles. 

Le rocher a li ed ei a le [Jus souvent la tenue d'une petite 

largeur à la hase de y mètres ÔO, sa longueur restant indeter 
rainer. Elle devra élre orientée de telle laçon tpi'un de ses ver- 
sants regarde le nord cl l'autre le midi. 

Les matériau s qui devront è Ire employés ilans la construc- 
tion de notre roelier d-vi'oul être, a llant i[iv possible, d'une 
nature qui les ronde iualwuinables â l'uir; chez nous, «est la 
pierre meulière qui sera pivli-iw â cause, non-seulement di- 
sa dureté, mais encoi.' de ses fi, mies souvent bigarres. Un 




même de terre légeE-e .jusrp.i'a i,i liaut-iu a lnqu.dle doit ailein 
lire le rocher. Comme nous l'avons dil, la meilleure terre ebt 
relie de bruyère; niais ou peut employer celle qui provient 
des rempotages on a défaut des composts de sable et de ter- 
reau de feuille.-; olli. doit fuvuier sur la masse ventrale d'es- 
earliilles nue épaisseur iiini «'Li!ii- de 10 eentiiaêtres. A mesure 
qu'on élève la masse de terre, on dispose sucessiveraent au- 
dessusde la première rangée de pierres meulières, et cela soit. 
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parallèlement en lignes ^i: uulnit e:; o.nicentiiques, suit sans 
ordre apparent, des Mues choisis parmi ceux qui offrent une 
coiiiiKiiioti'.u ji-jV-ijiilif>re , k-ii s 'arrangeant do manière à 
ménager entre eux des espaces litres , dans lesquels se 
feront les plantations. On procède ainsi jusqu'au sommet, 
qui se trouve enfin couronné par une sorte de crête pitto- 
rosqueinent accidentée, lians un rocher Lion l'ait, les qualités 
qu'il faut rechercher sont, en môme temps qu'une apparence 
générale qui satisfasse l'u-il, une déposition intelligentr? des 
matériaux qui se prête au groupement du plus grand nombre 
d'espèces, et permette de donner à chacune d'elles le mode 

Une fois le rucher olaMi, et quand les tassements qui se 

Il n'y a aucun uidro scientifique à suivre dans la planta- 
tion d'un rocher destiné à recevoir des plantes alpines, par 
la raison qu'on trouve dans une famille, et souvent même 



genre unique, de-i espèces d'aplitmles diilérentes, 




d'un ruisselé!, ou quand elles les plongeai, dans une couche 
spongieuse. formée par les s pi! ai;." nos oïl les mousses de taille 
élevée qui reposent elles-mêmes sur un fond constamment 
arrosé. Sans affectionner autant ces stations, le Saxifeaga 
aizuù/cs recherche pourtant les endroits les plus humi- 
des, et ses lieux de prédilection sont les rochers ou débris 
rocheux, herbeux ou mourus des terrains inclines avoisi- 
nant les ruisseaux ou las cascades. D'autres se plaisent 
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rsclusivemeul sur les rochers très-) m m ides des slationsoni- 
bragies où ils forment, en compagnie de plusieurs Mousses, 
des taris plus ou niniiis élendu;, tels sont les Snxifraga amei- 
f'ilia, et sa plus pmclit! voisine, le S. npi-nnhin; d 'autre s : 
.S', (ieiw, hirsiita et mnhmvt, se euntrntcnt drsiocuers lèf.'éro 
ment frais des forêts Iris-Ombragées. Les espèces à port de 
mousse : A", vlsn*™, yiYdir/.j )</■■>-, j,n!mn!ii, /n/;>n<.i/!,:', c,Tsj,iliisn, 
leur/lu, <nmrni,b-i,-i;mu-i'>\m->\^\:\v:-, s^ plai mutila us los infïnie^- 
lieiiiJ'lusi' ■!.»■!*, et l'iitii'SLUUres li s S\/«7/'iii/<'i et lorine:il 
dans les régions où toute Iraee de lorol a d^.uis liiLiglorups 
disparu, soit sur les radiers, ou plutôt encore à leur base 
plus ou moins fraiehr, d.-s touifrs naines et souvent très- 



le troisième sue' les rochers linmules. Jusqu'il- 
is eu aflainj epi'aux Saxifrages iwlierohaut le; 
i imilii-a^i'it ; aiuis en g.ninj possède aussi un boi 



rrlutlnt'l, ni-fi/fin'i, r.ni't, ilin/vil-uiiilet, 

Si, après avoir envisagé ces planli 
stiUiiuis que cliaeime d'elles préfère, in' 
li- rapport de Inur mode de végétation 



différences non nioius grandes 



cher. Le mieux, cil pareil tas, est de chercher à grouper le.-; 
espèces, non d'après li-urs affinités, main d'après les stations 

i|ii'f;][fs ;ifTi , rtjiiriii(.'iii, o> je mis-iï d'uprés leur mode île 

végétation. 

Parlant de ces données, on réservera le versanl sud iln 
radier ou, à smi dé:'unt complet, erlui qui sera le mieux ex]».?/' 
■m soleil ai i.i espèce qui n-i:h- -r-i ln -n l cette orientation : Sé- 
iluins, :>.■!]] [jerv un lus. Ermiii .ilpmit; HMiiihi-is curdifoii'i. ..(<-. 
J'ar eontre, le versanl oppose sm cmisacré ani piauler émi- 
sant dans (les cnndHinns diamétralement diltorontes ; el leur 
noml-re, il faut E-épétcr, embrasse la plus ^rnmle Kéio'-ra- 
lilè d'entre elles. Il ne l'nul pas publier, ut c'est ici l'occasion 
de le redire, que deux conditions sont surtout indispensables 

a tvtte oilluro : I" une expusiti leini- bragée; 2* au m A 

lé.u'er, sablonneux ou un peu tourbeux, selon les espèces, 
mais toujours liais. Os eomlitiuns sont tellement essentielle-, 
surtout pomkiut In [loiiuile ■■slivale, qu'il ■■■si prélcriiblo . I ■ - 




elier aux espèces qui preuneijt lu plus du développement; la 
reyion supérieure à celles qui l eelierclieul plutôt la sécheresse 
que la fraîcheur, et la base ou le cote le plus ombragé aux 
plantes auxquelles une liuomlité relative convient mieux; 
enfin les interstices ou les petites excavations des meu- 
lières seront affectées aux plantes rupicolcs de très-petite 
taille, et surtout à celles dont les racines se réduisent aux 
plus minimes proportions. 
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Bien qu'il suit prciérabl- de v.'-.uiLv les l'e njiéres h 1 a ] i.-= un 

sur le radier des piaules alpines où elles seront distribuées 
selon leurs e.viiïeuceï ei sans antre ordre que celai destine à 
produire le plus d'effet i la vue. On se gardera bien d'employer 
dans lu plantation d'un n.elier de ce genre, surtout si l'espace 
est 1res limité, certaines espèces qui, par leur petite taille 
ou leur mode de végétation, sont cependant souvent em- 
ployées à la garniture des lieux rocailloux. Tels sont divers 



conserver. Tentais, leur exclusion ne il.rra pas s'étendre Bus 
roeliers ou aux iticaillcs uerupant île grandes surfaces, car 
elles seront dans ce cas un puissant auxiliaire au jardinier 
qui, réduit à l'utilisation seule des plantes véi'ilaldetneul 
alpines, n'arriverait, lame d'c;p'vcs. qu'à un lésalnt ] . ci l 1 ■ . i - 
insufllsnnl. 

Supposons qu'il s\eh-e de planter de j rocaille- ainsi éla 
Mies; on réservera les lieux les plus humides, et qui ne tarde- 



tés. On placera sur les hauteurs quelques Conifères de petite 
taille : l'Ùt'K Oiuln-o, i'. iMsu'iIhi, Jimiiin-H'. nmiit et l>ri>'ti-t>tt> ■ 
puis ça et la des arbrisseaux : .W« fmw, htislaia, ser'aea, et 
LappùMim , Rom elpina, pyrviaica et autres, RhiKlmlejulemi 

Dans la voisinage des blocs les plus étendus, et dont on doit 
cacher autant que possible la nudité, on fera appel aux espèces 
sui!ïuleS''c!:tcs a ratneiiux étalés et radiranls : IMuh nina. 
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LEUR EMPLOI 



Aràu/ia alpine et Arc'r,it,rjJti//i,.< vi n vrai, au\.[ne[s iul associera 
des Saxifrages à liges ratlicautcd : sons ce rapport, les Sati- 
/rwj'i liiijin'iid--<, iiiinira, •l'r'muiuli'i, j>,if»i'r'it, et UM grand 

nombre d'autres seront prédetuc Les Gypsaphila repens, 

Sr/ciir rtillrsiii, S,,/,i,ii'iiin munmtli:-; n: mélcrrmt utilement Ù 
eux. Sur les parties les plus sèches, un recourra aux Sédurus, 
aux Seni|iervivnu:s et aux Sa.\ilïancf à t'eiiilles cartilagineuses, 
qui en orneronl les points les plus arides. Enfin les anfrae- 
luosites circonscrites par dos rocailles recevront la grande 
généralité des piaules, el 011 cherchera à les disséminer au- 
tant quo possible, selon leur grandeur, leur faciès. La région 
tout à fait inférieure sera auecléo ans A'hnwUjlps , Cirsiam 
imtartlkiim,lictt-n>iJ>!/llttin et sjihi'ni-.shmmi, .Uiifbe Anineus, etc. 
lînfln. la Soldanelle et plusieurs 1'oui'ércs des lieux humides 

La plantation des espèces alpines devra toujours être 
faite avec les pins jjraiids suins, et, il:i 1 1 s la yonéi-alité 'les 
tas, il faudra recourir à des pied; élevés en pots et déjà suffi- 
samment enracinés. Le mmle de plaiitrr varie selon l'espèce. 
La houlette étroite est, do tous les instruments, le plus com- 

(Ju'on ait affaire à une piaule à racines pivotantes ou à ra- 
cines traçantes, un devra toujours fàhv un trou proportionné a 

fondeur elen lar^cnr ; car malgré les ipeililés di: la len e dont 
on se sera servi pour l'érectiim du rocher, il sera utile, pour 
peu que la couche de terro soit un peu épaisso, de placer 
dans le foud du trou un lit de gravier on d'escarbilles, qu'on 
recouvre de terre de bruyère, grossièrement concassée. C'est 
Bur ollo, et seulement après l'avoir un peu foulée, qu'oa placo 
la motte de la plante débarrasse des tessons qui servaient au 
drainage. Si les racines sont fasciculées, il sera bon de ména- 
ger dans le fond du trou un petit cône sur lequel on étalera les 



l'avons (lit dans iioliv piviuier etiapitre, ouli.u'r.Vsde distance 
en distance. (Jii'-lques pi.-Lili.-s unitles du terra de bruyère sulll- 
nmt dans la plupart dis cas. (juant aux espèces cespiteuscs, 
elles seront, comme nous l'avons vu aussi, plantées non pas 
en fortes lijiijfcs. mais sim n mi iVn.L'tunnts isoles, ce qui serait 
préférable liien souvent, du moins par petites loulles plus on 



quelques espèces sutlruloscenles de petite taille, et aussi quel- 
ques robustes plantes lierl>aeces des prairies un de la région 
des forais, on pourrait ajouter au sol une petite quantité do 
terre franclic. Tel sérail le .-as pour les Am.l.mdùrr eubjaris, 
Hhamnœ saxatUÙ, Rosa alpina, etc., ei pour les Adauâlyles, 



Quoi qu'il en suit, la plantation éUliiL ai -lu ■vi«.', ou répandra 
sur le sol un faiLle lit de mousse ou de spliagnum, eu veillant 
Lien à n'en poinl mettre sur les feuilles des espaces ù liges 
radkantes ou stolonifères, la présence do cette couverture 
n'étant nécessaire que pour entremr la iraîclieur*<iu sol; 



LEUI1 KVil'UM 



u'ost ilouc sur lui soulumuiil ot mit-un- dus nkinlus qu'.;!li! 
devra iHru maintenue.. 

Nous ne nous ùlonduus [.as plus lonsuomiulL sur la créa- 
tiim des rodiers artificiels, roui nie aussi sur les soins qui 
d.uvuist firiisidiT :ï louv 1 1 1 :l 1 1 1 ;l t > r. i s ,jl .', Jour untretion. Sull> 

dirons cependant qu'il serait possible Je varier leur orne- 



s do lo décrira suffll 



trop réduites empêchent l'adjc 
grand d'espèces étrangères qui 



sable que la cou 
dales du solidit< 
Pour la porsi 



dior, un philùt do lt;i j-u i r du iii-amlos l oraill' s l'uni; des [nn-t.ii.-s 
le- [dus [liKuroiq-.io. il'nn tiiliyrintlic. l 'r: choisirai;. [iar ■'.■xcinlilo 
un vallon un pou ombragé par dos arbres environnants, rlair- 
plaulés. Los grands ConilV'ros s.ji;1 du tons, il faut lo savoir, 
cens qu'on doit lo [dus éviter un pardi ras. Si la disposition 



r'aiTanL'i-aiil île manière hjui- leurs parties visibles soienl 
tonjuui> flli'S |nv-[!),ti']]i 1.' plus il'ii-ivfjiiliiL'ilL'tlniis Iciu-- 
eipnU.uu>. On remplira 1rs intrrïalles île terre de même 
nature. i[uo eelie iiluiit nous avons tant de fois parlé. (irûee ;V 
leur O te mine moins limitée, ce? rocailles poun-ont ainsi rece- 
voir au grand nuiiilire d'espèces, qu'il serait radio il'mijr- 
uicnler encore, s'il se trouvait dans la région supérieuri.- 
un mil i net donna nt un mince lilel d'eau i|ui en iiamiurrail, 
on L'tuimîilifiaut, une partie. 



CHOIX 



DES PLUS BELLES PLANTES 



D }'. FACILE CL'LTlllE 



— IMttri, AU. 

— Bepmka, l. 

— nardaifisfa, L. 

— numaitoidet, L. 

— (HJWb, L. 

— mnaNt, L. 
Anfmwiii ilisfra, Gmln. 
Aufftrffâ nrwil.ra.i, L. 




— Tv^'.'rrjj.'., (iriM'L. 
».IIMi-s,l,;ii:i Virlulii, Cil". 
IK.iillI.r .Ifo,™™, !.. 

- AùiuM, L. 
BKiif* «mu, L. 

B,i:,i.I.'.( ,,,™,Ji/!.,ru. Mo-lltli. 
Il :/,'(.. Il imiiuu, L. 

f'..iirt,,r«Uui .(Iiii'mi, Lanil. 

— ffrdfflfijloni, Mirnch. 
i'.i;.-, r rj,nf,r (jurimlo, T.. 
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LES PLANTES ALPINES 

CHOIX 11 ES EBl'KCES LES l'Ll's HOI A UQU AHLES 



PLANCHES ET DESCRIPTIONS 



I. (KDB031CE Vt L LOS* L - ANDHOSACE VELUE 



l.iimlc, fmhnmis, /.t/mt/iirn, Ijmil; rt lirlrrUru . l'oiiid., la plupart 
ilin Audrosiuvs s'iifi-ijmniuili'ill nnidilmus ilans li'pqni-llis iimis 
[nnivons kti ]][«[■.■[■, niiiis <■ -ni . ■ Mgi'iil la mltuiv en puis. Nous 



Lïiïlnod L'y 
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l'LASCliES ET IIESCHIPTIOSS 



, I.., HimUii, c: dernier, s 
xIi-jiLt g^.ni-.-.-LLus d'un Pi>1 viril' 
tuerai, L. lit cuiln 1 1. Am«j/t 



II. SAXIFRAGA OPPOSITIFOLI* L. - SAXIFRAGE A'FEUJLLES OPPOSÉES 

L ' S'tsîfrayii i|ii y,'—'!.- i]ui' sur les n]ns I 



-"i hujildli' :i|1|i..rlii L lir|i'nl ii-. >. i.^..,'". AIL. -'i lli uv- -'[.nul 



n'<Kt que riirwn.nl nbondiink. 




t 
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L CAÏPANIL* GARGAWCA T EN. - CAMPANULE DU WDM GABGAII 



iléel di- IHIchoor. (In ru- 
de an fucili' l-iillLii'i 1 , ti'.|- 

plîciilion -■ foil pur : nlug ■ ■! - 'i.- ■-. 



II. D APURE CKEORM L. - TKÏUELÉE DES ALPES 

fi'renle, il ot vrai, jusqu'il uiv m.v ih-iniu.i-. J.IKKI nuHivs.liVi-! 

]iiii]i [Kl ii ItKvjilinK'itn-!-: r.'mlli-HsHiril ^i i'-iilaiitn., Bi'wili's, i Jil-i:i 
fil; 1 -, en r i ■ "- 1 1 1 - 11 "i ■ i-: Orfiri-i ri. -. :iii ■■oninii-: ■ yi.-s IUmis, <[iii M' siii-ri-- 
di'lll .le juin » juiltfl . Mil tcvs-odnrmiti'S, msi-s, et ibnru-nt rj . - «ro- 
l-iiUX rwuqncts lurminum. 

tic Daphni', ili.iil un m- sm:.iit l:-iiji ;-!i-rK'-i-;L;:-..-i- J i"n j j E .1 sui- ks 
ii.riLilL'-- L-\j-':i^' -' -> nu U..I.I, i. i: [ii -.i .u'-iiL-.il ; b"iI vil-iH lik-n i-n |.-r:v il-- 
liiuyiL-jv, il 50 rilnil l'iîiil.-nicut dons un sol un peu sulslanliul, mai» 
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PLANCHES ET DBSCMI'TIOXS 



pon-ii\, l'ntisi'l liii'il iliMiili'. |>ur cSi'Hi|.li- ilnlls lui nn'hlw |nr 
rpik's île Li-l-ri' » hlii liii-n (iTiii'iililiu i'l fli' li-nv lit- hi'im'Tv. llllll- 
lipliriiliuii >'n[ir-i-.- si.il [m: li' Liiiiiviillii-,., B „i| |, ; „. | r p L ,.|fi (t( ,. S |„. (-, 

[auréole. 

nviibli"]] il.'- mi'lli'i-. Aiip-i li' f. Yertuti, Gren., ;i llmrs n.ii-s oilii- 

If /J. Mntvmtu, L., ml Itiàs-juti, il Ik'lirc ruw-s un Mmu-llcs s.' iiinn- 
Iruil Ji-j* il.'5 lïvi'iiT; ■■iiBii, li ft. /.™ (T ri*i, I... ii liirgra friiillés co- 
riari-s i-t jn-n-isliLciti-s, 
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L WEHZIESIA PCLIFOLIJ JUSE. - NENÏIÉSIE A FEUILLES DE POLIUM 



.■nviron SI) iv~liii: -il-, m- r "■ - ■ i L L ! ■ — ^ -1:1! i-ji. r- ■-. ovnlcs-clliptiquis, 

lif.^li- ilviv li- vi ] I briltur.! fi.' lu tiirr siiii.'-icinv: Il.'iirf. f|iii -i- 
muiitfitilL il.; iimi-juiii fi -.■|iii:inl>iv, wnil pf-mliinlrs, ™ijn'-violi;l ..n 

Le .Vena'ata polifblia i diîpuis longtemps Introduit dona les 

Sf/ubmi'iil. fil i-fM, rlrins ]i* Ifrll'S llr rrllc iialiuv, ijii'il r-il [h.jssi b].- 
ilo lui voir revoir loulu son élégiii™. U„,.|i|„,-s pi- ils ilis^mi,,,^ *ur 




lu Buh,i;1 pars's [Mil'.* «nippi-stli 
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PLANCHES ET DESCRIPTIONS 



litvuv, nu\qiicl!rs siut'Mrnl tti's l>ttirs arn'HUlics, IMUgcs, dont on 
liiil .liins le in.nl tir l'Kmt .].f. nù ]Vs|hHv cuuvri- ilr (JI-liiiI.-s etrntlii.-s. 
ilVvrclIriitrs t-umpoles. 

II. PAHKASSIA P ALUSTHIS L. - PAMUSSIE DES MARAIS 



2.21X1 mrtiïs il'iittiliulr. Si-s rrtcinrH imi'lcnl d'un rhizome épais que 
Mirnuin-.rT]', tli'- Ei'uii r j!':],!nM!:rs ■■! ti.-i .1 -■ divers tl i-n \-i i iin 
2.'. trulirin' hr-* tli - heuli n:\ ^ li i ruiiitud | j/i i ■ m ! i ■ ■ ll'-ur li?;n .itn- i|K" [-.r.- 
tiriV. >i .'■li'^.nilis h - t-iuq i. n:ulli!iili - ]nI,l.:iV^ ili.-vjint l'/s 

pétnles. 

Un fait curii".i\ ;i n il":-. c'est qui-, miiluic l'ulltluilr, l'iqintjuf ti- 
nt llci'iii-(in tl.ins 1rs Mi-us ['■Iia-i'; c.>~Li-snnnd |ii H pré* n celle dis in- 
dividus des [lUin.'s. l'.iilUuv [vu (lilïieile. Il sulHl du planter In l'ur- 

scra donc celle qui nvotsinr les iicu\ 1.' plus souvent nrrosrs; clli- 
c\igc peu tic terre, du rrsle, cl s; mnlenle uiëmr snuvcTit d'un.! sur.- 
j>k' ]is-iin\ j.tiui'vii :]!!'■■::'.■ suil r.iiir'.'.itliii'Ti". tii j : li i ■. L l f L -"■ ■ ■ :>;ir qtieê^L^ 
lilrls i!"i L :tl1 r J.il M'[:;u ;i[i.i[l d.s Ir.i: : L pv.:> - ctli lnti^n^ il'l l'iliz )nj.- 



MM0HDI1 P¥H EN* IC* ni CH. - Ft A M ON Dl E DES Pï BÉN É£3 



Uùliiv h nilus'.iv H..: d [lin Rii'lmrd, iviu- |ilni]V sïii.iîiiLi-r.', 

I[l]i it .'lit sillliTïUKIptin' lu laillilk rli-s Il:l!lW[l(li:iiVfs, u jnllr Ullilfuu 

jialrii; Ira l'ïréiiiH'S cvntmh-s .1 orinnUW, oii ifl» croll sur lis ro- 
tliiTS uiulu-su* i'l frais. Klli' pivs-'iiln uni- sim-lu- cnurtr. de laqit.'llti 
naissant «iw mi |iliisiii|irelni'(;i'iiT~;ll..< ■ [,- f.Liilli.-s lUiilO^ sur lit sol; 
relli-s-ci sont uvali-s-oliltisin, l'iviii-lù-s, riiltM l'I cmiïi-rli-s, surtout. 



prli.fe, 




I . :. ] r : .ir ' ' il I l.'L'l I ' I. i Llj's ml il'! S'I'i'' ' ml", 

iiui[iii'l on ujuijl-' ml jk'll (le saillir cl lin poussin- île iliarlmn, iiinsi 
■ in'liii.' h ri.' il lu lin 11 mini, [inivciil lui i'oiiYi-mr. l.'ll point iwuli.'l i~.l 
i |in< li! Ilamtmiim mi ccssi; pus il'uvr.ir uni.' ivnii'hi.'iinlc fond ivgiilit-iv, 
aussi ii-l-n-l-on liiril di; plmw lu Imso drs puis dans mio ruïclli! qui 
ivlirnilrii llllu [jflitii quanlilii ilVau. On poilrra, Mi lu rulli'ulieui r-'ll- 
li-rmc line r.crliiir.i! ijii.mliir- (I" li^muiiiiî,i. cri |il,ml.'r ijiii'l'pii'S imli- 
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I. LIHN£A BOREIlIS L. - LUNÉE BOflÉt LE 



Celle pclilL- pliiiih- , cipprlleniit le nom de Linné, si on. 

nolammenl de lu i-niril.' .■: h u r. .rvék-r ; n-i 1;l louve aussi dans les 
Aljirs suisses. Kllrrst plu-ipi" vivuee; ses tiers fcivh-s, lamelles, r.mi- 
[nTii il liLaurlarr du s. il, m'i ri li- s'eiimeiiirnl hîi- ilislnnrren disluiirr, el 
portent tirs leuillrs [ippiisées-irrenelii-s. puli-'-iecules cl rituel éi* ; ri, 
clans li' niuranl tin l'été, snrdrs pnliiiiculrs ineliiiés, une, plus son-" 
ïrnl deux fleurs ™ lonilc .Il- rluclirltrs n.w finir, llvs-ùiliil'unlfs l't 
m i ■ i r i w ii li ■ n 1 penchées, 

jirli' Enu.ile ''li i:<iii.\ I'..uiIjlii1, .'II. h pliusieil aussi sur 1rs tufs ou 
|.'s Tr.ru liiuvs nt chien lies: il ce tilr.'. cri ji...urrii l'employer |i<iur aaruir 
I ■:; pnrtlrs .Us c::r:.i!ir- qui ..ilEi-i^uit !■■- rendit!, m*, l'nr r\pr.siti.m 
nord, et dans Ions les eus demi-omlimaée, lui l'St aussi nlisoluni.Til 

La multiplir.H: on en serait fueili |inr le Ijoulur-jjji-, si l'api it Lille 
i'\trê]U(.' des ti^-i's a s' encan ner ue tiiuruissait un nomhiv deseni- 
pluires su III san I. 

II. HYPEBICim HUHMULAFHUH L. - HILLEPEHTUIS NUHNUL1IRE 

C'est dans les Assures un peu traiidirs îles rocliers L'I des inters- 
tices des éboulia non mouvants itana les Pyrénées et les Hautes- 
Alpes que croit celle llypéririuee. Ses tines prèles, diffuses, naissent 
il'ur.-: soixiu lisne-.ise lient les divisions émettent des stolons rou- 
(rcatre?: elles nUeifinent rarement plus de l". eeiilimiMrt's, et poêlent 
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dc-s |tL-t i Lr.-s Icuitl.'s s.iiiii-pi;rsislnulrs et pivsi|in: imJcs; les Heurs, 
jaune, vif, qui li-rillirliul, seul i-.ldaii'-. I.- jillls souvent rcuuii:s 
• ■il Knippis i;tjryinljil"iir!i]i-a; elles a.: suc c.'il Mil [lu juillet il août. 

Cctlc planto est assez délicnle. l'iu; Ln-iti lO-fiére très-pie creuse 
parait lui convenir. Poin-lunt elle ^i pkiit dans la' terpo de bruyère 
concassée, tuïs-di-ainiit; fl Irufche. 

Ou !:i mu II. plie ii- iIllIuiviih iiI dus souchcH. 

Plusieurs rS|H:LVS iïlliliirrirlim pull rniii.n I .'Ire 111 11' idlllk'S suc les 
mrailk-s. T"1s sont lis f/rèAm, Vill. cl androtamifuliam. Vil!., «Bfieri, 
S[iiich, fwis, L. H Kiwifuliiiiii. Vnhl. OmLit !a niliHipiiralioil parle 
■.•■diinlii.'iin'lll ilrs luuff.-s, es dernières r-p.Vi-s p-nvriil pi-opacer 



Il L TBIENHUS EUROPE L. - TRIENTtLE D'EUROPE 



CuriOUSl.' Pl'ilUllIlllVr iKlblIllIlt I. S ï.niX lllUllillcS (IrS 111'Jlll'lglli S 

il.i l'Iiumpe lniiviilc, cl qui s'avance mèmejinipi.- il:ms ll'iialiisrlikii. 
Su présence i-u KrniiLv il c'.r iinciemi.-uienl signalée dans l'Isère, 
les Ardi-niu-s tl lis Pyrénées, mnis sans y avoir été iw-miwnl 
l'onstatde; ce n'eut iloiu: igui; ilf]iuis si déreuverte rvcenle in Savoie 

leur >!\lri<[]iilii, i|iii servent, cuiuuii' dans l'Épil»]» 1 (l.-s marais, a pnri-- 
pélucr in plante, ries li".-s sont simples, llautesilc i'.'iii 20 centimètres, 
iliTssdcs, i-l porli-ul, vi-s leur sommet, s.'pl à n< ni' r.'uillcs lancéolées 
presque nippmrtiées iti coscUe. Ij-s lieu es, qui s'é|uinuuisscul ni Inni- 
juin, sont bliinrtir* ut portées pur J.-s pédoncules nxiilnires et 

La culluru du TrienUlo est Irèa-difOcilc, et on ne, pcul mime 
pas coiisorecr fit'; (>kuli<- ]>l«s d'une ou ildi\ années. Ln seule m- 
niére à employée peue prolonger Ir [ilus possible su p ces : [ici; dans 
nos jardins, o'csL d- la piaule;- lia is nrl pu: l'empli de sphognum ot 
dont on fait plonger la bas-! dans IV'au, 
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1, CtSSIOPE HÏPNOMES DON. - C1SSIOPE l POflT DE HOUSSE 



cottage des tiges. 

II. POLYBIU PAJCIFOLIt WILLD. - PÛLÏG1H PEU FEUILLE 

Li.- PiJyijahi ]innr,f„l,.i, qui lieu ri I ni ru:ii-juillrl, .■>! uriijiniiiri-iii-» 
lï-jti'iiis IrmiirlVrs il,. l'Aln.'-riqH!' du Nurd.CVsl un loul petit arliusif 
Ii tip' ilivssée., nui: inr.M'k'unTiii-nl, h fouillis pL-i-sisliinli-s, imlis- 
niijurs, il (leurs IltiiiluilIi'-.. ;,sst< p',imli-s, roses, 11 iminr. iTistéi'. 

Cette pluiilc i!]>|j;irlii-nt nu niMiqir lu Chamabana, L., de nos 

' Ilii^uirsL'ii-.Vs d qui i's! ili-jmis l.-.r.fili-iiii^.Nijii mlmduit duiis 1rs 

,iiinlms,oii U si-nt'jîiiiii.i!nie iu.ssi l.iL.-ii [];i:'liL|].'L-SLsl,uiredi' s>:« li;uill'-i 
ovalus e! qoririr.es qm- ]nv ses p:M:n'es (leurs jruiTiM rrs, macuLiVa ■_! ■ - 
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lli' In-uvtVi- IVid.'tlr -t mliCiU-niV. Lu si-CDIIilr, lj.':il]lï,IL[i lins |-UHlir[Hi', 
poui-t',[ jiii il ;h_ i p. i- il ki tsinulirv i!i>h liuVrs on il Ijunli-r les mcuilli-s 
qui cnlourp.it imrfuia 1ns uinssits ih- l.-m di> bniïëre. 

III. EftïSIHUB OCUfiOLEUCUM DC — VËLAR JAUNE 



r.nicilînT di-s î'iioulth nn'aillni.v. et raknin-s des nnjnlugiles; n 




d.'.-. individus di'wl.ippi'- liinir ]>.uiV"ir rliv pi.pn'-s en puisqu'on 

plucern soin chAtasis ri mettra en plrim- Wiv nu printemps. 

L'£ïy»<in<"« ,Waj'icAo(/i"om™, Andr., du In l'odniU-, l'umpnrli' Bul- 
le piwilnit pour L'iïlépinxo de s.-s lleurs jnuTic-tiiviu^. Ce dernier 
peut être propap- pur [■.■ luiiiliiraEii- di- tiges stériles. 



I. CMPHNOLJ TLIHBlHATt SCHOTT - CAMPANULE T U H 6 1 H É E 
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PLANCHES ET DESCRIPTIONS SKI 
; qu'on pince -uns thilssis. Smivunl lu Pavot luniiciiul- 



/V»--'- 'vr«™„i, te l:i SiiïVL- ,<l (!.■ l'All/a, u;i (^.blr 

fleur» onmpjes ou sulmtlôs; le P. mmii™, L. ou J/™.»,»./, 
ciwilii-îm , Vit-.. uVs l'vriTin s cl di.-s iiiunlauT.es (In ivntn; : ce. dernier 
| . L-i "-JV- l-i ■ i L ■ ï I»'.! :.i-!li::.[.-iY ' I i r.m[il!. u^i i|,i'il i:r.. quilti: .[!]-■ 

ilitiieiliitniit rjULind il s'y est hi.'n i : 1n!jli; euliii le [îlus .-li'-^uil il.' 
l'ius, niiiw :KKiiii"-mi-:il iinssL I.- ].lus ilrlir.n, li' l'.nlpitinm, l„, qui. -rail 
dans li* déliris I(V5-i'1i:vi's il--s l'ycué,..* et des Alpiîs. II un cvislu 
Unis vill-irV* : 1'urangé, W n»! i-t li' blanc, fie dct'lliel' su infuse i"i 
i-Kjihv daim li'lTc auliv l|«r orlli! de t) l-liy. -I V. 
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L CVPRIPEOIUH CILDEOLU3 L - CÏPBIPÉDE SASOI DE U VIERGE 
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PLANCHES ET DESCBII'TIOXS 23S 



|]fii di'liral. cl ([non n _ ■- 1 1 1 3 : i.l i i ■ pur LY-clahin- ilr> suncIu-s. Il csl inu- 
lilr ([■nj.'.il'ii-qii" cclli! ^'■[iiratio:i ne lii'il ■'■lit fiiitc que piiiulnnl ta 
rcpos tlo [■ plante. 



II. SIKIFB1G» «IZQDK JtCQ. - SAXIFRAGE AIZOON 

Ci' SiiMlrcufî 1 ' !;vs-[n il;rn.i|.li:' liiiliili- l.-M mi-ln-rs ou [t'urs fis*uiTi- 
iiu ju'U IiitImiscs L'Spusr.- nu midi, uVpuis l.-s lsi..srs nnjiLLiijj.ti.-H ju-- 
(pùiUN th'-Liionn f-li-vr.-s lies Alpin i-l [1rs l'iiiui.'-i-!-. Il'ri-I uni' phiuii' 
(■i-s|li'.»USf rutilant ili-s rijflî, sli'lil-sijiii l.THii un-IlL pai'dr* fi-uilli-s 
rti-iilaiilrs ; oSIrs-ri » ]Hi)lili>ii^iLi>iiu .ii)1usi-s, lim-ini-iil ilcnliVs, air- 
tiliLgiurusi-. Miinrluilivs f. IwhiIiVh iIi- jujils iTustuci'-s. Du cciiItT lie 
msetlrs les plus tgi-r-? sï-N'av, ilr mai- juin Ji juilli-l, une lig t - de i h 
J ili'ci-l .i'i ri - h ki uiiinV pin un i -. i ■ i ; : 1 1 - -■ ■ il- 1 pi'liliv- ll.'UZ's hlan 

ik«i, [vu [m- [l'.Llmnl rn mrymh.: sitjv, pmn pnuicu!-/ allmign-. 

Ce Saxifrage up p.. rtir.-nt nu Rinupc .li'Mnnt'fi, dnnt il ual l'un des 



mtmu ciRPtiict jjica m. flop, ilbis- campanule des bonis 

CABP1TKES 1 FLEURS BLANCHES 



Cuilii jolie i'l inV fi. ii-ib., ■!![.■ Ciim[,i,iui]ii. rT lu Hongr 




ng.a.-aatu.'iSamtÊiia. ™ " uralt lr0 P "ty"»*», soM 
dans lis rocaille», soil dnus ]« 
jardins oïl l'il.; psi, livre lu Ivp.', iiIïIïmV ilquiis lon s li'iU|is dfji pour 
lu rormnliin ili hut.linvs [lui'iibles i'I IWrii's. S,i Ni;illl]ilii.Mlii.:i 
>'<>l>liml lai'ili'iili iil, i-n [Luliiilim; ou mi |>ïillklil|i>, |mr lu st'jjciii'ii lo- 
tion du =u= souches cespilouees, 
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1rs [.lus aïs .1rs im-nilli-s, .■! <iîi lis plus ruslii]ii.-s arriv.'E-tint lii.niLùL 
iï prailnii-i. il.--! ImiiIIVs ln-s-rl.-nilii.-s. TuLila- li-rii- li'^riT Ii-ili' convi.-nl, 
.■I on l.-s imilliplir \mr la s. , '[jal-nli..i[l îles nwlli-s. (In [iml aussi les 



III, IQUILEBIA PVAEN.ICt DC. - AHCOLfE DES PYRENEES . 

C.;|[is EÎL-mmiriLla.v.' hiilnl.- [.■< I i ■ -1 : -a. .'■I.aï-s il- In rhalni' ,!,.« l'y- 
h'tii"'h's. I),. sa s-im-lii. i-aiiii-ns.- h '1 [ii'ii |inilHinili' nuiss.'nl <l,-s J'i iiil[,-s 
.l.!us fuis [.n-niVs, .-nlii-n-s mi pins un mains i-n'ni-li'i-s, i'( (1rs liges 
Biï'li's, .ll-.-s-.i-i, -Il.-S «: lin-milli-iil. .'il niai-juin, par i|n.-!i|ii.-s 

ll.-m-s ia.-liiir.-s, d'un l>liin l'.nn-.''. KM.-s smil l'iirni.'vs h- -^jnl.'s 
jn'.lalt.ïi|.-s i-| il.- L-in.[ [i.'-I.lI.s ,-n Pu-mi,. .r.-rili.nii.iir s.- |iii)liuitj>'iiiil 

Lu eu I Lu 11,- en |hj1si:I lu (.'m- dr Ijruv.'T.! i-.ni,-uss.v. il lai|iL.-ll.-..n 
:L.;..ntt! un ]ii>» il'iiL.l.iis.- .-..iivi.-iiii.-nl h r.-ll.- Ali.-nti.-. ([ll'iul li.-lil. 

inulli]iliL-]- ilïvl.ils un liai- s.-nns. O.-iiv-.-i .l.-vmnl r-ltv laits ni pois 
.'I 1.: moins [|<i [.-m]js pn-siluV a]>rO. la ivtnll.- ilirs groinra. 



I. POLïGtU CiLCIREl SCHULTZ - POLYGUU DES CiLCilRES 



ippncbâes en 

du leur oiswlli- ([i!c[i[in's 




f.ri.Titatinn li-nriibn-ii^j. ■. ■. Mnis : ;:urji iju'.m l'us-c, n- Piih^ln ne pi.-ul 
vivh' '..us temps dans nos jardins, cl. ci' fait csl regn'IUblc. On ptnir- 
raît en dire iiuianl ilu l'i,! : i>jiik i;,! a ,„-,\, L. r ïi fluors bleues ou roses, 
nu f.lrliéi'S, aiosi qui' lii-s cspc.r.i's qui s'en rapprorliHlt : P. coiiiuin. 
Srhk, el jfflfeiHon/aniî, Perr. {fig. M). 

II. SILENE iCJUUS L. - SILÈNE 1C1ULE 

CiS gracicus pvnon'e croit sur lis radiers cl les pàiuraci-? lU'.p.'.i 
frais dr-î réjrieius élevées des Alpes cl des l'vrénées , où il s'avance 
jus,|oao\ confins de (oui.- véi;c1atiou. Si lai Ile n'..-M:0dt) nos 3 a 4reul. 
Par sn souche h divisions nombreuses cl radicanles, cl par si s titres 
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■S JILlVOd.'Ill*, HU.LlCTiLi.-ll! 'If ,'l ■.ITIi-llIrlLllT- I.S h ii'ili 

ont les ;.S.n//iiitn,Tl>" 1 »-- i'i li.illlis - Ini n |Ucv. r'[ lU'lirs lilcinthi-! 
l/eiia. L., S. Satiftaga, ].., ■■! .V i/iitu/ri/ii/n, L., ils nn-lir- 



I. LEOHTOPODiUM HLPINON CtSS. - LËONTOPOOE DES ALPES 



Ill'S-l'li^lV." AI[].'S 1-1 lli-- P^lvUlVs. H,l 

mjiicIii' f-sl raimsisi- fl i.Tiilini'i' |>:ir ili'- ii.'-.iilics l'i-iilunli'h. Lit. Irgi-p 
Mnil ilraïnf, simjil.s. .^■■i-J.inl run-uu-ut 2:1 ,'.-]iliuirltvs n> h.ulcitr 
r'I ].tir>i'lll <fis I'i'Ul'!'^ (m.iii r. il. ^, ;,;»[ l-;s ll'-il\ fari 1 -, 

iI'liil tunii'llluiii liiini!u\ Llainlillri;. Li-s ranilnV;, sonl l'-rniiiiuii>. 
[.:TMjUi- Kessiks, lomlimn, i-l Ibimi.-iil |inr li-ilr cvmlion un 

corviuln- ilrn», cnlujcv •!•! I u l l L LJ Ilorak-s L'IaiiVs; l-ui' iiivoluriv 



chillrcs, il faudra n'iiiruwT qui' mmW'iir.Tit, sui'loul |H-iutiinl lu 
période de repos. 

Iji inulliiilicalii.il H' l'ail pr IWlalani: uVs loulH-s. 

Parmi te plaiiks viiisiiii'S (In Li'.biIii|»m1i- ili-s Al|u-s cl qui prjor- 
mii'iil Cdlli'Ulil'ii'ii nrriiT l''S 'i» ll''l-s. il l'uni ri 1er !■- .l>rn»lii'u |AÏ«™, 
(iiprln. ut A. tarpalica. Bluff. Lu U'Hv d.' liruj'i'n- pliilùl ralilju- 
iii-iL— >■ IJU>: I.iurlir'tisr-, *'rii .'.■il. qui l.-.n- i-a:ivii'ui]i7i ]e mieux. 



l' Lil'JuJc ÙIÙfHUlHJ. SU SOUCllC 

H pur des roseltrs il.? liniilk-.- 
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(.ViLLi~-lajii-i'ut.'-.-s: si-s miiiI divss'vs, Emuli'S d'un drlïmi'liv. 

blou vif. . J P" 

Lo Gmtimtt rrrm LWigt- la culluiv en |iuls un en terrines, un wl 



III. flHOOODEMDRON HIRSUTUM L - flOS*GE HÉRISSÉ 

Cl'IihlU'IllHIil iil-liilsl.', i j b i i ,i .■■h-miliijllr itans II- .lll.n. ri: 1 t : ni j 1 1 1 ï [ 1 1 ■ 
i-l dnns les PyivnA-t, nb il l'ii pis élé ivlniuvé, est rimiiiiiiii lime, 
i iliiyn.'- suisses, H n I" pnrl (lu Elii-ïip- dis Al|ns. mai» » 




Ct'llri Ériiùilt'-» itsijji! lu t v hinyèiv cini.'asMiV. jilulùt lulir- 

Ih'UsU' i[ui- sili.vu-v. froii'hi', lii'-n il l'.i i [«"■. ' , l'I l'uriciiliiliuii nnrd. On 
i:i i inl:i|ili:' 1 1.--. |- .■.ini lillf;.- un -.l'Iliis, lillr .'Si SI I Ilir-IMiti. :il nl:-li'|i>- 



| i'simi.mdr nf.s lliivi-set partaril ■'■Lu- nii[il..ii'i' il l'urinTiinil uVs 

Le /(. Cituaieriilta, I... des mêmes t'uulnvs, esl un iiriiriswan 
i. '.I ni I ;lli.\ p. il- |i.li:-^ 1 1 1 1 : li ■ ll — j i ■ 1 1 !- L h- llniis xuil ^i.unl.-s, nuvi'rli". 
i'l rose Ibncê. II ni' (.oui èllv cultivé ipi'en puis. 



I, ISTEfl 1LPINUS L. — JS1ÊRE DES ALPES 
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l'i-.wctihs ki i>ksi:iiim'hins ai:, 

l'vivnêi-, l'.li<rr;^vi„™«. II' ., ilrinl < ■ i > [Hiuiniit liivinn f-jjiil p:ir1 î 



II. GENTItNt ACAULIS L. - GENTIANE iUULÉ 

Celle [iliilll.-. si frci[llenl.- .111- 1 s mniiliigrli-s i'iIcivis 1 1 1 ■ 

Jura, di s Al]ics cl dis l'yivnc'cs, cnlrc 1,0110 cl Ï,M1 mèlws tlVUi- 

lllllc, i-l , ] LI,-l.|IÊ,.| , ,.i, ,I..Y i ml„;-c, liirair, ,l;,ns l.s, li.-,,„ un |.rll llerlienv 




nature, ul c'csl même l'une îles mi» piailles alpin™ '|W> l'on voil 
Nsiim.-r sur n.is nuirclics fi llcnrs. Il lui Ru i L une im.' Icj.-i.Ti 1 . l'i-ah-he, 
i-l une cï],nsil!mj un levant nu un n.inj. Sa ninlli|uïra1i.in »■ l'ail ni s.- - 
mpnl [bip l'fclnlagc de m Bouches rnilimnl.s. 

Pliminurs cs|*y... Y..i.ini's nnurniinit aussi i-iinraurir a l'urne- 
meiil (le nos iwnilti.-s ; telles sont le 'i\ augmlifnlin, Vill. i<l AWiimur, 
Pur., qui croissent ilnns lis niCmi-s retins. TnnleCiis, nlusiMi- 

cilli-s.cellis-ci fU-n >ll L lie |uéïi'-ivmv nillivi'-is en [i ils i-l llivci'IliVs Hills 
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ntnm longifolj* lip. - smiebjge i longues feuilles 



Us Pjivni-.* m ml l"iinii[Li.' iKilrii' iW ci- Ëmifraj.'f, <|iii nasa' à 




Klî-H.-SaiEWgitonglfolla. A tour j,, „, SasilW 

ilonl In Mnwii.ili.iii .tons m .s jm-dins In L-iilluro ™ pois cl lu 
l. rrc di; hruyc-n> roiicos»>, iTpcsnnl sur un urninoRc 6\im-, s,. 
«nni[n-iil d'iuilns i-nri.us-5 .'I mi'nii' i)r(îiii)t.:s. Rnpprlona I.' 



1'LANCUES KT DESCRIPTIONS 2lï 
A'. Opinion, t.., iiiiivilli'niMi: ui'igiiiiiiii' iK Pymiitas, cl si ircon- 
rmfcsabli: .'( s,-s iiirj-is iiwllrs du li-mllrs nlilDrijîiu's-oLovi'is <:l S 
■rs );:m:i([i-s ili nrv- Mfi eu Ii.-m îVimi.'s aussi ni i>iiiiiculfï ninifiisc : cVsl 




I. PMMW.A GUUCESCEItS HDHET - PRIMEVERE GUUCESCENTE 



Jillù' l'riilHilmiV nuissmil -air 1rs un-lins [ai's llll lui' de Ciimr. 
Sa mhU'Ili- l'-lia^s', nmrli', iiorli' iIit. IHiilliv iilnm-n, i-nrimvs "Il lali- 
d'ï iliVs livSJIlliiVr!.. IllnlJ! in ['■(-> uV hlnnr i I [Hi-squc finira m I"- 
wllc Ki'5 lliui-s, iiii iininliru ili' ">-", li'iïliini-iit mur cmirti! l]uril[M' i'I 




IL SE DU M SEXftNGULAflE l. - OP.PIN * FEUILLES 1 SIX RINGS 



Cet Ui'niii hnliiti' les |ull-1L.-> si'i lic-. i'I Kiiil.imiriihi'K ilis .-lirl i-i.iiU 
(■i i: ill":i Un 'i- \ L mu i ^ il ^'rl'i- ^,11 r.ii-, jusqu'il l.i n : ^i.in -v.i kilniiL' ■. S < 




Ki'-s; s.-n n.ii.M -unit jiiimrs ivnnifs tui mrymlif l.-miLi 
Le «BfcBUeBWJBifln- llin.il .11 juin. Il i-,l tl.W 

(ililil ituil- ("IIS ll-SNlM|lffC<>., siliri'IIM'l il l«|[lllCi'\[MJsiti 

cal ii m livs-lin-ilf ]iar IVrlalnii.'. I.'f .1 n Inïilanl, nu .W> 
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PLANCHES et hesi: TIOSS 



[■■ .S'. W/li'ihttl'. Ti'El, S.Uli YOMIII- lllj *:'.-<UUt»l'l> 1 " , < I ■ J 1 1 L ils llTll II' ^Ul'l 

ri li' furies. Ciiii lui, il- |i.iuminl |iarlii'i])i-r.i lu jinniillliv ili-p ni- 



III. CInDJiltIHE TRIFOLIt L. - GARD AMINE 1 TflOIS FOLIOLES 

du Jura cl (îo k Suisw. f» souche gix'lo, rameuse e\ slolonilîw. îrael 

r.wlln ,-l î, l,i, w. -vsui.'iiti Mniiiili*. en'ivl.'-i. et des 1i K .s sumnl 

ivimics i-n ijrapfic!, rmymlii formes. 

Le Cardnmine mm-ifulia, L., A Kniilles ivnilbmiL-s et :< [leurs |ilus 

|;:M'ir]i- i'l | ■- r ■ ■ 1 1 1 ■ J;i,:il tilin 11:1, i V Ii-. lu'llli'- vi .1 |\- i II ■ -.-il' I il ". ■; 

li' t.. hlifi.lh. Vnlil., H|n'.-iri[ iui\ I'jtvwVs, rsl le plus iirniTiii'nlal r I . - 
Unis |inr s,-s priiiiili"; lï« ■ 1 1 « — . lilus. fl |ji.is|ii'|i' iLlus u..s nillun-s fti 
li.'N\ iiii iniilirap- et ilm> lu li-rrv frani-li". rni'iilili- i-t Iii.'n drainée. 
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I, GENTim BJÏ4RIC» L. - GEHTUNE DE BAVIÈRE 



rv|n)snil sur 1111 l'piiis drniliiW, strnl l. s cunililuins m'ivssiLirfs îi s.i 

rmuunntïon dnnn mis jardins. 



II. PMMULI M I N I M A L. - PRIMEVÈRE TRÈS-PETITE 



ih| Inluii pmlbmlfrili'nl. Ilifldi'Sfi poi^ 



i avons VU île fort bollffl pal'** e 
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I. SCUTELURll ALPIN A L - SCUTELLAIRE DES tLPES 
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l'F.AXCIIES Kl IIESUMl'ÏIOSS 



1,-I,IS,,.| Si! |,LV,.,„.. .-sL -HSIrl 
Niî.-L ilr l'Oll rai.) 1r s ho li rge» ih 

»■ llH.'Vl-r»|>|W!ll il -S IWliltl'S L 1 5 . 

Ltb (i 7-!l lob» oblun, cl dus 

illrpili- l[ Ijil ll-llr-^ lll "■ 
l'IlNL-lli" IL Cilll| |<(Vs r 

Cullii PriinuliiriV' rvip! I, 



ilVi-liil. ri pai' «-mis; iv.-i dovrunl iHru l'aile uussïlol 

aiui's lii ii'mjILi- il's iiruiiii-s, si | u js.il il. n> |iolt en lurro il- 
limjî'iv l'rnU'Iii'; il-''s !.■ il.ml Milii^imiiirii i|.'<i-i-:< ..n 

li- |iii|llc un | hj [ S nu r'ii l-Ti-im-s i[n'i]ii his-' 1 1 ■ n -1 ■ L i J- - t.-iii|js s.iiis i-h.is- 



IQUILEGII ILFIRJI L. - mOUÏ DES iLPES 
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I. CROCUS KUDIFLORUS SU. - SAFRAN HUDIFLDRE 



11.' chiii-m«iit>- |u'lili- h-idi- nljwulf iliin» laudi ln ctiolne des 
i-s. Kilo nppnrlk'tll nu (tmiip" [■sji.V'i'a h floraison iiulrmi- 
'Oil.i'll iflel, INI si-p<i iiiln>- j(Lj".ll- m.jiilrv si-a iiiiiii i t-n]ilt-s fl-'iiiv; 
lu de cloche drfsSHir i l d'un htm vinlcl, sur lesquelles se cliMn- 
leinle orangée des slij,'inrdes (Indiens. Ces ITeurs nnis»:ni r 



Jolies plantes qu'on pourra utiliser ■■ 
insol&s. Le Own« inlau, Lamk., 
nu Mreemployû nu mCms usage. 



Il SUFFRUTICOSUH l, - LIN S1IFFHUI101IEU* 



l'Junlelrès-rqmndue diiiislu l'raiio.Nii.'ndiuiiolf, les Pyrénées, el 
Ifilionli; jusque près de (irenoble, sn limite nonl. Sis liges pur- 
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I. RHODODENDRON FERRUGINEUX L. - BOSUGE DES 1LPES 



I. MYOSOTIS 1LPESTBIS SCHÏIDT. - NÏOSOTIS ALPESTFtE 



m [îi'iiinii-iv fl on le mel crip) ■ 
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1. ERIC* IMCKim HOOK. -- BHimRE DE M1CKAY 




r. fi 12, en grappe ombellilùrmo au sommet des rtnwnuK. 

Lu Bruyère do Mnckay Ccuril en 016 ; elle est délicate et ne 
f.l\>s[«.'rv liien ([n'en sol lourlMLV, c<it>r;iss> ; , Irais, l-I ,'i lVxpi»iii.>-i 
cluiiL S,, r:iLi]ri[ili,:ili.i:i [n ul ^e lUiri' li- Ijonlur^i^.- il, - ^ L -s ji'urïi'i- 
niiiiittiii. ou pur leur roueliiig.' Mi j.li-im- lerre de IjpbjiVv. 



II. PRIWIU LONGIFLOFtA tLL - PHIKEVÈfiE H LONGUES FLEURS 



naissent île I il H llrurs pivsn/te srasiles, longueii 
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Innés, h limbe t \n\ê el Ii lntn- ] n.1111 l<^n n-nt divisT-s. Lit couleur 

i-sl d'un rouj," 1 liniirpiv qui Initichi- wir l.t l.-illlc puni- < J . - In |{(irg". 

Celli! plante ciigi! Ni ciillinv i-ii puis i-1 la li'nv il.; Ijrnjvn! tonr- 
Ih'UW. wintilSHi'", traie] 1 liii-u driiim'»'. Elli' flfin-j( -ri Juillcl-iilill. 
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1. SOLDiNELU ALPIN* L. - 3ÛLDAN ELLE DES ALPES- 



Cetteélé^antrlViinulurée huLUi-, dans lesAlpes et les Pyrénées, 
les pelouses iDciulIfiiS'S ijvH-tmjuiuVs uvuisinanl les neiges. De sa 
Silithe eb;ii|i]-j et radiraale parleul de" u 1 1 1 . . a taules radu-alis péhn- 
lées et épaisses, à liilll).' arrondi, en lier eu Jinemeni crénelé", cl, en 
juin L-t-août , tnivursiiiil Foirent lu jv.incu conclu; de neijo qui recouvre 
I» plnnle, une petite Lampe terminée pin- 1-1 fleura campunulécr. 
bleues on violacées, très-rarement blanches, penchées et tres-déli- 

qui exige aussi chez riens, où «es fleara apparaissant en avril-mai, la 
culture en pois ou en P i : nie-. Miâup.i al.on iueile d'cclnls. 

Le A 1 , mmlann, VVilld., des Fyrcne.cs, u des t'eui;lei plus grandes. 
On cultive aussi le S.COafi, Uaud,ou /mkiII':, Haumg. et le S', ww/mri, 
lloppc, qui habitent les sommets [In; Alpes du Tvrol. 

II. HEDïSARUM OBSCUR UN L. - SAINFOIN DES ALPES 

Celle Légumincuse, qui croit dans les pâturages Ires-clevérl ou 
dans les débris rocailleux des plus h. mis sommets dis Alpes dauphi- 
noises, a une. souche dure émettant des jets souterrains. Ses liges 
si, ni. élaléts-divsséis, lumps de (.*> à 3(1 centimètres; elles porlenl 
.les leuilli-s idli'l i'.es inip.u'ipeiuu'es, il paires de folioles elliptiques 
ou oblongues, et, en juillet-uoil, de nom lin ai sr s (leurs vinletles, 
plus rarement blanches, penchées, et dunl la réunion forme unt 
grappe lâche, oblongue. 

Un sol léger, sablonneux, Irais et additionné d'un pi-u d'ardoise 
pilée, renvie.it à re Suinf.iin alpin ipl'iai [n'.it eiiiiiver en pleine (erre. 
Sa rnultiplirutkui n'est facile que pur semis. Lis graines seront 
semées le plus lût pu^ihle upr.'s leur réculle, en pots qu'on hivernera 
sous châssis, et le plant sera mis en pleine terre quand il se sera 
suffisamment développé. 



GENTIANA tNDHEWSll GRISES. - GENTIANE D'tNDREWS 
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I. HDTEIISU 1LPIM WILLO. - ARMOISE DES ALPES 



cuurlo, iiidicanlefi la buse, l'n.i'C .1.- i-.,--u.-s il., liaillcs mullilldés cl 
dei lii;c> sii]i[i]i-. h :n*vii[l:ial.'S, l I h ■ ri -.10 riatinirti'es. iermiiu'n |"C 
un capiluta de m .mimai set pdit.s Items jaunâtres. 

Celte petite Arniuisc [Hiurra [iitiicIii- [dure sur les n iriiilles r\pu- 
féesuu midi ; louL-lms, il sera |hiil1.-ii1 [l'en mnscrvcrdi-s pillées suus 
lïii'issis. K 1 1( ■ se pbll dans un si] leuvr. pnn-nx M Irais. (In In multi- 
plie par l'frialagt: ili' si's liges m dieu n tes. 

Non loin dp celte espace se placent Unîtes wIL'i dcsiyii.--. 
vulRairi'iui'iil fins le nom de Génê^y. Telles sont les .1. Mitiellina, 
Vil]., gltieitifa, I.., i/u'mhi, Willl". il Vitbirsii, (iulr. cl Gren., loulra 
piaules d'une difficile rullill-c i'l vcgclnnl sur les meher» un leurs 
tlrlu-is avuisinrinl les nrifrs i«-r]>cliic|[.-. Leur- Icnilles, plus ou moins 



II. CAMPANUU HOSTII BAi]HG. - CAMPANULE DE HOST 



Culte plnnlc, i|ui i-r-iiîL sur 1rs mi-,nl.i};ni- d'Aatri.-lir, lient il la lois 
rte- l'<intji«iit<h niliuiili (••!,„. |. cl liuîfnlni. I.nmrli. Quoi qu'il en soit. 
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8» racine esl épaisse et peu [racaille ; ieuilli-s nidiculi^, arron- 
di rs-rnrdiVs, déniées, hs «illiiwires linédiivs; s,-* tiffs dé|l.iw:il 
niixnicnl lii i 30 ivntimètres; elles sonl simples el parlent fil juiil- 
juillel, de l-.'i a 3 (leurs d'un bli'ii vidlel inl.-ns.-, p.nr.liées m clur.lie 
insensiblenienl élargie de In base au sommet. 

Le Camplmul'i Uu.u'i rm-e dans îes j.irdins. Il ivelaiiie In nil- 
Uire en pots tri la lel-i-e «li- bruyère plnlijt hilireuse ijin; tuu l'Iléus.-, 
fraîche et drainée. MiétiplaMliiin (Vile [i.ir Cérkilap' ili- ses souche* 
el par semis en pois cpi'on fui L liiv.-r - sons châssis. 



I. DfltB* GLJCItllS A 0 A M S. - DHABA DES GLACIERS 



r.'SiinH les plus IVoïllfS ili' fil Sïln : rLi-, r;ip[iclli':il ceux il.' ijuidqnes 
Sjxifragi's. IVs ['..si'It.'S, furrin'-i-s pir.srs l'.-uill.'-i 1 i lira i r. -s-1 a nivol 
naissent, en mars-avril, des fleurs juline vif. liiVbrii'vrmrllt p-'-rlotl- 

Crucifùn- lit' ron-.frv.il ion livs-dil'fii.ili- dans nos jardins. Ce n'est 
i|in: parlii culture en pots la mieux smonée qu'on pcinrm nrriver A un 
ivsiillul .jii.-lqin- i».u salislaisant. T-a t'-nv de liruyrre nliis sablon- 
neuse que Imirbrii-r. bini drainrr m.iidenni' dans un fonstailt ."■tut 
rte fraîcheur, comme aurai l'orientation «ont, sont d'une absolue 



II. PRIMU LA VISCOS» ÏILL - PRIMEVÈRE VISQUEUSE 



Aljim rl des Pïi'O n li prr.i.'idr, f-nnimr tmilrs les espèces de lu 

liuilles ("■|j;iiss.'s. lusulaul.^, filnndu t'uses, obovées, i' [■.'■n ele. 's. Sis 

ddoranles, pulvcniVnles !i le gorge, et s'épanouissent en mai. 

Plante oasiffi taisliqnr. mais exigeant, outre l'oriental ion nc.nl, 
un soi un peu imdinê, et lu Irrrc r] i - bruyère plutôt tourbeuse que 
sablonneuse, concassés, fraiche el ]>ien drainée. La mulliplieutioii se 



Digilized by Google 



Digitized by Google 



Digitized b/ Coogle 





BÉglMcad d» Google 



PLANCHES ET DESCRIPTIONS 



fiiil comme IKiiii' 1rs esjièrcs dr ee j}mii[,i-, eVst-à-dire par la sépu- 
rntiuu des iit jurerons, qui pi-Livi-nl être, sel., a leur étal, boulunSs 01] 
piaulé; [liivcii'ini'iH ni purs. E1L>- se plaira sur les pnrlies nord et 
rli-ïêi-s des ruaiillis. 

Signalons raton: te / J , latii-yiaattt, Curl., des mrjritiigues ilu Vise, 
si bien cn-JCIérisé piu- la tmrdurv pulvéridenle et tdmirlie de ses 
iriLilli'S .)l)l. ingias e( livs-i-ivueliM : sl-s lleilrs sud viut.-lli^i et odo- 
rants; et le P. .\»rkuh, I... le type? de nw Ani-ii-ul.'-i, si unnihtvuses 
rt si variées. Ses [leurs sont, dans Ni piaule sauvage, qui habile le 
Jura c*[ lis Alpes caluiih-s, jaune-orau;."' e| Ires-odoranli-s. 



I. BULaOCÛDIJÏ VERXUM L. - BJLBOCOOE PftFKTANl EH 



C'est dans 1rs |>,Uiii'ii^.', les |iliis humides. IIi tiidne oii k neige 
ii députa peu dispnru qu'on tniuve, clans les Alp-a .lu Dauphin/, 
.-.-Lli: .j'ili'- ML''];inlhiL.'.-.\ Sun IjuIIi.' iVinll.'ii\ pniduil , en avril-juin, 
plus lard niCrne, selon l'altitude, .'L nu l'entre il'' (""ililles lant'i'uliV's- 
linmires, emifaves, l-:i Jl.-[l l-s rosi* formées i-liiiniiin r. divisions 
.l.il.'-.s-dr.'ssêi-s. .ilil'inu'iirs, obtuses. 

Liplirate'n m- l-iil [inr la s.'.pai.iti.n il. s ;a\i-u\. l'ia.v.- dans les lieuv 
n;i peu frais ri il ■in"-.i:il.r,'i;.-s .1. s lill.-s. , ]],■ y rr^is'rra assr' bien ; 



II. NARCISSUS MINOH L. - N AFtClSSE PETIT 

Ce Narcisse, appartient un pioupe l'Kwlu-mi-ciiii do ni le 
Porillon est 1rs typ- le |.!us priait, ..si nrij.'ir.air,.- dis régions diauiiis. 
ilePKurnpe, De ami pciil hullii' arrondi naH, Ml mars -avril, et au 
mitre île feuilles linéaires, obtus r-biiijues rl iirrssi'-rs, une courle 
hampe lemiinee par uni! fleur- inflii»..! latrralemmt et qu'iiccom- 

pafini- nui! pe'.ile spalln- s ta rie lise. Lis <i\ divisions il « fleurs sont 

uv.ili-s liiiuvuli'.i.s, r-ml.'vs, jiiuin; clair et plus courtes que la couronne 
qui rsl evlindriqur, iimbri.'e an sommet r; d'un jaune fonce. 

Celte AmarylliihV est tivs-rustiipio rt d.: muliiplii.Mliun faeile 
parla auparnlinn drs rayru\. Q-i-lqurs Inulfrs disséminées SUP les 
rouilles, exposé' 'S au iniili y produire!]' de l'elTcl. 
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I LV C H N I S LlGJlSCt HOOK. - LYCHNIS QE UG-\SU 



Celte jolie Cury.>t>liylli'-i- nuit [luns 1rs montagnes des Asturirs. 
C'est une plante nir/onnante , à souche vivure , terminée, par uiil- 
riiselte de fi.'llil!i'S i[ui émet ]i[lrrii!.'[Ui']i( rlosi H.?^ liges gl-ék'i, ilit- 
i'u^'S. très- cassant es: sit* :"■ - 1 e L 1 ] ■ ■ son! L n l: i ■ ■-. , ovali --aiguës, ki 
caulinairç.s plus étroites; ses fleurs, qui se succi-denl de mai a juin, 
socl grmipiV-s en renie [Ikliolutuc lâche : leurs cini] divisions étalées, 
lnri>—, cmarjjillées, [Mil*. présentent il In pi^-i' ileUA pelilrs renilles 

Ce Lychnis i-fit assez délirai; il exige un ail léger bien drainé rl 
la culture en pots. Sa iiii]llipliriiliL.|] peut s,, lain- suit pur l' éclata;:'' 
cli' ses tiges, suit par semis. 

11. VERONICA NUHHULAH I A GOUAN, - VÉRONIQUE NUMMULilBE 

di' Icillle la cllidrif (ks l'yiénécs. C'est uni' toule petite plunti- ri liges 
très-rameuses cl. il ranirain radkaiits, ,'i icnillcs très-petites, uMoli- 
(Tiu-s ou otiuvées: 1rs supérieure- i i ul)ri.:[Lices ; à ileurs bleues, Si' snr- 
eêdunt en juin-juillet, ei ilispj-ées en eapi Iules sessiles. 

Cette SceofalnHii.''.' ..-si de culture assez l'ueile ; elle se plaît dans 
la lorre de bruyère un peu tourliciiir. cou cassée ■■! fraîchi', cl a une 
expusiliull ikrui-nmln'ae.'i'. Un r.i ul lu piauler en [Bits, ou mieux en 
lerrincs. ipiVIt.: arrive bieiilèl â garnir pur Ses liges ru dira ni es; !•■ 
sielionnciueril de celles-ci esl le mode de multiplication If plus 
c\pédililVI toujours assure. 

alpines. Nous rappellerons siirlojl les 1". urlincfalia, L.. apiylla, 
L,, Aili-iaii, Vill., frutkuiuia, L. et sa l'orme ta.ealilii, Mlii/ini,/,-,, 
[,., alpùitt, L., cl l'oiur, (louait. La [jlupnrt du ces plantes pourronl 
embellir les rochers ou les rocailles. Il iufflra, pour les y voir pros- 
pérer, de les piauler en [plein- terre île bruyère concassée el fi'idchc. 
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I. HERENDEM BlILBOCODIUM RAH. - MÉRENDÉRE BULGOCODE 



II. CASSIOPE ÎEIlUGOIti DON. - CUSSIOPE TÊTHAGDHE 



cil [n'titi.'s m» 
îi sont nliMilurae 
iLpiii/alioii (lu eulu- firiiimk' w.' l'ail pr lu lioiilillngf, ■ 
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niïeus |«u- ]« iiiniviilliLp' il, -s inmciiiiv, i]llL ne taL.I.-nl pas à s'i-nra- 
fiimr, surtout s'ils plnngrni iliius un tivs-|xTrnfcil>]i' il maïii- 
lenu dans un constant cHnt de fraîcheur. 



M ENZJ ESI A CŒRJlEi 



Ji! hiuvrrf! roilfcisa'n, li-rtli-hi-, liii'il 
iionl, sont d'uni: nbsolL'- mvissilï- 
dans les jardins, fl qu'on p™i 



LEUCOIUM VERNBI L, - N IVËOLE DU PENNTEHPS 



munir (liivdcnicn! l'.rviiiiv, c-l Li . i ■] n t- il- li ilLvisiuns |iri-si]iF! (i.Siilus 
H wwll'os un peu à leur bas-, te (gui ilmme il tes lieues l'apparente 
rl'ime "élite tbebe ; ers division* rf.nl fi va !(■!■, i''|iiiis9es cl mnculto 



Plunlt insliqile mais à laqilrll.- na *...! |jluli'il ^ubslnnlicl que liifirr 
ci irais, aillai qu'une rsiiosiliun ii nii-umln-.', -nul tmilcfuis nécessaires. 
Ha nmlli[jlicatiiin ne [JiIltTV |>:is ivlli-^lrs planiez bulbeuses en fitf- 
atr.ll , c'csl-il-elin; ini'on l'ublienl aisrnienl par la séparalinu des 
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i. DF.ist azoioes l. - mm iizoioe 



Celle jH-lilf Ci-ui'ilci-c vivniv cl yanunnanlc aiomlc dans les 
mil,ic.:ics <-;ileairi-s, ili-jmis 1 il ivjiuin !<u)iiil[iiiii' jlt«[u'iiux sommet» 
, [.lu» étcïcs. K:i f. Iif rameuse est fui'rinV rie ti«i«i (rvs-iviluile- 



mil le plus dans les iv;;i,ius finiiics. l'ni: [les pliisjiilics espèces, niait 
aussi des plus ililïleiles à l'jnscrvrr esl, sjlus rontn-dil, 11' II. ji.'/it- 
«flilw, !.., flleuillcs Hiiiéir.irines, li-ilirjr-s, cl h Heurs, lilns. 



11. IBERIS BUB ANI I DEVILLE - IBÉRIOE DE BUBMI 

Crucifère exclusivement jjir.ipi>- aux Pyivn.Vs. Klk esl m llr 

eu bisannuelle; ses lijji-s peu rameuses, liuui.es de in il .'111 niitiruc[;v~. 
perlent des feuilles I i m'ai ivs-, illumines, ciliées cl un peu dentées un 
(■[AivliVstM-H (leurs purpurines, qui se monlii-nl en juiii-jm'llel, s.ml 
n'unies en rorvmhitbrtuc. 

Une lerre légère, lr.'s,-|mreusc, comme aussi une cspnsitiuii un 

lii ii rtiautle «m vienne ni à o-lte pliHiti', ipr luit [iiulliplici' i>nr s»j- 

tnis laits en pots cl en terre de bruyère. 
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I. EH1NUS JLPINUS L. - ÉB1NE DES JLPES 



11. DRÏÀS DCT0PET1U L. - DRYADE I HUIT PÉUIES 

I.I-S ivj;ii)iw itilV-r-ji-iiiTS i!t "il [ii'U ImisiVs di-s riioiltn(fJ n-s shiiL kl 

]i:Llrii.' ■ S ■_- limlili-i'tiini il H-gaiile HosiiriV, r|ii""ii ivlruiw.' aussi 

ilans Ws [jàlllr.-ijii-'iiii-iii'lii ik 2,ixmriii''livs il'alliliul.'. V.]W i'sl L'a L-.ii 
Ns.'i' jnir lIi'i. ïi^. - -..:is-li|riiMis.'-<i"'t:ili : i'M>,,l|- I" ni] "I U-s ■nVlIL'iLoilll'lil 
'II 1 LLl-hlIli i- INI i||s[ L |Nir ll-llilli^ Hi:il|i!. S <.Y;L:1'S-. , IV:ih'I.'-'-. 

Innii.'IlU-lisi-s .'I ijlillir saliiu'' .11 [Irswnis; par il-s Hi-iu-s ivssrriililanl 
à dw pi'lilrn ws.'s fi.nii.Vs ili- 8-ïl pluli's liiaur pur i l u-rmiwnl 



île lumps. On ;k>iiiit> lr ;.laili-r sur !■ - n n'a i 1 1rs p™ insolfe, oi 
longues ly&s sf enuviviil, de irai i ii juin, 'ii' Jolii-s nViii-s hlnn 
[ii-uiliilninl 4.1 1 - l'i-lli-l. 
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I. GERANIUM CIHEREUN CtV. - GÉRANIUM CENDRÉ 
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III. PRIIIIIU FJRIN05* L. — PRIMEVERE F1RINEUSE. 




Crlltchiinmiiit" Pi-imuW-a Im-.1i., l.im ■ , ■ j " r -1 1.- n'si>l.- [mii-t- 

lii.-n .train.'... Un [n ul Ni cnifl-: i 1. 1 mi [ !.. s,.|,:iriili!.i. ili- Imin- 

gt-ous ou, micruï cllHMT, |mrsi'[lli9 l'nil* ci] \«itl rt l>'|ilus dit |m 5 sihli- 

vint* la iwulh; îles gn.ini'S. I... pltml msI [liqii» <«'[>ori-i ît m p..K 

quoml il seul sulïlsiimii. iil il.''V.'l.>|>|n'',H mis [ili'iiu- li-rra olurs qu'il 
i-;t ili' fbm; il Oui rie. Lis imrtii's un ii.-u ninlirairi's d l'i-niclins Ji» 
mclii-ra seraul kn lieux qu'il lïuidi-n 'choisir iirfli'-rrtrcc [mur l'y 
pin Hier. 



t. CROCUS BORYINUE GJÏ - SÂFBJN DE BORÏ 




II. ICtNJ MICR0PHYIL1 HOOK. - ACÉNft 1 PETITES FEUILLES 



Ci-Un humble Hosiic.V. . |lei .si connue aussi clans lus jiinlina 
suus le nom dMwm iVor*.Z<i 1 niiûr, HorL, uni originaire, dus terres 
;.uslrules. IVesl un.' I.mle pi.-îHi' plnnle il ligm ra m punies, émellnnL 
îles l.iLiilles EO[i]]i(ra'i'S.i[iinirini nuées î'i l'ulinli'a ,111 né lionnes seroVs- 
ik'llli'vs. Ui's péilmu'iiles .ix;]liiiivs|iurli ut m:.- ui^luinriMtiiui iim.r.uir 
'Ii- Heurs insi^]iili:iiil''S. ilnnl ksl'iugues iliïiflionsiirisli'is ros-sdu 

■ ■■■ilii.'.oiiMilui-iil tiiiili- l'élégance. 

Iji cullure en pois .111 en li.'rrini's .'I eu lei'i.t île Imivèiv eoncas- 
slv et Irnlche, culivknl Fi eellu [ilimle eiirii'US; i[UÎ exige .'Il outre 
riiivermip- sues cHssis, el ilunl ],i jiuilliplinLlion ■ -si rendue, l'.irile 
line lu Bspnenliiliun de ses liges mdiconlis. 



I. Ll NUM FLAVUI L. - UN JAUNE 




Celle l.illée, (pu; fC ' in] 111 »] L lï i -: il [-1 (j™n1i-lir il.rs ill'UlS el la. 
i«n< dunV h : ■ - In II.iriiiMin, émit su:- tes mnrilusnes sèches ''I iii'idi-s 
I niiclï di' lu l'Vmii.', Sit lifreeul ligr si.:, Irès-nimififV, cl Hn-iiie dus 




les racailles faim in- 



sûléeS. Un ni lf'triT rl salilnnwiiK in i roliïimU; mi m- devra l'arrosiT 
i|ii.- 1ivi-ii:mIi'';V[IIi.'iiI. Si, 11 m] Indication in-nt avoir lieu suit par si 111 is. 
soi! du pl'oTéïl.'nce |i:il- ]■- liuiiluniL'i- ce sts . je [irais radicaux. 

II. SCILU BIFOLIA L., MR. FIU8RA HOBT. - SCILLE BIFOUÉE 
A FLEURS BDUBES 

Celle Lilieivc, messagère du prinlcmps, n'es! qu'une wiriété du 
hifalin, I... irui uoil il:.iis le? h.aios ou dans li-s huis iinilirajji'-s 
des plaines et dis basses monUfincs. Son bulbe ovoïde produit, en 
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■en, Ami]'. , ilunl ilriirs iizmv.'s uppnriiiss'iil h J . -J ;i 
'l'uni ni li'si'SinVi-s.-iii puuv ii/i-g/i/iii puumiirnl :iii*=i 



l'n SOI li'R'T, suMuiuvin .'t .'( i lniuili- -'\|msili ( .|i oujivin'lll ri .-i'S 
|il!lllti.'S, qu'oïl millliplii: ilîsa-nii 'lal lnlK li-s i[H,itr.' ou .'inq ou plus 

iwuwml m6mn| par lu nipomllon dos ayant. 



III. PRIHUU DENlICULtU SM. — PU I MEVÈ RE DENTfCJLËE 




□ ?ICH I S FOLIOS» SOUND, - OflCHIS FEUILLU 




s'Hit. pnur ainsi ditv r dl'iirii- nri-i-ssilé. jd^nlur. 

La liimille di-s lii-etiiiliV, r.unpivnd uni' IVn i L. ■ dVspèivs répandui- 
surtout diras les contrées 1rs plus rhiiudi* <>îi leur épiphylisnie i'l In 
iurc l>caule de leurs fli-iire si (jt'ifjiiiîil'incnt l'Orif.imees ont elé de 
Imil lemps rcmanpiés. Lin r.^'iuns h* plus fruid.-s ÙV l'ICurope pos- 

^ ."■ 1 1 . -il .■llrs-mèm.-s [li-s <>:vliic!iVs lriTi~.lli-s (I' ■ |-Y|. -suive i"]i'-i;:iihi ■ . 

Hii|,|»'l"ibs, pur-mi elles, li' raiT i-l ini-uHivuIùV faty/an Wra/il. 

Ni .s rii'inl:i(!iii"- reiirui-s.-n! aussi leurs i-s|,ri.-s. Telles nui! 1rs 
Vm-alhrhî:,, I/atlrr,, Hi, 11. cl E,,i,,- m „.,„ <;„,rlh<<, Riet.., dont para- 

/.«ffra eojvf.iJ, 11. lir., .I.'iix i.jirmccs i, i-n.-in.-s livreuses craissanl 
ilans le terrain liumaix des fin-éls subulpines et i,u*on ne peut Gulliver 
que dans des détritus de f.ïuillus do Pins ou de Mousses ; puis, parmi 

uiiée, P |es»;'t/r/. /^rnm/.ialù, R.-bl-., SI,,,,:-,. Lamk, T.., /»,/- 

/™s, L., tambwma, L., nW/fti, Crnnti et «»n*j, Seop,, apparlenant 

!■.,!- nu\ t''gi'.lls Iniisi-i'h siiljiilplllc-, ; | il lis, en lin, 1rs Myrl!,'!! / 

ffilia, Rioh. ou On liis raiii-, .V, uinmilmi, Kiidi i-l l'Iiamxiiri l" al- 

pina, propres lous Irais ans pSIuragos alpins. 
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CYCLAMEN CClffl MILL, m, VERNUM - CYCLAMEN OE DOS 



Ollo Primiiliii'i'- i-roii iliins [Kurope onontalo. ]\- su soiicho 
tulii-iTiiIt-iia' p mil ni su ni parfois un court rhizmnr, naissant te 

li'llillfS|HVH|U>.'IUTiJ[HlL<'H, nljluW", <■[■,■ 1 1 ,■],"■,■ ^ , [S-Juj.,* M . (j.-ssnilK, ï./l'lci 

!■! miirlii'i'i-s i!l ili-^si]^; su prinlomps, il. ^ ])' - 'i].iii.-ii h -s 



II. POLYGONC* VACamiFOLIim WALL. - REMUÉE A FEUILLES D' AIRELLE 



tlisliuici! on dislanci: ; elles p.iptrn! [Ils leuill.'s ovnU's ou ollipliqoos. 
persistant.;*, el, ïi roxtrûmit.; des ramcnus, do nom lieuses potiti- 
noui-s rôue..;s disposé' 1 * .'n épi* presque cvlindriques. 

Ce tout pclil nrljrisseau. si répandu dans les Iles do La Miindio, 
«il il est employé a tapisser les rochers ou les tertn-s ir,crdlleu\, il 
besoin, sous noire climat, d'être bivenié ou moins tous Cassis: 
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'I.AM'.flKS KT MKSCttl 



Il fuil partit- du ™nlinp™t il.'* ispAvs nlpines 
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I. DIINTHOS GtLLICUS PEflS. - ŒILLET DE FRANCE 



Celte Garj-ophyllA.- cm» dans les swblci du liUonil oeéanien. Sa 
soutlic l'ai dure, lijjiii'U-a' d émet des tijtcs de dt-iix snrtes: les unes 
IVuilln-s i-l fHfi-s sur le su! ; Ici aulns JWliles cl iiSL'eriilaules. I.l-s 
leuillcisrinl linéaires, glauque-', lis fleurs, Sf.LIV.'Ilt solitaires .'I 1er. 
minnles, sont d'un lilane plus ou moins ruiné; ettea exhalent une 





ta lel'IV de iH'Uïèns cunciiasiV et rï une cipnsilinn an peu inSOlft. 

IJ'iiglresOKilli'l s alpine evi-.-at !u cullure en puis cl suas rluis-is; 
ce si) ni, enlre m1lres,t"S : H. ifijIerliH, I... iWn«, Sm. cl sufroeaulït. 
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II. SEDUM REFLEÏUM L. - ORPIN RÉFLÉCHI 



CMC Crusiiiiuiiï-i; i~l Iri^-eommuiiL» un:H ['.s limis siliocus lies 
[rhiinis, ninsi ijii'- B.ir [■■* ^'-nux inl:'."!!-"" il' -. hn^s riiiii]::iL'iK". ^n 
hiucIiiï éulut di-s lijçiîs iisb/z !ioint)ivUM-s, 1-inlLranlns; li^s sli'rill'S 

glauque, sonl c v 1 i 1 1 ■ I ■ i . p : . — , 1 iil.'jh i-.-s ih ; bi-p lli'iirs, il 'un jaune 
vif fl qui m< siii-.r.'-iL.-iil il. juilM h noii',, -mit ilispn^V* ™ fpis Si:or- 
[iiiml.'S milii.tiI i'!i].{iru.:lu'<s en curviulu- I.' nui liai. 

RnpiK'Ions, [HiriHt lis s Y.jii-iit..-., qui' l'un [vol ulili-'i- pour 

Miil'liir k'S iwuili.'S lApnsi'.s nu soli'il, k-s : .S', rltyaut, [j-j., a fkayn 
jiioiLr-L.raiij;.; ; u/Wmf, llnw., iil(i„„„i,i„. IW., tiuu/ietitlttm, IIC. -I 
rw&rf, Jord. 

Touiia ces plauli". se niultiplieul fueik-niLùil par la séparation <!.> 
leurs liges sléril.s, ipii suul luujimrs nui ..ailles a la base. 



I. G1UNTHUS PUC1TJS BIEB. - PEflCE-MEJGE PLISSÉ 



la 10 ii 1S ccnlimclrci 



II. SEDUH OPPOSniFOLIOm SIMS. - CRPIN t FEUILLES OPPOSÉES 




tfg. - sniuin npi»sHir..liiim. ÈtM! ulilisiea le plus lar- 

iiemcnl possible pour orner les racailles situées uu midi. On les oiiil- 
liplie avec la plus crurwlu thcililé par lu séparation do leurs liges, 
toujours munies de racines. 
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I. COBONILLA I1KIII L. — COROHILLE PETITE 



j).'-<l(mculi-s nxilUiivs, 

si:l!^|-J|J|li:J['i'iiril[L-'. 

I*]nntc ruslique, mais 
no prospéroiU cependant 

Mu. ti tMostna ininliiM. que dm» les sols légers, 

caloflirL'4, |>ri- i:ié:dùs l-1 :'l 
! ■■:_jLil-r u\;ij-iliu[]. [,■■- piiLln:- !■■-. |j.n^ ir.^diTS lli.-t l'ji-ilii- Jlii 101:- 
ML':nii1nl [liirfiiili'iivnl. On ::i midliplic iaril-nuTll p;ir w:uis liiits 
en pois cl ca lerrc de bruyère 

Deus nuln-3 C'jiunillfi brimroLip plus ruslii]iu'3 i\oi: celle-ci 
peuiTiiirrit [irr.ur ii;s ni.: :ul 1rs; m «unL Its ('. imjjtlnjm. Srop., il lif^s 
(IretâM ci il lliu:-i d'ua jnuilû vil, cl lu (.'. m™, L., [pie caraclii- 
riscnl ses longues r .ip-s !v.:.i'';i* i.-juuïiOot. dill'u^s. cl sus Heurs 
remâchées de blnnc et do lilus. 

II. UTHQSPERHUK PROSTRATUM L01SL. - GRÉIIL I TIGE CQJCHÊE 

Celle Borragiin''' .n!.ij>[iv.' h i\u- .pi'/hjin:- .lul-'iii-r- ni- jui'^ienv^l 
que comme une vnri.'l'' du /.. fi-u/itatiua, L., habile les lieux orid"» 
<'l sablonneux du Mid-iv.iiï-1 uV la Frimce. i-Vs lif^-s Bf'lrs, m n :i! liai: 5 
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PLANCHES ET DESCRIPTIONS 21TT 



■:t tlulees sur le sol, uù elles ne aVtitnciiieul qui! dillicilen'.ent, ]™-- 
lenl des touilles poilues, lierais, I j 1 1 i'-u i n - b - L i : t-us, et, i leur 

grandes,!. S l'jhcs uvalïs. d'un IjL-. lj ;iïi:jv el |iius ])à[un la iKirs;.', t|ui 

Le Grémil couohe «ifle, sous le Vlimal <!< Taris nii il no |»ur- 
iail que .iilïicilemeill résister «u IVuiil. la rulluiv fil cl l'hiver- 
nage sans châssis froid. Un sol ].'p<-|- il uililulinosis lui corn if ni, 
ninsi tju'uiU' i'\[joisilion eluiude; un le imilLiulie, rumine le /.. /Wi- 
tii-tmm, L., [inr h- in.ireol l.i ne on |"ir m mis lai? s l'Ois. Le /-, /*ue- 
IMrtti-tirrnttviii, 1.., [les liens liliisés, i-st vi\nee, rnsli[]iic el snuïehl 
utilisé [Kjur orner les rocoilles ombragiSoa. 



CYPFIIPEDI1JM SPECTftBILE SW. ~ CÏPRIPËDE REMARQUABLE 



Cette OrohUtto liïrcsln:, qui pat 
comme In |>lus dégarnie (lu goure Cg/t 




ebes .' une BUpérinirv. j.lur- liiryr, ilri-s&'i', uyalixiigiii'; ihms latli- 
rnlcs, pins (itmili's, litauV», i.-l unr inii'-rk-iiiv, ]ilns [vlik*, cachSe par 
li- Inbr-lk'. C'i'Sl c<- iti'iTiii-r ipii, ;nr sj gmiukur, su Furmu vuitnir 
Pl plisséo eu avant, et par sa coloi-jlion blnnc-rosS, plu* nu moins 
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PLANCHES ET DESCRIPTIONS 



liiv.': il. 1 ^tzTllirj, sliikiiil un cniUi\ mil L j-â b . i ■ [mur Lii'ire |i:i]-| h i l.> 
bi-milil de CfS fleurs, f[ u 'iiu P n ■ i' -i li" incoiv l.i ri ij,nilii .[] lil:mvj;iiLiij.lr.\ 
puinUllr [![■ [e)u;-['iv, ■: i i - ['"lysne [M'Iiili.Lilr L. i:;.jiL fi l'onJiMcw;, et 



L'Anrêriijw iln Nord cil uuf-t h ]a\nc .1.; deux autres rjii.n' 
/«"d'rim ïuisms de nolru t.a/ivfilus, i.l (lui («limier.!, pr h'iii' l'USli- 
fi ■ i li-', i'Liv cultives iIjil; une r.lntiî-bimdi- iucliTuV. îi nii-ombro, Gt en 
li-rrc jiuit-Li-: et l'i-iiu- 11-" 1 . Ci' sc.nl li s fi '. f»irrïjlu,-.n<t. Wikl. <■! ,.///"■- 
rtm, Wild., dont les flL-itt-s mpfwll^nt i. puu pn'-s cellos du C. Cal- 
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I, ERYTHRtt IGBRESITH SWEET. - ERYTHRÉE t FLEIWS AGRÉGÉES 




11. CROCUS SIEBEBII J. G*ï - SAFRAN DE S1EBEB 

CmUb fsptee, qui ri[ij>:Li l k i.l ml giDupc du ('. venta ou Safr 
Ife <?mln.'l]iss<'[ll nus Jnlfk'M 
■s munliigii.s il,- lu Grfrv. S 
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I 5 F r L M EWERSII LEDEB. — OPP IN D'EVIERS 



d'Ile CnissuUifiM- HliiUi--.-SL'<.-nti.' i-miL sur mcliiïi-s, dans li; 

CilUCUSL' l.'l lu Silll'l'i": *-S lifll'S Slllll ^tilli'.-S, |Hlis USl'i'IHlllOll'S l'I ['jJi- 

tnntfs; us fi'oillrs jilanrs, (nv-ijiir <i|j|i<i!ipr- .4 L'Iiai-iiiii-s, sunl larjîi'- 
ment oval,-i-aigui!s; ses «leiii-s, qui se montrent en juillil-ucul, son! 
lirtilis, ruas, h i'im| divisions rliitiVs ni i-lnili- M (,-iMupiVH ul gtvftw 
.-".vriiljiloi'me dense. 

A coté de cette espèce rustique, et qui se propage alternent par 

Sweet,duJ»i»n;fl*erf»/B,nfi.,'l.'sA s /.i./.n.'if.li'iim, L.,dc l'Ame- 

riquo du Nord, et :\aacani,iserùs, L., ce dernier I. fleura vineuses, 
pilites el réunies en eoevmbe ti-Vserrf. Le S, Mimlhta est, dp ion*, 
li- plus délicat. 



II. PRIMULA IHfNH BIEB ? - PRIMEVÈRE GENTILLE 



AI[1I!S llll Culi™>, TU! IUHIS fil {MIS linUUl-'. Di! Sl'H SMll'luiH «UlrioS <l( 

•nriafa'IU, Goil[i. rAjfjru-, Jru-i;.. Iunl.s i-[>'iw il. ml ai ji.-ul liii-i' un 
.■M'.-llent |«n-li [iDiii- ]"i(i-nrm.Til;iti(]:i des r.i.-..ill-s, imiss^ril. (les fi-uilles 
■ Jilimgiius, iniiliil"';. rl insiilniili-s, et île leur centre une hampe que 
liTniiiieiil, en uiiii-jiiin, cl.- a ii S flnii-s itM' vineiK, [iliis gi'imili-s 
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[[in: ctillittilu /'. iiH-ltaoKles, L., iivi.T IiW[lli.'Hrs elles nilL i|lji;]([U<- rvs- 
HTiil)biii7', mais ilinil ctlcs diUtTi-iit (mi- l uis lEivi-i'insi non ûclmn- 

l)n pOlimi llli Upplillllt'l- lll l'IllllllV 1-11 1><|H "U pll-illi] IflTl! de 

Iiruyciv. iuldiliinuii'" d'un lirjfS il<: lurn: l'raiml t ivpnîinnt Dur un 

Le P, wf'tS'uil'-, T. r , il.' 1,1 Silii'l-ii-, j .lie L 1 1 1 1 1 ■ ■ .■ li'ni ll.'P 
iitiIcs, iv.riiiliirmi'p, ilellli'rp, ."l fl.'UI^ l'elilc-. 'L'un I..PC j.lM-julvirl , cl II' 
/'. cortusoiih-i nanrnii, uinsi r [ i □ i - lr-s divi'rvs vil ri ci 1rs r.Vminiciit inl.n]- 
dililrs île cclLi-|il.i:ilc, r-l i(uii|.iivi-ibt ;ipp:iH.'nini uni- eppec.! ilipliucl.!, 
lii'niiindrnl il illi: CIlHiï.Vo en puis cl ru Ici-rv il.: bruyère cciumpp-V. 

i'i-;idi ]isj < ; t t.im (inri ii Li-ur mnl(i|ilii-:ilirni | t pi! fiiire \ar semis 

ou pur In division des souches. 
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I, SCUTELLMIA LUPULIHfl L. - SCUTELUIDE LU PU LIH E 



Citle Labiée, qui' l'illustre Ikallinm m- cuiisi- M-tt> que comme 
i inn- variété ili' u. 'Irv Si -i li II. lire a];>iu', l I i.H sur l.s uii.iuIillm.s .3' ]■]:-■ 
[nisiu;, de l'Oural rl de l'A! lus. Son porl et al vi Vêla lion c:l gi [n-l ] . ■ L 
Cl'us de nnliv piaule naiiitipniuit-; si.-ul. le pourpre nu le violet dus 
;i ihi'i-i-^ qui tr.uehe lf:-:ii.u"i:|i ^Ml- In li ■; ilte de ].l ■•■.H'ïl ;i- en lai: . tior- 

i-i'-giii r-nilf. ■ smi- h s i-'.kers ml sur ies [■o.Mil s'i.'hli'ill pae I. 1 déehirr- 
lùent des suuelics, r'e-l-ji-dii': par l'éclalrtRe. 

Le S.Ofiramti.', I... dis m.iutn.q-uea fiilraiivs l'I-àimpe lirai raie, 
ii aussi, outre les llrurs jaunes fl la lèvre inférieure de la corolle I- 
puriili'. mi' 1 errlaine irs~e:rilil:iuL.' nvi'! 1rs jji-i'-i i"-- li ^ . imqiiik nu 



H. IUBRIETI1 DELT0IOE1 DC, m. GHMDIFLM - (UBRIÉIIE 
* GRANDES FLEURS 

G-lli! élégante Ca-ueiK-re, iloul h- jy|n- juin- depuis l(irie|i-iii|is un 
i-ôle des plus iiil|>urla[ils dans mis Jardins d'agrément, est, si-'un 
loute prulmlulilé, originaire d'Orient. Ses liges allundlintes, très-ra- 
meuses, sont, rumine dans l'.IntciVfmi iMbmlm, termimVs par des 
leuilli-s deltoïdes, dentées et disposées en rosettes serrées, [but la 
réuninu forme des lonffes coinpaetes. Celles-ci sonl. au nrin temps. 
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I. DIJMHUS CtltMSICUS BIEB. - ŒILLET DU CtUCtSE 



Gt't ÛEilIct, ([ni nnjiarticn'. ll'.i KTOUj"; l'SinVis h uî'talcs liru- 
lirits, lilibili' les [irairicH m-.-ailleiiscs (!■■- ivjjions subalpines du Liin- 
rasc oricnUt. Ses sulil-Iics suul L-nnuus.r^ cl itull.in ([■„■ namljccusi^ 
ti^cs ahcendanli s. l'i-nilji'!- -.■ i ïi t liumhvs <■[ Vh-['1 ft!;»nqui - 



La Mignardise, Dianlhm Plamarim, L., ali 
Bicb., des montagne! de L'Ibârïe , pourront, : 
ploves ù garnir les racailles Lieu exposées. 



II. HOUSTON* COLLEA L. - HOUSTOHÏE * FLEURS BLEUES 

Les rochers un pi'u ombrages i-l Irais di-s monlugnis de l'Amé- 
rique du nord nous fouruissciu e-ll-- siinmlicif cl élêjrante [iubiw.V. 
Sa suuclii- r'-nu-L des libres nul irsuiti -s, IccTnimVs pr ([es feuilles lan- 
n'ulécs l-1 rusuluiltes; ses tifics, H-i;i]]t'vs i-t [n->i rameuses, m- 

fJi'-jK«ii4fiil pas III ccidimètres cl m' lei-mim-el, nu printemps, |mr dr 
plies pclilcs fleurs à quatre divisions bleu clair cl jaunAtrcs au 

L'Uuuslouia bleu oùk>', snus If climat de Paris, la cullurc eu 
polsel un abri l'hiver. 11 se plaît dans In tenv de bruyère, tourbeuse, 
efjiiaisné-' cl l'niîrln-. On p-ul !e multiplier farilemenl d'éclats. 

Le Mitchtlla re/ma, L. est une planle delà meue limite |irn[nY 
eussi à l'Amérique du Nord A qui, par ses lises étalées irl radical lté..., 
esl ti*s-rou vénalité (jour parmi' les rocailles; elle evige la lerre de 
brujéie concassée A |i!»U- l'mrbeuse i|iif siliceuse. 
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I. tQUILEGIt CIHIDEKSIS L. - JBCOLIE DU CANADA 



Propil? iiiumIul;!!.-., [lu CiiIUiilii, itllll i-lli; ui'UJpi; t'a lvgiorilt 

inli'rieiiii'a, ivlli 1 i-sji™; i«t i'i!rmi:'i|Li:ibk [uir ]:i ^liiuccsccnce el lu 
Ji'-iiciil.'ss'' di- suri li-mllnjîr', i'ii jih'tui- '.<tu|is qui; |hir k k'iill..' iiiu-iinv 

Tout près dYUi;, t ;l 11V11 ililR'-nml (|u.: [«n-di:» finira plus smndcs, 



semis opéré» è l'automne 



II. SILENE SCH1FH CIEL. - SILÈNE SCHtFTi 

Il habita 1™ munlilR[lL'S pi.-u <'!i'Vlt5 du UïliuM8i\ Si:s Him-hus 
-.ml r[inis*s <■[ ttvs-i'.irr.riis.'.s : si-s lici* ria.Tiiil.uilr^. '[ni finnin'nl 
iVs touffes i-riiiiLu'ivs ''I iiiT indicE, h..' dqrasM-nt [îiisidll ci'iitimi'livs ; 
i liis ■J.l'.nc.i.^ ùu jV^i^-^iiiin 1 -. i I il [i.'ii pn'-s il./ 

jîiOmr lnr:iii- <jii.-; iji-f lifi.-; sLi'i il.-s; rll.-s &■ Icfnîi :i..-ul, uVjiiiJI.'l 

Il scptamluv, pnv (!■■? cimrs iiMunniVs ili- f lf 1 1 IF [iurpurii'.cs fi u.5 ti c [ 

prfile co rouille blnnchitre. 

Curyoptiylltîe ruslique croissant dans luus L'i l.'j-i-uii-.t lierre, nu 

sion îles, stuiclius. lillu est tn'ï-coiïvioabk' pour 1 uiiiit lus rut, [il Ici-. 
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L LÏCHNIS tlSMRtl L, MU. SPLENDENS HOFtT. - LÏCHNIS ÉLÉGANT 



jiiin-jiiilli'l. par lira fleurs ldas-rluii' ilis|»sAï .-11 frappes lasci culée-. 

muni n la grii-gedu deux érnille* tronquées de teinte plus claire. ■ 

Un sol léger d frais convient « celte plante, qu'on nourri, mulli- 
plirr | irii- réi::idni.'e îles lipis, ri liant- l'emploi, pour l\>r]iemenl :3 
mrniili;s, ne siiirai! .'-1 >■<■ trop l.ir-.Tiiml répandu. 

Plusieurs nu 1res /.yriufi, notanulunl lu /.. 'i^w'nn, L-, dos |w"i- 
lur;ip;B li s plus i'Ii'vùï des llijoljirtli.s, -'"ni rléii'-Kiirvuienl partie 
du loule collection importante de piaule-; alpines. C'est une espï.ve 
déliralc e.ii;:eaTV. la mlluii' un pois ut qu'on doit niuLipliur par semis. 
La terre du bruyère l.i'jflj. -use, concassée cl reposant surun drai- 
nage épais lui est d'une absolue nécessité. 



II. CROCUS SPECIOS JS BIEB. - SAFRAN ÉLÉGANT 

Ce Safran, d'origine Caucasienne, npparlienL 4 In section des 
'.'iww d'automne. Il Dourit en septembre ou octobre, et ses feuille 
linéaires et étroites ne s- développent qu'eprès In n.iriiiwm. Ses fe'ui» 
sont Ires-longuument lubuleuses, d'une grandeur renianjuable , & 
divisions elliptiques oblongues cl rtprésenlanl, par leur rapprocha 
menl, la l'orme d'une cloche dressée; leur couleur esl le Meu-violet 
clair. 

Toul terrain léger à chaude exposition convient h cette Iridéo, 
qu'on peut multiplier par la division des cuyeun. 
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L ÀNEWOME BEHOBOS1 L, VtR. FL. PLEN. - 9LVIE * FLEUBS DOUBLES 



Uni noconriiiil lu Silvie, o* jolie planlc dont les fleurs se mou- 
Ircnl déjù, dans nos bois silireuv e! finis, L'ii niars-nvril? U variélé 
4 Denis pleines esl plus élégante cn- 
rnrr. Qmmt dans le lype, vs Itj;,., 
naissent de rhizomes allouées, raim-ux, 
et sonl accompagnées d'une rollerelle 
formée, de folioles i n risées- de n lées . 
semblables au* véritables feuilles, el 

de pluies 1 il il Lie pue. parli.is y.:;.,-. 

h rortdriMir "ut, dans la variéle qui 
nous octup, d'un grand nombre 
. d'organes pélaloldea, rfeulUI de la 

On peut riler. parmi les espi'ei-s 

H». îlt. - Ansmonc □riBiir.™ qui oppaHicnnent ii to genre, l'un 
Mmri.pi™ d , s p | us i^maripiables parmi lesHe- 

llo:leul.le h 'os : 1.1 . 'Ij.t'Hllint! . L. . à ui'U es bleilel ivs, i I l'.L eTio.1,1 r/ /'>■/!■'■. 

L. .1 fleurs jauni' foncé, deux espên-s ayant licanrr.iip d'aftlnilé nw 
lu précédente; puis, |nrmi les miles alpines, les ,1. nnn-istipiirii . 
L. A Heurs manches n'unies en liompiels; .1. Wr?e;:n"j, !.. Ji fleurs 
paccillcir.rilt Manches; ,1. /'i,/orf,Wj. !.. à grandes fleuis pourprée- 
vincuses; .4,o/;,ràn, L. à (leurs blanc juinialre nu rusé; .1. Hall/ri, à 
floues bleu violet, el cnlln .1. eeninYii des régions les plus éjové-cs 
de nos monlaeni-s. Uappelons aussi rHépuliipie, relie iuessu(;ècc du 
pcinli'inps. ili.nl uns jardins piissèùYiit plusieurs belles variétés .'i 
flcui-s blanches, rose* mi bli-ues, el laiilôl simples lanlùl pleini*. 

Toulcs res plailli-s. ipl'.iu |. e.iei ii multipli'T p.ir Pi sé[uiiiiliull (li s 
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3.-uii']]cs, un- fiT'i'i" !ép:iv, snb>]n:ini-ns.-. lïiiichecl l)i-ll llniiiii'r, 

coniniu aussi ri'sjjosiîi. m nord; seuls, les A. tuiMtiuH et aairisii/hyi 
devrc.nl elrc, do prulorence, cuUivos un nuls. 

II. MYOSOTIS DISSITIFLOfii B1CK. - MYOSOTIS t FLEJflS DISPERSÉES 

Celle Bornipiuv fiirroe, rnnime ifcuis [c .l/jr.«j(M titratim iliml 



III. UENZIESK EHPETRIFORWS SM. - KEN ZI ES IE t FEUILLES O'EMPÉTFtUM 

Ccl HI-hl-LSSlNlU i|i'l..-lil!Mlirill-l!siiHI,l'h|lli— I ijtljSl'UllIlllStjNNll-JIAllI 
il.' /%//.jifi..v niip-h ifni uin, 11. 11., i :- .1 1 [l.-.lisl'AliiOliqm' illl Niinl. Mes 
lip-s Hinieuses, ilqi:i!~iLril il (n ln. ■ .1(1 il III ci-Mlinirtri-s, sunl Jii'i.jni|iii- 
ji !!.'■. ■-. h- l.-uï.l,... ! i ni ii i 1 1--., <.l>lii-es. [nTsisIniiles, i:t WmiiuVs pue 
I^iliiiiriilis pn'lis i l ifI,lii(IuIi.|]\ ijiii jnu-teut ennemi, en mai-Juin, des 
fleure etl fuTOU! Je peliti' elm-lie ]*'mlillll e d'illl IHS.! claif. 

Lji rullure en [lois et iti leni' rte hruyèiv nmrassi'i-, fraîche v\ 
bien dniirnV, est lu sente [misse euNvenii- U ti-ILe Ëririm-r, qu'un 
peut ]nu]ti|ilii-r pue le l]uuluruj,i' nu mii'US emuli; pur le mnir'll- 
tiijje il, ses rniueuus. 



COSïDJLIS OENSIFLQM HOBT-, WEL C. BRACTEATA PER5? - CORÏDALE 
» FLEURS DENSES 



Cefle Fumarinere (mil dnus 1rs lieux cnuv.rl! iks moiil,i!_>rns 
[lu I:i Silu'-iii; il cl lt l'Altaï. IV sa varinc liiln'mise H. arrondie se dc- 
vi-loppiinl, au pmmiiu- printemps, (1rs l/uillrs il.'iii fuis ternées h di- 
visions plus il moins inr'isL'vs, il il™ lijj.'s de l.'i il 20 reutunMivs 
purlanl de l'aissi'lli' rie Iiris-lêes avant '.u t'urme (li; l'une des divisions 
dis PeioU-s. 1 >i-h pi'iLii.-iiY., n.\ii:.iirL- s.ril lei'riiiui's ;:ti,ieuri |.!ir i:n.: 
de ces ili'Ul-s >i iiTi'-pnlif-i'i/s [l.eit rvlli; famille Tinus toiirait tant 

.lisposecs en grappes assez denses. 

Pcrs., a souche tuberculeuse cl Î. fleurs hlunches, el C. satida, Soi., a 
soucbeluiierculeuse arrondie, pleine il produisant des (Trappes du 
fleura purpurines, sont Ires-couv Tnd.|..ï pour garnir, dans les sols 

des rocai Iles. Toulcs ce:' ;.laolr:i -,: omit i plient facilement par In divi- 
sion di s tubercules. 

Nous ne pouvons pas ne pas mentionner ici lea C, lutea, L. et 
•.^s/.'u.-.i. itoeli. qui ^iii'niss::!]! si jiiti. p:H' !lU:"S IojUls i uzopc.r'.is 
l'ormécs ''<! t'i-uiik's elauqois au-dessus desquelles IranchenL la teinte 
jaune l'once den fleurs de la première, et celles jaune clair de lîi se- 
conde, les Assures des rocoillcs artificielles un peu ombragées et où 
'Iles st re«''meat d' cl les- mimes. 
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I. IAZUS PUilLIO R. BR. - 



■AZUG PEUT 



relie Scrolulai 

nWil[lliL]i'S-L]i-]Ll 

lillTpite ou vi 




Minime missi U r.iillmv rn p->is et L"li lv.-! LiiLj;i- sure rlii'issis, (.11 illiim 
en serre [tili|i'TiV, sjnl LruLL^gi. tn-iii I il. H. il i-. ■ t L. - pliinlr qu'un peut mul- 
tiplier d'éclats. 



II. CROCUS JUCHErll BOISS. - SIFfltN D'tUCHER 



Les nétlll'lipe. rie* ne ml nulles il.' lu finVc sont lu jmlric (le ii-ll.- 
IriiliV |ii-ir[.nriÎH - -ii', ijtii p si ii.Tiuii'r[imlili'Ji 1 et f.ris et pur ses Heur.' 

Su nuilti|ilii'iiii'.iL s.- fiiii p;irla ilivi.iim ili-s rsyrn\. 
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